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PREFACE 


Le  travail  de  M.  Patrv  concerne  les  premiers  temps  de  la 
Réforme  dans  le  sud-ouest  de  la  France. 

Je  ne  connais  pas  de  sujet  plus  délicat  à  traiter,  plus  rempli 
d'obscurités,  plus  riche  en  attraits  et  en  surprises  pour  l'histo- 
rien que  celui  des  origines  d'une  forme  religieuse,  du  temps  où 
elle  essaye  de  se  dégager  du  passé,  en  traînant  toujours  quelques 
vestiges  après  elle,  et  pourtant,  à  chaque  année  qui  se  passe, 
affirmant  plus  nettement  sa  vertu  maîtresse.  —  A  cet  égard,  les 
origines  de  la  Réforme  mériteraient  d'être  étudiées  en  même 
temps  et  de  même  manière  que  celles  du  christianisme.  Que  de 
phénomènes  semblables,  que  d'états  dame  pareils  au  milieu  de 
circonstances  toutes  différentes! 

Il  est  certain,  par  exemple,  que  la  mentalité  du  chrétien  qui 
renverse  les  idoles  est  identique  à  celle  du  huguenot  qui  brise 
les  statues  des  saints.  C'est  la  haine  de  ce  qui  est  image,  de  la 
religion  en  figure,  de  l'expression  matérielle  de  la  divinité.  — 
Et,  cependant,  si  l'état  d'esprit  est  analogue,  les  choses  ne 
sont  plus  les  mêmes,  et  le  protestant  avait  tort  de  comparer  son 
zèle  iconoclaste  à  celui  des  saints  de  l'Église  militante.  Quand 
ceux-ci  s'acharnaient  contre  les  simulacres  de  Jupiter  et  de 
Mercure  (voyez  l'histoire  de  saint  Martin),  ils  avaient  en  face 
d'eux  des  êtres  de  pure  fabrication  humaine,  des  non-sens 
historiques  :  Jupiter  et  Mercure,  en  dernière  analyse,  et  quoique 
la  possibilité  d'un  évhémérisme  initial  ne  soit  point  exclue, 
Jupiter  et  Mercure  étaient  des  conceptions  de  l'esprit,  pleines 
de  fantaisies  et  d'inepties.  Mais  les  saints  du  xvie  siècle  étaient 
tout  autre  chose  et  ne  méritaient  pas  un  excès  d'indignation.  Ils 
représentaient  en  partie  des  êtres  qui  avaient  vécu  et  qui  avaient 
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souffert.  C'étaient,  à  les  prendre  en  historien,  des  personnages 
vrais  auxquels  le  vulgaire  avait  pu  prêter  beaucoup  de  fables, 
mais  qui  n'en  avaient  pas  moins  joué  leur  rôle  dans  le  combat 
pour  la  foi.  Et  de  ce  que  l'imagination  des  fidèles  ait  grandi  ce 
rôle  obscur  en  un  divin  triomphe  et  ait  poussé  jusqu'à  l'apo- 
théose quelques  misérables  esclaves  de  Lyon,  il  n'y  avait  là  qu'à 
tirer  un  nouveau  motif  d'excuse  et  de  respect  pour  les  statues 
qui  les  figuraient.  Je  prends  l'image  la  plus  connue,  celle  de  la 
Vierge  Marie  :  cette  image,  c'est  vraiment  celle  d'une  mère  qui 
a  vécu,  vu,  souffert,  et  si  peu  à  peu  l'humanité  l'a  parée  de 
grâces  infinies,  ces  grâces,  après  tout,  c'est  à  de  la  vie,  à  du  sen- 
timent certain  qu'elle  les  a  empruntées.  L'image  de  la  Vierge 
représente  à  la  fois  un  être  et,  dans  ce  qu'elle  peut  avoir 
d'irréel,  des  attitudes  ou  des  espérances  d'une  vérité  profon- 
dément humaine.  —  Voilà  pourquoi,  si  les  protestants  au 
xvie  siècle  reflètent  l'àme  des  combattants  du  temps  d'Irénée,  le 
milieu  dans  lequel  ils  s'agitent  n'est  plus  tout  à  fait  le  même. 
Ils  ont  fait  revivre  d'antiques  hostilités  en  une  époque  pour 
laquelle  elles  n'étaient  point  toujours  faites. 

Un  autre  exemple  de  cette  renaissance  d'àmes  anciennes  se 
trouve  dans  le  besoin  du  protestant  convaincu  d'aller  jusqu'au 
martyre.  Cet  enthousiasme  vers  la  mort  est  bien  un  fait  de 
résurrection  du  passé.  —  Car,  dans  cet  extraordinaire 
XVIe  siècle,  il  n'y  a  pas  à  le  nier,  toutes  les  formes  du  passé  se 
sont  reprises  à  la  vie.  Et  on  ne  voit  pas  dans  l'histoire  générale 
du  monde  un  plus  complet  exemple  de  générations  travaillées, 
formées,  transformées  par  le  livre  et  voulant  revivre  ce  que  le 
livre  leur  racontait.  —  Je  désirerais  qu'on  établit  le  parallèle 
psychologique  entre  le  protestant  qui  veut  mourir  et  le  chrétien 
qui  le  veut  aussi.  Chez  ce  dernier,  la  poussée  intérieure  vers  le 
suicide  par  le  martyre  a  été  prodigieuse,  presque  autant  que 
chez  les  fanatiques  de  l'Inde.  Qu'il  eut  été  facile  à  la  plupart  des 
persécutés  de  ne  point  être  martyrs!  L'autorité  publique  leur 
offrait  mille  occasions  d'échapper.  Ils  les  repoussaient  avec  hor- 
reur. S'ils  ont  accablé  d'injures  les  gouverneurs  qui  dirigeaient 


PREFACE.  llr 

les  débats,  ce  n'est  point  parce  que  ceux-ci  voulaient  les  trouver 
coupables,  c'est  parce  qu'ils  cherchaient  à  les  faire  innocents. 
Et  cela  paraissait  à  Marc-Aurèle,  qui  n'y  comprenait  rien,  pur 
entêtement.  —  On  trouverait  pareilles  choses  chez  les  protes- 
tants. Mais  il  ne  serait  point  difficile  de  montrer  que  les  circons- 
tances n'étaient  plus  pareilles.   Le  chrétien  voyait  un  abîme 
entre  son  dieu  et  le  monde  païen.  Il  savait  que  la  mort  était 
pour  lui  le  début  de  la  nouvelle  vie,  à  la  droite  de  son  Dieu.  Il 
répétait,  en  souffrant,  la  souffrance  du  Christ.  —  Chez  le  pro- 
testant, ce  n'était  point  tout  à  fait  cela.  C'était  moins  de  l'en- 
traînement vers  l'autre  vie  que  le  sentiment  de  fidélité  à  la  parole 
donnée  à  son  dieu.  Il  y  avait  chez  le  chrétien  primitif  quelque 
chose  de  plus  naïf,  de  plus  touchant:  chez  le  protestant  quelque 
chose  de  plus  chevaleresque,  de  plus  noble.  —  Et  cependant,  je 
me  demande  si  ces  forces  dans  le  martyre,  en  dernière  analyse, 
le  protestant  ne  les  a  point  dues  à  ces  vies  de  saints  qu'il  avait 
lues,  qui  avaient  formé  tant  de  ses  ancêtres.  Il  y  a,  dans  sa  façon 
de  mourir,  encore  un  peu  de  renaissance  de  choses  lues. 

Outre  ces  comparaisons  et  ces  différences,  l'histoire  primitive 
du  protestantisme  nous  fournit  de  nombreuses  remarques  sur 
ce  que  j'appellerai  les  phénomènes  de  transition,  et  ce  livre  nous 
en  suggère  un  grand  nombre.  Evidemment,  à  de  certaines 
heures,  on  ne  pouvait  dire  de  beaucoup  de  ces  hommes  s'ils 
étaient  du  passé  ou  de  l'avenir,  j'entends  catholiques  ou  réfor- 
més. Il  y  en  eut  beaucoup  qui,  —  comme  les  contemporains  de 
Martin  «  christianisaient  »  tout  en  célébrant  Jupiter,  —  il 
y  en  eut  beaucoup  qui  se  croyaient  de  l'Eglise  universelle  et  qui 
déjà,  en  la  réalité,  avaient  rompu  avec  elle.  Ce  chrétien  qui  met 
Dis  Manibus  sur  sa  tombe  est-il  païen  ou  néophyte?  Ce  chré- 
tien qui  se  soumet  au  pape  et  lit  l'évangile  et  l'interprète  à  sa 
guise  est-il  catholique  ou  protestant?  L'attachante  étude  que 
celle  de  ces  phénomènes  de  transition  !  On  la  retrouve  dans  l'his- 
toire politique,  et  partout,  et  il  n'en  est  pas  qui  fasse  mieux 
voir  comment  l'homme  pense  et  agit. 

Chose  étrange  :  de  ces  êtres  de  transition,  entre  catholicisme 
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et  protestantisme,  il  y  en  a  que  le  catholicisme  a  gardés  pour  lui, 
d'autres  qu'il  a  rejetés.  On  verra  dans  ce  livre  l'histoire  de  Tho- 
mas Illyricus  que  M.  Patry  n'a  pu  qu'esquisser  et  qui  mérite- 
rait un  livre  d'ensemble. 

Par  là,  une  histoire  du  protestantisme,  tout  en  s'inspirant 
des  accidents  contemporains,  n'en  est  pas  moins  un  chapitre  de 
l'histoire  la  plus  générale.  Ce  qui  sépare  le  huguenot  du  catho- 
lique, c'est  ce  qui,  dans  tout  le  passé,  a  toujours  servi  à  séparer 
bien  des  croyances. 

Le  huguenot  ne  veut  pas  d'image.  Le  catholique  en  accepte. 
—  C'est  l'éternelle  différence.  Avant  Numa,  avant  que  Rome 
ne  fût  gagnée  à  l'anthropomorphisme  hellénique,  l'image  était 
proscrite  de  son  culte.  En  Gaule,  le  druide  ne  veut  pas  d'image. 
Et  c'est  pour  cela  que  le  bon  Pelloutier,  pasteur  de  l'église  pro- 
testante, voyait  dans  le  druidisme  l'ancêtre  de  la  Réforme.  On 
se  moquait  de  lui,  je  ne  sais  plus  qui,  peut-être  Voltaire. 

Mais  Pelloutier  avait  raison.  La  Réforme  représente  dans 
l'histoire  générale  de  l'humanité  un  véritable  retour  à  des  formes 
religieuses  primitives  ou  immanentes,  comme  on  préférera. 

Le  huguenot  veut  parler  sa  langue  :  il  y  a  évidemment  chez 
lui  du  nationalisme,  au  moins  dans  la  forme.  —  En  cela  encore, 
il  ressemble  à  tant  de  religions  qui  se  sont  jadis  raidies  contre  la 
divinité  universelle  de  Mercure,  de  Jupiter,  et  qui  ont  voulu 
garder  leurs  formes  nationales  de  prières.  Et  il  diffère  plus  qu'il 
ne  croit  du  christianisme  initial.  Car,  plus  on  examine  le 
christianisme,  même  à  son  origine,  plus  on  trouve  en  lui  un 
extraordinaire  principe  iï  universalité.  Je  crois  bien  que  lorsque 
Irénée  avait,  un  des  premiers,  la  vision  de  l'Eglise  universelle,  il 
était  dans  la  bonne  voie.  Dire  cité  ou  royaume  de  Dieu,  comme 
le  faisaient  les  plus  anciens  chrétiens,  c'était  parler  à  leur  façon 
de  l'Église  universelle.  Le  protestantisme  a  essayé  de  l'être,  cette 
Église,  mais  à  chaque  instant,  entre  son  esprit  nationaliste 
(et,  de  degré  en  degré,  régionaliste,  individualiste)  et  ses  ten- 
dances internationales,  il  y  a  eu  choc,  combat,  contradiction. 
Et  aujourd'hui,  je  ne  pense  pas  qu'un  vrai  protestant  de  France 
puisse  se  sentir  autre  chose,  de  langue  et  de  volonté,  que  pro- 
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fondement  Français.  -  Il  n'empêche  qu'à  côté  de  lui  le  catho- 
lique l'est  également,  disons  qu'il  l'est  aussi  fortement.  Mais,  il 
n'y  a  pas  à  le  contester  non  plus,  celui-ci  sent  en  lui  un  lien  qui 
l'attache  à  une  cité  de  Dieu,  a  une  «  Assemblée  universelle  », 
née  il  y  aura  bientôt  vingt  siècles,  et  depuis  vingt  siècles  animée 
d'un  même  souffle,  vraiment  miracle  de  durée  et  merveille 
d'unité.  Et  quand  on  songe  qu'il  y  a  dix-huit  siècles  Irénee  et 
Cyprien  ont  vu,  en  espérance,  cette  Église,  le  protestant  le  plus 
convaincu  doit  avouer  qu'il  n'existe  pas  dans  sa  religion  a  lu, 
une  force  et  une  puissance  semblables. 

Ce  sont  donc,  catholicisme  et  protestantisme,  deux  formes 
éternelles  de  la  croyance  et  de  la  société  humaines  qui  se  sont 
rencontrées  et  opposées  au  xvi*  siècle  et  dont  le  conflit  dure 
encore.  Les  hommes  de  tolérance  doivent  se  courber  avec  res- 
pect devant  l'une  et  l'autre,  laissant  à  l'avenir  le  soin  de  déci- 
der entre  elles.  Les  hommes  d'étude  doivent  rechercher  avec 
passion  les  détails  de  leurs  luttes.  C'est  ce  que  fait  ici  M.  Patry. 

Camille  Jtjllian. 


INTRODUCTION 


Les  Arrêts  concernant  les  Débuts  de  la  Réforme  protestante 
dans  le  ressort  du  parlement  de  Guienne,  qui  font  l'objet  de 
la  présente  publication,  sont  extraits  du  fonds  du  Parlement  conservé 
aux  Archives  départementales  de  la  Gironde. 

Deux  collections  ont  été  utilisées  dans  ce  fonds  :  celle  des  registres 
où  sont  transcrits  les  Arrêts  ;  celle  des  portefeuilles  des  minutes  écrites 
à  l'audience  et  signées  par  les  conseillers  présents.  L'une  et  l'autre 
se  complètent  :  car  il  arrive  souvent  que  le  registre  ayant  disparu, 
seules  les  minutes  subsistent  ou  réciproquement.  Les  registres 
commencent  en  1541  et  jusqu'en  1550  sont  d'ailleurs  très  incom- 
plets. C'est  en  1549  seulement  que  débute  la  série  des  minutes. 

Registres  et  minutes  ont  été  dépouillés  par  Era.  Gaullieur  pour 
la  composition  de  son  Histoire  de  la  Réforme  a  Bordeaux  et 
dans  le  ressort  du  parlement  de  Guienne.  Mais,  outre  que  cet 
historien  n'a  fait  que  1res  imparfaitement  ce  dépouillement,  qu'il  n'a 
pas  utilisé  dans  son  ouvrage  tous  les  documents  rencontrés,  qu'il  ne 
les  a  pas  publiés  in  extenso,  se  contentant  la  plupart  du  temps  de 
fondre  quelques-uns  des  renseignements  qu'ils  lui  fournissaient  dans 
son  récit,  il  arrête  ses  investigations  à  la  date  de  1551.  Après  lui, 
M.  N.  Weiss,  lors  d'un  voyage  à  Bordeaux  en  1899,  avait  entrepris 
de  dépouiller  le  même  fonds  et  en  avait  étudié  les  premiers  registres. 
Avec  sa  libéralité  accoutumée,  il  nous  avait  fait  l'abandon  des  copies 
prises  alors  par  lui  dans  les  registres  2  4,  "25,  26,  27,  28,  29  et  30. 
Elles  ont  été  le  point  de  départ  de  notre  travail. 

Il  nous  a  paru  également  qu'il  y  avait  lieu  de  reprendre  le  dépouil- 
lement commencé  par  Gaullieur  et  de  publier  in  extenso  tous  les 
Arrêts  que  nous  rencontrerions  dans  le  fonds  du  parlement  de 
Guienne  concernant  la  Réforme  jusqu'à  l'année  1559,  dateàlaquelle 
le  protestantisme,  définitivement  constitué  en  France,  se  donne  une 
organisation  en  face  de  la  religion  catholique. 

Quand  nous  avons  entrepris  cette  publication,  nos  ambitions 
allaient  beaucoup  plus  loin  et  nous  ne  rêvions  pas  moins  alors  que 
de  constituer  comme  une  sorte  de  Corpus  de  tous  les  textes  relatifs 
à  l'histoire  du  protestantisme  dans  le  ressort   du    parlement  de 


VIII  LES    DEBITS    DE    LA    REFORME    l'ROTESTANTE    E.\    (lUIEiVXE. 

Guienne  depuis  la  période  des  origines  jusqu'à  Tannée  1559.  Nous 
espérions  alors  trouver  dans  les  archives  ecclésiastiques  et  en  parti- 
culier dans  celles  des  anciennes  officiantes,  dans  celles  des  juridic- 
tions laïques  inférieures,  dans  celles  enfin  des  municipalités,  des 
documents  qui  nous  auraient  permis  d'éclairer  et  de  compléter  les 
Arrêts  du  Parlement.  Dans  ce  but,  nous  avons  entrepris  des 
recherches  dans  les  archives  départementales  et  communales  de 
l'ancienne  province  de  Guienne.  Mais  elles  sont  demeurées  à  peu 
près  complètement  infructueuses  :  les  archives  des  officialités  ont 
disparu';  lorsqu'elles  subsistent,  celles  des  anciennes  juridictions 
sont  dans  un  état  de  classement  trop  insuffisant  encore  pour  qu'on 
puisse  les  consulter  avec  fruit2  ;  les  registres  de  délibérations  muni- 
cipales et  les  comptes  consulaires  ne  nous  fournissent  guère  de  ren- 
seignements utiles  qu'à  partir  de  l'année  1555  environ3. 

Pour  compléter  nos  Arrêts,  nous  n'avons  donc  pu  faire  usage  que 
des  Registres  secrets  de  la  cour  de  Bordeaux,  où  sont  transcrites  des 
délibérations  prises  sur  divers  objets  et  en  particulier  sur  les  matières 
religieuses*.  Les  Registres  d'êpices,  où  sont  notés  les  frais  des 
divers  procès  avec  le  nom  des  parties,  sont  également  utiles  pour 
faire  retrouver  des  Arrêts  où  manque  la  mention  d'hérésie3. 

Telles  sont,  en  bref,  les  sources  d'où  nous  avons  tiré  les  textes 
qui  forment  le  corps  de  ce  présent  travail.  Il  convient  également  de 
dire  un  mot  sur  la  façon  dont  les  documents  ont  été  publiés. 

1.  Pour  les  archives  ecclésiastiques,  il  faut  noter  qu'aux  archives  départe- 
mentales de  la  Gironde  les  Registres  des  délibérations  dit  chapitre  métropoli- 
tain fournissent  plusieurs  textes  intéressants  :  en  particulier  le  registre  coté 
G  286  (années  1520  à  1548).  A  Agen,  nous  avons  trouvé  la  curieuse  et  impor- 
tante enquête  de  1538  que  nous  utilisons  dans  notre  introduction  et  qui  est 
maintenant  conservée  aux  archives  départementales  de  Lot-et-Garonne.  Un 
moment  nous  avions  espéré  retrouver  des  documents  intéressant  l'évêché  de 
Bazas  au  xvi"  siècle;  mais  nos  recherches  sur  ce  point  furent  vaines.  Peut-être 
pourrait-on  utiliser  les  archives  anciennes  de  l'évêché  d'Aire-sur-1'Adour  qui 
ont  été  signalées  par  M.  l'abbé  Degert  comme  contenant  des  documents  inté- 
ressants sur  l'hérésie  protestante  au  xvi*  siècle  (dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Histoire  des  évêgues  de  Dax,  1903,  in-8°,  p.  266,  d'après  un  registre  des  Insi- 
nuations conservé  alors  aux  archives  de  la  cathédrale  de  Dax). 

2.  A  l'exception  pourtant  du  fonds  de  la  sénéchaussée  de  Périgueux,  qui 
commence  en  1529  et  a  été  inventorié  par  M.  F.  Villepelet. 

3.  Ceux  d'Agen,  de  Condom,  de  Saint-Sever,  etc. 

4.  Des  extraits  de  ces  registres  secrets  se  retrouvent  à  Bordeaux  (biblio- 
thèque municipale;  bibliothèque  de  la  Chambre  de  commerce;  archives  de  la 
ville)  et  à  Paris  (Bibliothèque  nationale,  département  des  manuscrits,  fonds 
Périgord,  t.  XI).  Enfin  la  Chronique  de  Métivier,  publiée  par  Bresetz  et  Del- 
pit  (2  vol.,  Bordeaux,  1886,  in-8"),  est  composée  avec  beaucoup  d'indications 
extraites  de  ces  registres. 

5.  Aux  Archives  départementales  de  la  Gironde. 
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Peut-être  trouvera-t-on  exagéré  que  des  Arrêts,  composés  presque 
exclusivement  de  formules  judiciaires  sans  grand  intérêt,  semble-t-il, 
et  ou  les  faits  essentiels  sont  comme  noyés  dans  une  phraséologie 
vidée  de  sens,  aient  paru  dignes  d'être  rapportés  pour  la  plupart 
in  extenso.  Mais  les  documents  actuellement  mis  au  jour  sur  les 
origines  de  la  Réforme  française.  —  cette  question  si  importante  et, 
on  peut  le  dire,  si  mal  connue  encore  de  notre  histoire1.  —  sont  en 
somme  assez  peu  nombreux.  Ceux  que  nous  retrouvons  étant  rares 
sont,  par  cela  même,  d'autant  plus  précieux.  Les  plus  importants, 

—  et  les  Arrêts  des  Parlements  le  sont,  je  crois,  au  premier  chef. 

—  méritent  donc  d'être  donnés  en  entier.  Ils  pourront  être  ainsi  étu- 
diés plus  facilement  et  les  formules  qui  nous  paraissent  désuètes  et 
sans  intérêt  serviront  peut-être,  rapprochées  d'autres  sources,  à 
mettre  sur  la  piste  de  nouveaux  documents  des  chercheurs  plus 
heureux  ou  mieux  renseignés  que  nous. 

Quant  aux  résultats  apportés  par  la  publication  de  nos  Arrêts,  ils 
ne  seront  pas,  croyons-nous,  différents  de  ceux  qui  ont  été  déjà 
dégagés  par  les  plus  récents  historiens. 

On  a  déjà  montré  que  beaucoup,  parmi  les  premiers  Réformés, 
se  recrutaient  dans  une  partie  du  clergé,  haut  ou  bas,  séculier  ou 
régulier2.  Or,  on  trouvera  dans  nos  Arrêts  de  nombreux  ecclésias- 
tiques, prêtres  ou  moines,  inquiétés  et  des  évêques  rappelés  à  l'ordre 
parce  qu'ils  ne  poursuivent  pas  dans  leurs  diocèses  les  nouveaux 
hérétiques  avec  toute  la  diligence  désirable.  On  a  déjà  montré  aussi 
que  la  protection  tacite  de  nombreux  fonctionnaire-,  royaux  ou 
municipaux,  secrètement  gagnés  aux  idées  nouvelles,  avait  favorisé 
en  beaucoup  d'endroits  la  diffusion  des  idées  protestantes  :  le  grand 
nombre  de  consuls,  procureurs  du  roi  et  autres  officiers  ou  magis- 
trats qui  sont  l'objet  de  poursuites  nous  confirme  ce  qui  a  été  déjà 
dit  à  ce  sujet.  De  même,  en  ce  qui  concerne  la  condition  des  person- 

t.  D'ailleurs,  dans  les  Arrêts  les  moins  importants  nous  avons  supprimé  les 
formules  île  prude  phraséologie  et  dans  la  seconde  partie  de  noire  travail  nous 
nous  sommes  contentés  de  donner  des  sommaires. 

2.  Sans  doute,  la  pensée  et  l'action  des  grands  Humanistes  et  Réformateurs 
qui  ont  dirigé  le  mouvement  protestant  au  xvi*  siècle  ont  été  longuement  étu- 
diées et  font  sans  cesse  l'objet  d'importants  travaux.  Mais,  outre  que  la  ques- 
tion des  rapports  de  l'Humanisme  et  de  la  Réforme  est  encore  mal  élucidée 
dans  le  détail,  on  peut,  pour  l'histoire  de  la  Réforme  française,  se  placer  à  un 
autre  point  de  vue  et  chercher  à  étudier  les  déhuts  du  mouvement  dans  le 
peuple  même,  l'expansion  des  doctrines,  l'organisation  des  églises.  C'est  à  ce 
point  de  vue  que  se  M>nt  récemment  placés  MM.  Weiss.  Hauser.  Bourrilly  et 
plus  récemment  encore  M.  Lucien  Fehvre. 

b 
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nages  incarcérés  ou  condamnés,  nos  textes  n'apporteront  rien,  je 
crois,  qui  n'ait  été  déjà  montré.  En  premier  lieu,  on  trouve  une  forte 
proportion  d'intellectuels,  si  je  puis  dire,  régents,  écoliers,  méde- 
cins, chirurgiens,  apothicaires  ou  avocats;  puis  en  très  grand 
nombre  aussi  des  petites  gens  de  tous  métiers  et  conditions  :  meu- 
niers, maçons,  tanneurs,  serruriers,  merciers,  orfèvres,  cuisiniers, 
drapiers,  cardeurs,  cordonniers,  cordiers.  marchands  de  poisson. 
corroyeurs  et  couturiers. 

C'est  là  une  éclatante  confirmation  des  résultats  auxquels  était 
arrivé  M.  Hauser,  qui  a  montré  combien  la  Réforme  française  au 
xvie  siècle,  contrairement  à  une  opinion  généralement  admise, 
comptait  d'adhérents  parmi  les  classes  populaires'. 

Si  maintenant  on  veut  étudier,  au  moyen  de  nos  Arrêts,  de  quels 
moyens  de  propagande  usaient  les  premiers  Réformés  en  Guienne,  on 
trouvera  sans  doute  que  ces  moyens  étaient  les  mêmes  qu'ailleurs  : 
les  livres2,  d'abord,  petits  opuscules  que  le  colporteur  apportait  soi- 
gneusement dissimulés  dans  sa  balle  et  qu'il  débitait  à  ses  clients 
avec  les  autres  marchandises,  ou  livrets  de  classe  qui,  sous  prétexte 
d'apprendre  l'alphabet  aux  enfants  ou  les  rudiments  de  la  grammaire, 
contenaient  des  prières  et  des  confessions  de  foi  d'une  couleur  toute 
protestante  et  pouvaient  se  cacher  aisément  dans  la  chambre  du  régent 
ou  de  l'écolier. 

En  second  lieu,  le  théâtre.  Nous  avons  déjà  signalé  des  repré- 
sentations de  pièces  à  tendances  nettement  hérétiques  données  à 
Agen  en  1553,  à  Clairac  en  1554,  à  Libourne  en  1555,  à  la  maison 
commune  ou  au  collège,  par  des  comédiens  professionnels,  des  ama- 
teurs appartenant  à  la  classe  éclairée  ou  encore  des  écoliers3. 

Mais  la  propagande  personnelle  faite  par  d'anciens  moines  qui, 
en  cachette,  parvenaient  à  occuper  le  dimanche  la  chaire  catholique 
et  y  prêchaient  des  propositions  non  orthodoxes,  par  des  régents  qui 
en  classe  laissaient  voir  leur  scepticisme  à  l'égard  des  dogmes  catho- 
liques, par  de  simples  particuliers  enfin  qui,  déjà  gagnés,  agissaient 
sur  leurs  proches  ou  leurs  voisins  était  plus  dangereuse  encore, 

1.  H.  Hauser,  la  Réforme  et  les  classes  populaires  en  France  au  XVI-  siècle, 
dans  Éludes  sur  In  Réforme  française,  Paris,  Picard,  1900,  in-12.  Dans  le 
même  ouvrage,  M.  Hauser  étudie  l'influence  des  consulats  sur  la  Réforme 
{Nimes,  les  consulats  et  la  Réforme,  1532-1537)  et  la  propagande  par  le  livre 
(Petits  livres  du  XVI"  siècle). 

2.  Les  livres  poursuivis  signalés  dans  nos  Arrêts  sont  :  l'Exposition  de  la 
//alenotre,  par  Jean  Cormières,  franciscain,  «  composée  en  langue  vulgaire  »; 
le  Chevallier  chrestien  et  les  Chansons  spirituelles. 

3.  Revue  d'art  dramatique,  15  juin  1902. 
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parce  qu'elle  était  plus  difficilement  saisissable.  C'est  elle  qui  motive 
a  peu  près  toutes  les  poursuites  dont  nous  voyons  les  résultats  con- 
signés dans  nos  Arrêts. 

Il  serait  aussi  d'un  grand  intérêt  sans  doute  de  montrer  suivant 
quelles  directions  s'était  propagé  le  mouvement,  ainsi  qu'on  a  pu  le 
faire  pour  certaines  régions  de  la  France1  et  de  déterminer  par 
quels  chemins  s'était  glissée  l'hérésie  dans  les  pays  de  Guienne.  Mais 
nous  ne  pensons  pas  que  nos  Arrêts  nous  permettent  d'arriver  sur 
cette  question  à  des  conclusions  bien  fermes  :  les  grandes  villes,  Bor- 
deaux, Agen,  Lihoume,  Sainte-Foy,  Bergerac,  etc.,  paraissent  par- 
ticulièrement infectées;  cela  est  assez  naturel,  puisque  c'étaient  les 
centres  les  plus  actifs  et  les  plus  populeux  du  ressort,  ceux  ou  la 
propagande  pouvait  s'exercer  le  plus  efficacement  avec  le  moins  de 
chances  d'être  découverte.  Mais  on  trouve  aussi  des  Réformés  dans 
des  bourgades  isolées.  Les  pays  où  les  poursuites  sont  les  plus  actives 
sont  les  régions  comprises  entre  les  rivières  de  Lot,  Dordogne  et 
Garonne,  l'Agenais,  la  Saintonge,  un  peu  plus  tard  le  Condomois. 

On  ne  manquera  pas  enfin  de  se  demander  pourquoi  nous  n'avons 
pas  essayé  de.  coordonner  en  un  récit  les  renseignements  que  nous 
fournissaient  les  Arrêts  et  de  montrer  quel  avait  été  de  1542  à  1560 
le  développement  des  idées  de  Réforme  en  Guienne.  Mais,  pour 
mener  à  bien  celte  entreprise,  nous  avons  vainement  cherché,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  d'autres  documents  qui  nous  auraient 
permis  de  renouveler  d'une  façon  suffisamment  utile  l'ouvrage  de 
Gaullieur.  Pour  la  période  qui  précédait  celle  à  laquelle  se  rap- 
portent nos  Arrêts,  nous  nous  sommes  donc  contentés,  laissant  la 
parole  à  un  prédicateur  franciscain  qui  parcourut  le  pays  aux  envi- 
rons de  l'année  1520  et  qui,  dans  ses  sermons.  —  encore  peu  uti- 
lisés, —  nous  a  donné  un  tableau,  —  peut-être  un  peu  poussé  au 
noir,  —  des  mœurs  du  clergé  de  Guienne  à  cette  époque,  de  mon- 
trer que  ces  mœurs  n'étaient  pas  meilleures  en  ces  pays  que  dans 
les  autres  régions  de  la  France  :  on  sait  en  effet  que  la  dépravation 
du  clergé  fut,  au  xvie  siècle,  parmi  les  principales  causes  de  la  Révo- 
lution religieuse.  En  étudiant  brièvement  ensuite  la  fondation  du 
Collège  de  Guienne  à  Bordeaux  et  le  personnel  qui  y  enseigna  à 
l'origine,  nous  avons  voulu  montrer  les  rapports  étroits  qui  existaient 
au  début  du  mouvement  entre  la  Réforme  et  l'Humanisme.  Enfin, 
une  importante  enquête  jadis  conservée  aux  archives  de  l'évèché 

1.  Cf.  l'ouvrage  de  M.  Lucien  Febvre,  Notes  et  documents  sur  ta  Réforme 
et  Vlnquisition  en  Franche-Comté  extraits  des  archives  du  parlement  de 
Dnle.  Paris.  Champion.  1912,  in-8\ 
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d'Agen,  aujourd'hui  aux  archives  départementales  du  Lot-et-Garonne, 
qui  nous  avait  été  communiquée  par  d'obligeants  érudits,  nous  a 
fourni  des  renseignements  détaillés  sur  les  idées  qui  avaient  cours 
à  Agen  en  1535. 

Viennent  ensuite  les  Arrêts  eux-mêmes,  que  nous  apportons 
comme  devant  être  les  matériaux  de  futures  études  sur  les  origines 
des  églises  prolestantes  de  Guienne.  Nous  ne  doutons  pas  qu'on  n'en 
puisse  tirer  de  nombreux  renseignements. 

En  terminant,  nous  ne  voulons  pas  manquer  de  remercier  tous 
ceux  qui  nous  ont  aidé  ou  encouragé  pour  la  publication  de  notre 
travail  et  en  particulier  la  Société  des  archives  historique*  île  la 
Gironde,  qui  a  bien  voulu  accueillir  nos  documents  dans  sa  collec- 
tion. MM.  P.  Courteaiilt,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bor- 
deaux, et  G.  Ducaunnès-Duval,  archiviste  de  la  ville,  n'ont  cessé 
de  me  témoigner  la  plus  grande  bienveillance  pendant  tout  le  temps 
qu'a  duré  l'impression  :  je  leur  en  ai,  ainsi  qu'à  tous,  la  plus  grande 
reconnaissance. 


I. 

Un  réformateur  catholujue  avant  la  Réforme  : 
Thomas  Illyricus. 

Entre  les  aimées  1516  et  1522,  un  moine,  un  franciscain  d'ori- 
gine illyrienne,  frère  Tbomas,  prêchait  en  Guienne*. 

Il  y  trouvait  l'Eglise  catholique  penchant  à  sa  ruine,  les  bénéfices 
ecclésiastiques  mis  à  l'encan  et  devenus  la  proie  de  cuisiniers,  de  mar- 
chands, île  joueurs,  de  ceux  enfin  qu'il  qualifiait  en  son  langage  sans 
ménagement  de  «  tripes  grasses  »  ;  les  obtenaient  les  mieux  en  cour 
ou  les  plus  riches.  La  plupart  des  évêques  ne  résidaient  plus  en  leurs 

1.  Sur  le  frère  Thomas,  outre  Gaullieur,  Histoire  île  la  Réformation  n  Bor- 
deaux cl  dans  le  parlement  de  Guienne,  Bordeaux,  1884,  in-8\  p.  12  et  suiv.; 
C.  Jullian,  Histoire  (le  Bordeaux,  1895,  in-4",  on  consultera  :  Delpeuch,  oblat 
de  Marie-Immaculée,  Histoire  de  Notre-Dame  d'Arcachon  et  île  Thomas  Illy- 
ricus, son  l'onduleur,  Bordeaux,  1N72,  in-S"  (très  incomplet  et  écrit  exclusive- 
ment dans  un  but  d'édification  et  d'apologie);  la  Biographie  toulousaine;  le 
P.  Ottion,  l'Aquitaine  séraphique,  1900-1905,  3  vol.  (au  t.  III).  —  Au  xvir  siècle, 
Florimond  de  Remond,  Histoire  de  la  naissance, progrès  de  l'hérésie,  fol.  16  et 
suiv.;  Barjole,  Histoire  sacrée  d'Aquitaine,  1044,  in-4°,  p.  268  et  suiv.;  le  Mémo- 
rial historique  contenant  la  narration  des  troubles  et  de  ce  qui  est  arrivé  der- 
nièrement de  plus  remarquable  dans  le  liais  de  Foi;r  et  diocèse  de  l'amiers 
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diocèses  el  sur  les  sièges  épiscopaux  s'asseyaient  maintenant  îles 
enfants  ou  des  débauchés,  ignorants  dans  la  sainte  Théologie.  Aux 
processions  on  les  voyait  défiler  couverts  de  chapes  resplendissantes 
et  de  ricins  vêtements  de  soie.  L'or  et  l'argent,  les  bijoux  précieux 
qui  jadis  ornaient  les  églises  et  les  sanctuaires  des  martyrs  déco- 
raient à  présent  les  murs  de  leurs  palais.  Coureurs  de  tavernes 
et  de  filles,  si  gras  qu'  «  à  peine  ils  pouvaient  porter  leur  ventre  », 
ils  n'avaient  plus  pour  soucis  que  «  de  mettre  de  l'argent  dans  leur 
poche,  une  femme  dans  leur  lit.  une  mule  dans  leur  écurie;  à 
cela  passaient  les  revenus  du  saint  Crucifix  et  des  vobiscum,  et 
quant  aux  choses  de  Dieu,  ils  n'en  avaient  cure  ». 

Dans  la  bibliothèque  des  chanoines  plus  de  livres  pour  l'instruc- 

depuis  l'an  de  grâce  1&50  jusqu'en  1650  par  M' Jacques  de  Lescase,  Foixien, 
prêtre,  jadis  curé  de  Faix  et  à  présent  de  Benac,  etc.,  Toulouse.  1 6 i 4 .  in-12; 
(loin  Brugèles,  Chronique  du  diocèse  d'Auch,  lîîii,  p.  346;  Wadding,  Annales 
minorum,  2"  éd.,  par  le  R.  P.  Fonseca,  173(1.  in-fol.,  1.  XVI,  p.  97  et  suit.; 
Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  1701,  t.  II,  p.  13,  en  onl  parlé  plus  ou  moins 
longuement.  —  Le  P.  01  lion,  d'après  Wadding,  nous  dit  que  le  frère  Thomas 
naquit  à  Osimo,  dans  les  Marches,  de  parents  dalmates,  et  qu'il  mourut  a  Menton 
en  Piémont  (sans  doute  Menton-Saint-Bernard)  en  1529.  —  De  préférence  on  aura 
recours  aux  documents  immédiatement  contemporains  :  1"  Les  mentions  des  pas- 
sages du  Cordelier  dans  les  localités  :  Registre  des  délibérations  municipales  de 
Grenoble,  année  151G  (Archives  municipales,  BIî  4,  fol.  98),  impr.  U.  Chevallier. 
Revue  catholique  de  Bordeaux,  année  1890,  p.  381  :  Registre  des  comptes  de  Vad- 
ministralion  consulaire  de  Monlauban.  Despensa  communa,  année  1  ô  1 8 . 
fol.  59;  Archives  de  Condoiii.  série  BB.  Registres  dejurades,  années  1505  a  1540, 
fol.  J5  v,  impr.  Bourgeon,  la  Réforme  à  Nérac,  p.  77-79  très  défectueux); 
Archives  de  Gahors,  Documents  contenus  dans  le  «  Te  igilur  ».  impr.  Bulle- 
tin de  la  Société  ries  Études  littéraires,  scientifiques  et  artistiques  il»  Lot, 
t.  XIII  1888  .  p.  135  el  suiv.:  Archives  de  Toulouse.  F  8,  année  1518,  fol.  33  V; 
Bibliothèque  de  Toulouse,  ms.  696,  fol.  103;  2  Ouvrages  de  Thomas  Illyricus  : 
Sermones  aurei  ac  excellentissimi  in  aima  civilate  Tholosana  proclamait  a 
fralre  Thoma  lllyrico,  de  Auximo,  ordinis  Minorum,  Sacre  Théologie  pro- 
fessore  et  verbi  Dei  precone,  famosissimo  generali  et  apostolico  //er  univer- 
sum  mundum.  [A  la  fin,  on  lit  :]  Impressum  Tholose  per  magistrum  Johan- 
neui  de  Guerlins,  anno  domini  M CCCCC XXI,  die  XXVIII  mentis  puni, 
in-4"  à  2  col.  gothique  (bibliothèque  de  Toulouse,  n*  G59).  —  Le  sermon  de 
charité  signalé  par  Brunet  est  évidemment  une  traduction  de  l'ouvrage  précé- 
dent :  le  Sermon  de  charité  avec  les  probations  îles  erreurs  de  Luther,  fait 
et  composé  par  frère  Illyrique,  translaté  du  latin  en  françois  par  le  poli- 
graphe,  humilie  conseiller  secrétaire  et  hyslorien  du  noble  prince  d'amour 
régnant  au  parc  dhonneur  (Nie.  Yolkyr  de  Lérouville).  Impr.  à  Saint-Nico- 
las-du-Porl  le  '2IÏ  août  15-5.  par  Jérôme  Jacob,  petit  in-4°  goth.  de  20  fol.  — 
Epistola  frutris  Thome  Illyrici  ordinis  fratris  minorum  divini  verbi  oralo- 
ns  pro  defensione  nominis  Jhesu  direcla  ad  sacrum  Senatum  Tholosanum. 
Exaratum  Tholose  in  vico  portae  Arielis  per  Joannem  Magni  Joannis.  [A  la 
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lion  de  la  jeunesse;  mais  des  armes,  le  casque  et  l'épée  et  des  jeux 
de  cartes  et  des  jeux  de  dés.  Plus  de  tournées  épiscopales;  plus  de 
synodes  provinciaux;  plus  d'églises  soigneusement  entretenues  :  les 
lieux  saints  étaient  maintenant  des  halles  où  les  négociants  venaient 
librement  causer  de  leurs  affaires  et  où  les  porcs  mêmes  se  prome- 
naient à  leur  aise  comme  en  des  étables.  Le  service  divin  ne  s'ac- 
complissait plus  suivant  les  rites  accoutumés;  les  fidèles  restaient 
debout  durant  l'élévation  de  la  sainte  hostie:  à  peine  s'ils  fléchis- 
saient un  genou,  levant  à  moitié  l'autre  jambe  «  comme  des  chiens 
devant  un  mur  ».  Les  monastères  étaient  en  ruine:  en  ruine  aussi 
les  sanctuaires  des  martyrs.  Les  couvents  de  femmes  étaient  devenus 
des  «  maisons  de  prostituées  ».  Enfin  l'Eglise  n'avait  plus  le  moyen 
de  se  faire  obéir.  Le  glaive  de  l'excommunication,  si  redoutable  au 


lin  :]  lXiluni  Tholosae.  1519,  die  VII  februarii  (Bibl.  de  Toulouse.  n°  660).  — 
Epistola  fralris  Thome  lllyrici  ordinis  Minorum  et  divini  verbi  preconis  ad 
universos  Tholosane  gymnadis  scholares.  [A  la  lin  :]  Ex  heremo  Teste  Biui, 
MDXIX,  XXVI  awjiisli  (Ibid.).  —  Epistola  fralris  Thome  lllyrici,  ordinis 
minorum,  verbi  Dei  oraloris  minimi,  de  ordine  servando  in  malrimonià  ai- 
lle laudibus  malrimonii  ml  (mines  Christi  fidèles  directa.  Exaralum  Tho- 
lose  in  rien  porlae  Arielis  per  Joannem  mat/ni  Joannis.  [A  la  fin  :]  Dalum 
Tholosae  1519,  die  vero  XV  februarii  (Ibid.).  —  La  traduction  de  ce  serinou 
se  retrouve  sous  le  titre  :  S'ensuyt  lepistre  de  frère  Thomas  Illyrie,  de  l'ordre 
des  frères  myneurs,  humble  orateur  de  la  parolle  de  Dieu,  adressée  et 
enrouée  pour  tous  /mus  cresliens  et  crestiennes  au  sainel  sacrement  de 
mariage  et  aussi  les  louenges  dudit  Sainel  Sacrement.  Nouvellement  trans- 
laté de  latin  en  françoys.  Bonne  à  Bourdeaulx,  le  XXV  de  jung  mil  cinq 
cens  et  XIX.  Par  ledit  frère  Thomas.  Imprimé  à  Foycliers,  par  Jacques  Bou- 
chet;  frontispice  (Christ  en  croix),  i  p.  r  et  v,  in-i°.  —  Epistola  fralris 
Thome  lllyrici,  ordinis  fratrum  minorum,  dei  verbi  pauperculi  oraloris.  ad 
milites  sub  rege  Francorum  Christianissimo  militantes  pro  sal.ute  animarum 
siiiirnm  mm  i/uil/usdam  regulis  ac  ordinibus  directa.  Exaralum  Tholose  in 
vico  porlae  Arielis  per  Joannem  magni  Joannis.  [A  la  fin  :]  Dalum  Tholo- 
sae 1519  (Bibl.  de  Toulouse,  n°  G60).  —  Libellas  de  potestate  summi  ponti- 
fias edilus  a  Fralre  Thoma  Illyrico  minorita  verbi  dei  precone  famatissimo 
et  aposlolieo  qui  intilulalur  Clipeus  status  Papalis.  liée  conlinentur  in  hoc 
opusculo  :  Quatuor  epistolac.  Prima  est  ad  Adrianum  papam  VI.  Secunda 
ad  Ilhislrissimum  Duiem  saliaudiae.  Tertia  ad  Luggunenses.  Quarto  est 
epistola  consolaloria  ad  Reverendissimum  dominum  dominum  episcopum 
Valentiae  ac  Abbatem  monaslerii  S.  Michaelis  regione  pedemontana.  Sermo 
popularis  de  ecclesiae  clavibus  ne  ponlificum  potestate  contra  quorumdam 
errorem  nuper  clamantium  in  vicarium  Christi.  Specialis  tractalus  de 
potestate  summi  ponlifleis  contra  Martinum  Lutherum.  Casus  septem  in 
quibus  summiis  ponlifex  est  auferiliilis  de  papalu.  Moilus  se  linliendi  leni- 
pore  srismaiis.  Confutationes  quarumdam  conclusionum  predicti  Mar- 
tini l.utlirri,  etc.  Conditiones  veri  prelali,  etc.  Turin,  1523,  in-4".  —  Un 
ouvrage  signale  par  Brunet  n'a  pas  été  retrouvé  :  Prophétie  fuicte  par  frère 
Thomas  lllirie.  truslalec  d'italien.  S.  1.,  s.  d.,  in-4°  goth. 
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Moyen  Age,  était  singulièrement  ('moussé.  Jadis  il  fallait  des  cas 
graves  pour  qu'elle  fut  prononcée;  maintenant  quelques  deniers,  un 
sou,  un  petit  cadeau,  suffisaient  pour  se  faire  donner  des  bulles  d'ex- 
communication contre  un  ennemi;  des  gens  de  peu  ne  s'en  privaient 
pas  et  pour  de  minimes  injures.  C'est  par  milliers  que  l'on  comp- 
tait à  présent  les  excommuniés  dans  le  monde;  celui-ci  avait  été 
excommunié  à  cause  de  son  chien;  celui-là  parce  qu'il  avait  tra- 
versé la  propriété  d'autrui;  l'un  pour  une  dette,  l'autre  pour 
quelque  offense.  Personne  ne  craignait  plus  l'excommunication. 

«  Frère  Thomas,  frère  Thomas,  se  disait  le  bon  moine  en  lui- 
même,  voilà  le  monde  qui  va  à  sa  ruine;  il  est  maintenant  voué  au 
mal;  les  premiers  à  le  faire  sont  ceux  qui  devraient  donner  l'exemple 
au  peuple  des  chrétiens  et  suivre  la  voie  droite  de  la  pénitence. 
C'est  un  prêtre  qui  est  le  premier  à  la  danse,  un  prêtre  qui  est  le 
premier  au  jeu.  De  cette  l'action,  qui  est  le  chef?  Un  prêtre.  Qui  esl 
à  la  tête  de  cette  émeute?  Un  prêtre  encore.  Qui  dans  cette  ville  est 
le  premier  à  entretenir  les  femmes?  Un  chanoine.  A  qui  s'adresser 
pour  changer  trente  écus?  A  ce  moine  qui  est  maintenant  usurier. 
0  Dieu!  Quelie  témérité!  Quelle  audace!  Quel  esprit!  Voilà  ceux 
qui  se  disent  la  sainte  mère  Église!  Et  la  sainte  Église  est  mainte- 
nant composée  de  débauchés,  d'adultères,  de  chasseurs,  de  joueurs, 
de  simoniaques;  c'est  le  rebut  du  genre  humain.  » 

Cependant  frère  Thomas  continuait  d'aller  au  petit  pas  de  son 
âne. 

Au  dire  des  contemporains  il  était  d'une  haute  taille,  avait  un 
grand  nez  au  milieu  d'une  ligure  maigre  et  pâle,  la  barbe  longue,  car 
il  annonçait  l'intention  de  pousser  jusque  chez  les  Turcs  pour  leur 
annoncer  l'Évangile;  bien  bâti  a  la  vérité  et.  au  reste,  l'attitude 
humble  et  douce.  Quelques  Pères  le  suivaient,  portant  ses  livres,  et 
quelques  femmes,  pauvres  repenties,  disait-on,  qu'avait  converties 
sa  parole.  Il  avait  la  réputation  de  mener  une  vie  à  peine  humaine, 
presque  angélique;  bien  que  d'un  tempérament  faible,  il  dormait 
peu,  couchait  sur  la  dure  et  se  levait  de  bon  matin  pour  dire  sa 
messe.  Il  était  sobre,  buvait  une  petite  quantité  de  vin  et  fortement 
étendue  d'eau.  A  la  vérité,  quelques  comptes  consulaires  mentionnent 
que  les  principales  dépenses  pour  lui  et  sa  suite  furent  des  pochons 
d'hypocras. 

A  l'annonce  de  sa  venue,  le  peuple  se  portait  à  sa  rencontre  hors 
des  villes,  criant  Senhor  Dieu,  misericordia..  Et  le  frère  Thomas, 
du  haut  de  son  àne  :  «  Chrétiens,  mes  frères  ».  disait-il,  «  sur  quoi 
voulez-vous  entendre  un  sermon?  »  Et  souvent  on  lui  répondait  : 
«  Vous  devriez,  en  votre   sermon,  redresser  nos   prêtres,   notre 
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évèque  et  son  vicaire  qui  ne  rougissent  point  d'entretenir  publique- 
ment des  concubines,  de  jouer  aux  dés  et  aux  cartes,  de  courir 
jour  et  nuit  les  tavernes.  La  principale  occupation  de  nos  chanoines 
est  la  chasse;  d'autres  l'ont  le  négoce,  l'usure,  tiennent  des  cabarets. 
—  Bon  père  »,  lui  disait-on  ailleurs,  «  nous  n'avons  sous  les  yeux 
que  de  mauvais  exemples:  nous  ne  voulons  point  te  parler  de  nos 
seigneurs,  des  notables  de  notre  ville  et  des  autres  magistrats;  car 
si  nous  disions  quelque  chose  contre  eux  ils  nous  écorcheraient. 
Mais  notre  ville  est  pleine  d'usuriers,  de  souteneurs,  de  joueurs,  de 
blasphémateurs,  de  sorciers,  d'adultères.  Notre  cité  est  pleine  de 
crimes.  Senhor  Dieu,  misericordia  »!  disait  le  bon  peuple.  Et 
en  quelques  endroits  les  consuls  venaient  au-devant  de  frère 
Thomas;  ils  s'agenouillaient  dévotement  devant  lui  et,  le  bonnet  à 
la  main,  l'accompagnaient  au  prochain  monastère. 

Pendant  la  nuit  on  avait  dressé  la  chaire  dans  le  cimetière  qui 
entourait  l'église,  ou  dans  un  pré  voisin;  des  habitants  s'étaient 
chargés  de  faire  ranger  les  paysans  venus  des  environs  pour 
entendre  la  parole  du  frère,  séparant  soigneusement  les  sexes,  car 
telles  étaient  ses  prescriptions.  Les  documents  contemporains 
parlent,  non  sans  quelque  exagération  sans  doute,  de  15,000,  20,000 
et  même  30,000  auditeurs  réunis  autour  de  sa  chaire.  Certains 
chroniqueurs  même  se  refusent  à  donner  un  chiffre  tant  était 
giande  l'affluence.  Au  matin,  après  avoir  pris  soin  de  faire  rafraîchir 
sa  barbe  et  sa  couronne  et  entendu  la  messe  dans  la  principale 
église,  frère  Thomas  montait  en  chaire.  La  ville  était  abandonnée 
de  ses  habitants,  muette;  sur  l'ordre  des  jurats,  les  crieurs  publics 
se  taisaient;  les  horloges  municipales,  arrêtées,  ne  sonnaient  plus 
les  heures  ' . 

1.  Voici  en  particulier  le  récit  du  rédacteur  des  Jurades  de  Condom  :  «  Lo 
dimecres  xxvn  d'octobre  viengot  à  Condom  ung  sanl  home  appellat  fray  Tho- 
mas Uliric,  deu  pais  d'Esclavonie,  de  l'ordre  de  Saut  Frances  et  entrât  per  la 
porta  de  Rigapeu  et  s'en  allet  allogar  au  couvent  deux  frays  menors  et  à  son 
intrada  ave  plus  de  quatre  mille  personas  que  grans  que  petitz  et  menava 
son  gardien  ;  et  lo  révérend  pey  en  Dieu  Monseigneur  Johan  Marre,  evesque  de 
Condom,  avet  demor.it  aud.  couvent  nuyt  et  jor  per  ausir  lo  sermon  et  predi- 
cacion  deud.  sant  homme,  loqual  le  très  sermos  aud.  couvent  que  on  le  mendie 
d'aquels  y  ave  plus  de  vingt  milla  personas  et  parla  inlluansse  de  la  gent  foret 
forssa  que  la  jor  de  la  Toussans  avesse  presicar  au  prat  de  l'ospital  deu  Pradau 
que  y  ave  plus  de  I renia  milla  personas  et  fey  ardre  totes  las  caries,  datz, 
taules  et  lanborins  et  fey  cessât  beucop  de  joez  que  no  joguen  per  lo  présent. 

«  Item,  d'aqui  s'en  anel  à  Neyrac  et  de  Neyrac  tornet  à  Condom  et  quant 
anaba  alvenia,  lo  monde  lo  seguisse  parlot  en  cridant  :  «  Seigneur  Dieu,  mise- 
«  ricordia!  »  En  après  s'en  anet  à  Tholose  et  y  presigua  lo  caresme  et  fey 
ardre  les  molles  de  las  carias  et  fey  far  de  Jésus  per  holar  à  l'entrant  de  las 
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Parfois  le  sermon  durait  cinq  longues  heures.  Tantôt  frère  Tho- 
mas traitait  du  dogme  :  la  Vierge  Marie  avait-elle  conçu  sans 
péché?  Était-elle  morte  de  sa  mort  naturelle?  D'où  nous  venait  le 
péché?  De  Dieu,  du  diable,  de  nous-mêmes,  des  astres?  Seule  la 
volonté  méchante  de  l'homme,  concluait  le  bon  père,  en  était  la  cause. 
D'autres  fois  son  sermon  traitait  du  nom  très  glorieux  et  des  mérites 
de  Jésus,  de  la  résurrection  de  la  chair  et  du  jugement  dernier.  Plus 
souvent  il  abordait  des  questions  de  morale  :  il  rappelait  à  leurs 
devoirs  les  riches  qui  entretenaient  des  bouffons  et  des  courtisanes 
et  dépensaient  leur  argent  à  voir  de  vains  spectacles;  il  donnait  des 
conseils  aux  soldats,  aux  juges,  aux  médecins,  aux  maîtres  d'école; 
il  demandait  aux  apothicaires  de  bien  composer  leurs  médicaments 
suivant  les  ordonnances  des  médecins  et  de  ne  pas  donner  des 
remèdes  déjà  éventés  pour  de  bons;  aux  jeunes  mariés  il  prescrivait 
d'observer  la  foi  jurée  et  de  garder  de  la  mesure  dans  les  rapports 
conjugaux;  aux  femmes  il  conseillait  une  mise  décente  et  déplorait 
la  mode  des  longues  queues  qui  balayaient  la  terre.  II  traçait  enfin 
la  journée  du  parfait  chrétien  :  «  Et  maintenant,  m'es  frères,  à  tout 

portas,  etc.  »  [Jurades  de  Condom.  Archives  municipales,  BB1,  15 17-1561  ). 
On  notera  également  parmi  les  documents  édités  sur  le  frère  Thomas  une 
curieuse  chanson  recueillie  dans  le  livre  de  raison  de  la  famille  Dudrot  de  Cap- 
debosc  (1522-1675)  et  éditée  par  Tainizey  de  Larroque  dans  la  Renie  de  Gas- 
cogne, t.  XXXIII,  année  1891,  p.  338  et  suiv.  : 

«  La  bastonade  te  venra 
Dist  fraire  Thomas,  coutelier, 
Guerre,  famine,  provera 
Et  pestilencia  toy  ralier  (?) 

Or  despuys  ses  serinons  et  mines 
N'eusmes  que  guerres  et  famines, 
Fiebres,  pestes,  inlinis  maulx 
Susmes  par  terribles  assaulx. 


Quant  il  entra  dedans  Condom 
L'on  l'estimoyt  demy-prophète  ; 
En  aultres  lieux  bruiet  et  renom 
D'ung  jour  ouvrier  faisoit  feste. 

Le  nom  de  Jhesu-Maria  mètre, 
Jhesus-Maria  nous  disons, 
Escripl  en  quelque  belle  lettre 
Devant  la  porte  des  maisons. 

Cartes,  déz,  piroettes  et  eschéz 
Tots  instruments  délectables 
Aultres  occasions  dépêchez 
Chasser  comme  détestables.  » 
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bon  catholique  qui  désire  arriver  à  la  perfection  je  vais  indiquer 
une  règle  de  bien  vivre,  brève  et  ramassée,  qu'il  devra  s'efforcer 
d'observer  chaque  jour  :  qu'il  se  lève  de  bon  matin  après  un  bon 
somme,  rende  grâce  à  Dieu  par  le  signe  de  la  croix  en  l'honneur  de. 
Dieu,  de  Jésus-Christ,  de  sa  mère  Marie  et  de  tous  les  saints,  et  en 
particulier  du  saint  dont  la  fête  se  célébrera  en  ce  jour;  qu'il  recom- 
mande son  âme  à  tous.  Qu'il  prie  Dieu  de  le  vouloir  en  ce  jour  et  en 
tout  temps  conserver  pur  de  tout  péché  et  lui  demande  d'accepter 
les  bonnes  œuvres  qu'il  accomplira  à  la  gloire  et  à  la  louange  de  son 
nom.  Avant  de  se  mettre  à  sa  tâche,  qu'il  se  hâte  vers  l'église.  A  son 
entrée,  qu'il  répande  dévotement  de  l'eau  bénite,  disant  :  «  Que 
«  cette  eau  bénite  soit  mon  salut  et  ma  vie.  «  Qu'il  entende  la  messe 
s'il  le  peut,  ou  bien,  s'asseyant,  qu'il  médite  dévotement  considérant 
les  dons,  les  bénéfices  et  les  biens  temporels  que  lui  a  apportés  le 
Seigneur  et  qu'il  lui  rende  grâces.  Qu'il  pense  à  la  bonté  de  Dieu,  à 
sa  puissance,  à  sa  vertu.  Qu'il  considère  le  bénéfice  de  sa  création  à 
l'image  et  à  la  semblance  de  Dieu  lui-même,  le  bénéfice  du  baptême, 
de  la  collation  de  la  grâce.  Qu'il  se  souvienne  combien  il  a  de  fois 
offensé  Dieu  après  son  baptême  et  qu'il  en  gémisse;  combien  de  fois, 
d'autre  part,  Dieu  a  attendu  sa  pénitence  et  l'a  préservé  des  périls  de 
toutes  sortes,  de  ceux  de  l'âme  comme  de  ceux  du  corps  ;  combien  il  a 
gaspillé  le  temps  que  Dieu  lui  avait  donné  pour  le  servir  dans  les 
jeux,  dans  les  banquets  et  dans  les  distractions  défendues  de  toute 
espèce.  Qu'il  se  rappelle  de  quelle  façon  Jésus-Christ,  pendant  trente- 
trois  ans,  allant  nu-pieds,  souffrant  la  faim,  la  soif,  le  froid  et 
toutes  peines,    supportant  les  opprobres,  les  injures,    une   mort 
ignominieuse,  l'a  racheté  et  l'a  libéré  de  la  servitude  du  diable. 
Qu'il  considère,  enfin,  le  jour  du  jugement  et  celui  de  sa  mort.  — 
Si  pourtant,  à  cause  de  ses  affaires,  il  ne  pouvait  demeurer  tout 
ce  temps  à  l'église,  qu'il  rende  au  moins  grâces  à  Dieu  pour  les  bien- 
faits qui  lui  ont  été  accordés  :  le  reste,  il  le  méditera  en  sa  demeure. 
Qu'il  aille  donc  à  ses  affaires  ou  à  son  métier  :  mais  qu'il  pense  sou- 
vent que  ses  travaux  ne  sont  rien  en  comparaison  de  la  peine  du 
purgatoire  ou  de  la  céleste  gloire  qui  l'attend  s'il  supporte  patiem- 
ment ses  travaux  et  ses  malheurs.  Qu'aux  heures  fixées,  il  prenne 
ses  repas  après  avoir  dit  son  benedicite.  Qu'une  fois  par  semaine 
(exception  faite  bien  entendu  du  Carême,  des  Quatre-Temps  et  des 
Vigiles,  suivant  les  ordres  de  l'Église),  il  se  mortifie  pour  ses  péchés  ; 
qu'il  assiste  à  jeun  à  la  messe  tout  entière  et  au  sermon.  Qu'il  prie 
Dieu   de  l'illuminer  de  sa  grâce  et  de  lui  accorder  de  faire  sa 
volonté.  Qu'il  visite  les  églises.  Qu'il  fasse  des  offrandes  à  l'autel  de 
son  curé.  » 

D'autres  fois,  le  bon  frère  faisait  entendre  des  malédictions  épou- 
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vanlables  :  «  A'oici  qu'à  cause  de  vos  péchés  les  malheurs  vont 
s'abattre  sur  vous  :  prends  garde,  cité  pleine  de  vices!  Prends  garde, 
chrétienté  remplie  de  crimes!  Prenez  garde,  rois  chrétiens  qui  vivez 
au  milieu  des  délices!  De  jour  en  jour,  la  religion  chrétienne  tend 
vers  sa  ruine  ;  le  nom  du  Christ  est  partout  blasphémé.  Prenez  garde 
vous  aussi,  pasteurs  qui  vous  paissez  vous-mêmes  et  ne  paissez 
point  le  troupeau  du  Christ.  Hélas  !  Hélas!  les  brebis  du  Christ  sont 
dispersées  et  il  n'y  a  personne  pour  les  rassembler.  Mes  petites 
brebis,  le  jour  viendra  où  Dieu  congédiera  les  pasteurs  qui  se 
paissent  eux-mêmes.  Le  Seigneur  visitera  son  troupeau.  Pasteurs, 
gémissez  et  faites  pénitence.  Royaume  de  France,  fais  pénitence  et 
le  Seigneur  aura  pitié  de  toi.  O  Chrétienté,  pourquoi  t'endormir  dans 
tes  vices?  Fais  pénitence!  » 

Partout  les  prédications  du  moine  avaient  un  grand  succès;  après 
être  passé  à  Grenoble  ou  on  le  trouve  en  1516,  il  s'installe  à  Tou- 
louse où  il  est  gardien  de  son  couvent:  entre  1518  et  1521,  nous 
savons  qu'il  visite  Condom,  Nérac,  Montauban,  Cahors,  peut-être 
Bordeaux  et  Foix.  En  1519  il  avait  essayé  de  fonder  un  monastère 
à  la  Teste-de-Buch.  près  d'Arcachon. 

Les  chroniqueurs  locaux  relatent  l'enthousiasme  des  populations 
à  sa  venue.  Après  ses  sermons,  nous  dit-on.  les  gens  éclataient  en 
larmes  :  les  femmes,  les  vieillards  demandaient  à  haute  voix  le 
pardon  de  leurs  péchés:  les  enfants  allaient  se  jeter  aux  genoux  de 
leurs  parents.  En  plusieurs  lieux  on  mit  au  feu  les  jeux  de  cartes 
et  de  dés.  et  les  jurats,  pour  les  prohiber,  édicterent  de  sévères 
règlements. 

Sur  les  portes  des  maisons,  suivant  les  indications  du  Cordelier. 
on  gravait  le  monogramme  du  Christ;  on  montre  encore  l'un  de  ces 
monogrammes  à  Condom1. 

II. 

Humanisme  et  Réforme  a  Bordeaux. 
Le  Collège  de  Guienne. 

Au  moment  même  où  l'Ilryrien  s'efforçait  ainsi  de  ranimer  parmi 
les  masses  populaires  de  la  Guienne  la  morale  et  le  dogme  catho- 
liques, le   Réformateur    Martin    Luther   s'élevait    en  Allemagne 

1.  Ce  chrismon  nous  a  été  montré  j.ar  M.  Gardere.  l'archiviste  municipal.  Il 
est  sculpté  dans  la  pierre  au-dessus  de  la  porte  d'une  maison  située  derrière  la 
cathédrale  de  Condom.  La  sculpture  parait  bien  être  en  effet  contemporaine 
de  celle  de  l'église  cathédrale  (début  du  xvi<  sièclel.  Une  inscription  au-dessus 
du  chrismon  est  trop  endommagée  pour  qu'on  ait  pu  essayer  de  la  lire. 
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contre  l'abus  des  indulgences,  les  superstitions  du  culte  romain, 
l'immoralité  du  clergé  de  cette  époque  et  les  échos  de  sa  voix  reten- 
tissaient dans  l'Europe  entière'.  «  Dès  1518,  son  nom  avait  franchi 
les  frontières  et  était  arrivé  en  France;  les  érudits  et  les  théologiens 
lisaient  ses  écrits,  plusieurs  lettres  du  début  de  1519  le  constatent2; 
en  15*20,  ses  livres  se  débitent  par  centaines  et  se  répandent  dans 
tous  les  pays3.  » 

Très  vite  les  pouvoirs  publics  s'inquiètent  de  cette  diffusion  rapide 
des  écrits  et  des  doctrines  de  Luther;  en  1523,  le  roi  et  Louise  de 
Savoie,  sa  mère,  envoyaient  en  Guienne  plusieurs  docteurs  appar- 
tenant aux  ordres  mendiants  «  pour  y  preseher  la  foy  catholique, 
y  abattre  et  adnichiller  les  hérésies  de.  Luther*  ».  On  pourra 
supposer  que  l'Illyrien  était  de  ce  nombre,  ou  peut-être  qu'il 
avait  reçu  quelque  mot  d'ordre  de  la  cour;  certains  traités  de 
lui  sont  dirigés  nettement  contre  la  doctrine  du  Réformateur 
allemand. 

Cependant,  pour  dire  qu'un  mouvement  religieux  a  été  déterminé 
en  Guienne  par  l'introduction  des  idées  luthériennes  et  pour  étudier  ce 
mouvement  il  faudrait  posséder  plus  de  témoignages  que  nous  n'en 
avons  actuellement.  Les  quelques  faits  qui  sont  parvenus  à  notre 
connaissance  ne  sauraient  y  suffire.  Quelles  furent  les  conséquences 
des  prêches  que  Guill.  Farel  fit  en  Guienne  en  1523,  prêches  qui 
nous  sont  rapportés  par  quelques  lettres  du  temps  et  à  la  suite  des- 
quels le  prédicateur  fut  inquiété  et  dut  prendre  la  fuite5?  En 

!.  Lemonnier,  Histoire  de  France  de  Larisse,  t.  V,  1"  partie. 

2.  Cf.  en  particulier  les  lettres  de  Lefèvre  d'Étaples  à  Bealus  Rhenanus,  9  avril 
1519  (éd.  Herminjard,  Correspondance  des  Réformateurs  de  langue  française, 
t.  I.  p.  42),  et  de  Pierre  Tschudi  au  même,  Paris,  17  mai  1519  (Herminjard, 
Ibid.,  t.  I,  p.  47).  Voici  le  témoignage  de  Luther  lui-même  sur  la  diffusion 
rapide  de  ses  ouvrages  en  divers  pays  :  Scripserunt  ad  me  Frobenius  Basi- 
liensis  eximie  meam  liberlalem  commendans ;  sed  et  Parisiis  sibi  ab  amicis 
scriplum  placere  illic  multi.t  legique  a  Sorbonicis  id  est  theologis  mea;  dis- 
persasse preterea  in  ltaliam,  Hispaniam,  Angliam,  Galliam  et  Brabanliam 
omnia  exemplaria  {Liilliems  Jo.  Long,  14  avril  1519,  éd.  de  Welte,  t.  I, 
p.  253). 

3.  Glareanus  à  Zwingli,  Paris,  1"  novembre  1520  (Herminjard,  Ibid.,  t.  I. 
p.  63);  Érasme  à  Aléandre  (Ibid.,  t.  1,  p.  63). 

4.  «  Audiel  an  [1523]  (ou  15241,  en  ce  temps,  le  Roy  et  madame  la  Régente 
sa  mere  par  délibération  du  Conseil  envolèrent  douze  docteurs  relligieux  des 
quatre  ordres  mendians  par  toutes  les  contrées  de  France  et  d'ailleurs  pour 
preseher  la  foy  catholique,  pour  abattre  et  adnichiller  les  hérésies  de  Luther. 
Et  pour  ce  faire  furent  prins  des  docteurs  de  Paris  et  d'ailleurs  qui  furenl 
envoyez  les  uns  en  Normandie,  les  aultres...,  les  aultres  en  Guienne,  les  aultres 
en  Bourdelois...  et  partirent  en  novembre  »  (Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris. 
éd.  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  p.  187). 

5.  Cf.  Gaullieur,  Histoire  de  lu  Réformation  à  Bordeaux  et  dans  le  parle- 
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quoi  consistaient  ces  «  cas  eoncernans  la  foy  »  pour  lesquels  l'abbé 
de  Sainte-Croix  de  Bordeaux  fut  emprisonné  en  1526?  Nous  ne  sau- 
rions le  dire'. 

François  Desus  et  Philippe  Huant,  poursuivis,  l'un  pour  avoir 
blasphémé,  l'autre  pour  avoir  lacéré  à  coups  de  dague  un  crucifix  en 
papier,  sont  condamnés  tous  deux  par  des  arrêts  du  Parlement,  en 
date  des  mois  de  juin  et  juillet  1530,  à  être,  l'un  brûlé  vif.  l'autre 
décapité;  du  moins  c'est  ce  qui  nous  est  affirmé  par  l'Histoire 
chronologique  île  l'Église  protestante  de  France2. ~Sous  avons 
en  vain  cherché  la  source  de  cette  affirmation. 

Un  certain  Pierre.  «  natif  de  Villenove  d'Agenois  ».  ayant  blas- 
phémé, à  Bazas,  «  le  nom  de  Dieu  et  de  la  Vierge  Marie  en  venant 
contre  la  foy  »,  est  traduit,  en  1530.  devant  le  lieutenant  criminel 
de  la  sénéchaussée  de  Guienne:  il  est  condamné  à  être  fustigé  par 
deux  fois  sur  les  places  publiques  de  Bazas  et  doit  y  faire  amende 
honorable3. 

Tels  sont  les  quelques  «  faits  divers  »*  par  lesquels  débute  en 
Guienne,  comme  d'ailleurs  dans  toutes  les  autres  régions  de  France, 
l'histoire  de  la  Réforme. 

Cependant  la  fondation  d'un  collège  à  Bordeaux  allait  donner  au 
mouvement  d'humanisme,  et  par  suite  à  celui  de  Réforme,  une 
impulsion  décisive. 

«  La  Réforme  religieuse  »,  a  écrit  Michelet.  «  a  commencé  par 
ceux  qui  en  prévoyaient  le  moins  la  portée,  parles  érudits.  » 

A  la  lin  du  xv  siècle,  les  études  étaient  a  Bordeaux  en  pleine 
décadence;  une  université  et  un  collège  des  arts  y  végétaient  obscu- 
rément; le  trivium  et  le  quadrivium  des  siècles  passés  y  étaient 
à  la  base  des  études.  Toute  vie  intellectuelle  paraissait  éteinte  dans 
l.i  cité,  et  quand  Pantagruel  lit  son  fameux  tour  de  France,  il  ne 
trouva  à  Bordeaux  «  aucun  grand  exercice,  sinon  de  gabarriers 

ment  de  Guienne,  p.  8,  d'après  les  lettres  de  Jean  Canaye  à  Guill.  Farel  au 
Sénat  et  aux  citoyens  Je  la  ville  de  Bàle.  1525,  6  juillet  [Ibid.,  p.  359). 

1.  Gaullieur.  Ibid.,  p.  0.  d'après  le  Registre  des  clercs  de  ville,  fol.  57  v  . 
aux  Archives  municipales  de  Bordeaux  reg.  non  coté)  :  «  Le  un' d'avril  [1526 
m.  5t.)],  Monsieur  de  Saincte-Croys  pour  cas  concistans  la  foy  fut  constitue 
prisonnier.  » 

2.  Gaullieur,  Ibid.,  p.  15.  d'après  Drion.  Histoire  chronologii/ue  de  l'Eglise 
protestante  de  France,  p.  '20. 

3.  Gaullieur,  Ibid.,  p.  17,  d'après  une  quittance  du  26  mai  1530.  Bibi.  nat., 
ni>~. .  Quittances,  vol.  13?,  n°  1?4G.  éd.  Bulletin  île  In  Société  du  Protestan- 
tisme français,  année  1875. 

i.  Le  mot  est  de  M.  II.  Hauser,  dans  la  Préface  d'une  Étude  sur  In  Réforme 
a  Dijon  îles  origines  i)  In  fin  de  la  lieutenance  générale  de  Gaspard  île 
Saur-Tavanes    1530-1510),  par  E.  Belle.  1911,  in-S°. 
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jouant  aux  luettes  sur  la  grave  ».  Mais,  à  cette  époque,  un  nouvel 
esprit  transformait  partout  les  méthodes  anciennes  d'éducation;  le 
vieil  édifice  de  la  scolastique  craquait  et  s'écroulait  de  toutes  parts  : 
«  les  Sturm,  les  Mathurin  Cordier,  les  Govea  introduisaient  dans 
les  collèges  les  méthodes  d'éducation  inaugurées  parles  Frères  de  la 
Vie  commune  et  en  particulier  à  Liège,  au  collège  de  Saint- 
Jérôme  »'. 

A  Bordeaux,  on  ne  larda  pas  à  entrer  dans  le  mouvement;  ce 
fut,  comme  à  Lyon,  comme  à  Nimes2,  la  municipalité,  imbue  de 
principes  libéraux,  qui  prit  l'initiative  de  cette  rénovation  des  études. 

Tout  d'abord,  les  Bordelais  voulaient  conserver  auprès  d'eux  leurs 
cnlants;  c'étaient  de  gros  frais  pour  les  envoyer  là-bas,  à  Paris,  aux 
«  escholles  »  ;  il  arrivait  même  que  des  jeunes  gens,  éloignés  de  leur 
famille  et  faute  de  soins  nécessaires,  mouraient  «  pardeffault  d'estre 
pansez  et  secourus  en  leurs  malladies  ».  Aussi,  bien  des  gens  qui 
n'avaient  point  de  ressources  suffisantes,  ne  pouvant  les  envoyer 
«  en  si  lointains  pays  »,  les  gardaient  auprès  d'eux  ;  beaucoup  demeu- 
raient «  imbecilles  et  ignares,  sans  aucun  savoir  en  vertuz  ne 
société  ».  Les  riches  bourgeois  voyaient  encore  dans  la  fondation 
d'un  collège  une  source  importante  de  revenus  pour  la  ville:  comme 
«  à  un  marché  de  belles-lettres,  »  y  viendraient  «  grand  quantité  et 
nombre  d'enfants,  lesquels  laisseraient  plusieurs  deniers  en  la  ville 
pour  leurs  affaires,  nécessitez  et  négoces  ».  Les  jurats  escomptaient 
même  la  venue  d'étudiants  étrangers  ;  Bordeaux  était  le  centre  d'un 
grand  commerce  avec  «  toutes  nations,  pays  et  provinces  »  ;  quand 
ils  y  apprendraient  l'existence  d'un  collège  bien  ordonné,  «  farcy  et 
garny  de  notables  lecteurs  »,  il  ne  fallait  pas  douter  que  les  mar- 
chands qui  le  fréquentaient  n'y  envoyassent  «  leurs  enfants  et 
parents  ». 

Tels  étaient  les  motifs  de  la  fondation  qu'énumérait  tout  au  long 
le  procès-verbal  enregistré  le  23  février  1533 3  par  le  notaire  de  la 
ville,  Me  Mathieu  Contât.  «  En  bref  »,  un  programme  des  études  y 
était  même  tracé,  des  lecteurs  devaient  y  lire  des  «  sept  arts  libéraux 
et  des  langues  grecque  et  hebraïcque,  philosophie,  théologie,  art  ora- 
toire, grammaire,  logicque,  pbysicque  et  médecine  ».  On  les  voulait, 
non  pas  seulement  «  expérimentez  et  sçavans  en  toutes  sciences  et 
doctrines  »,  mais  aussi  «  de  bonne  et  immaculée  vie,  plains  de  ver- 
tus et  bonnes  meurs  ». 

1.  Ch.  Borgeaud,  Histoire  de  l'Université  de  Genève.  Genève,  1900,  in-fol., 
p.  39  et  suiv. 

2.  H.  Haiiser,  Utilités  sur  lu  Réforme  française,  1909,  p.  187  et  suiv.  (Nîmes, 
les  consulats  et  la  Hé/orme,  1532-1537). 

3.  Ed.  Gaullieur,  Histoire  du  Collège  de  Guienne.  Paris,  1874,  p.  29  et  suiv. 
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Ainsi,  «  sous  ec  titre  modeste  de  collège  qui  le  rattachait  et  le 
subordonnait  à  l'Université,  la  nouvelle  école  formait,  en  réalité,  un 
institut  rival:  la  vieille  Université  de  Pey-Berland,  imbue  tout 
entière  de  l'esprit  théologique,  sans  élèves  et  sans  maîtres,  en  tout 
cas  sans  gloire,  demeurai!  comme  une  encombrante  épave  du  moyen 
âge.  En  face  d'elle,  le  l  lollège  de  Guienne,  avec  son  dévouement  à  la 
science,  son  culte  des  succès  oratoires,  sa  curiosité  des  textes 
anciens,  les  tendances  libérales  et  parfois  hérétiques  de  ses  maîtres, 
représentait  l'avènement  de  l'esprit  moderne,  de  la  raison  pure  et  de 
la  libre  recherche  »L 

Ce  fut  Jean  de  Tartas,  originaire  de  la  Guienne.  principal  pen- 
dant huit  ans  à  Paris  du  collège  de  Lisieux.  qu'il  avait  entièrement 
réformé,  qui  fut  appelé  parla  municipalité  bordelaise  pour  orga- 
niser le  nouvel  établissement  sur  le  plan  du  collège  de  Lisieux.  Un 
traité  fut  passé  avec  lui  :  on  5  réglementai!  la  discipline  intérieure; 
on  j  liviii  les  salaires  de  chacun  des  professeurs  ;  on  donnail  enfin 
à  ceux-ci  le  privilège  exclusif  de  l'instruction  de  la  jeunesse  borde- 
laise. André  de  Govea.  que  Montaigne  appelle  0  sans  comparaison 
le  plus  grand  principal  de  France  ».  succéda  à  Tartas  en  1534.  11 
organisa  définitivement  les  études,  suivant  un  plan  qui  nous  a  été 
conservé  par  Elie  Vinet  sous  le  titre  de  Sco/a  aquitanica2. 

Lui  aussi,  puis  son  successeur  a  la  tète  du  collège.  André  de 
1  lovea,  firent  appel  à  un  personnel  d'élite.  Montaigne  qui  fut  envoyé 
vers  1540  comme  élevé  à  Bordeaux  où  le  Collège,  dit-il.  était  -  très 
florissant  pour  lors  et  le  meilleur  de  France  »,  a  connu  les  premiers 
professeurs  el  nous  a  laissé  l'éloge  de  Nicolas  de  Grouchy  qui  «  a 
escript  le  De  Comitiis  Romanorum  »3.  de  Guillaume  Guérente, 
«  qui  a  commenté  Aristote     ;.  de  George  Buchanan8,  «  ce  grand 

1.  Jullian.  op.  cit.,  p.  350. 

2.  Schola  Aquitanica.  Bordigalae  il/mil  s.  Millangium  Typographium 
regium  M D  LXXXllI,  peti!  in-8°.  Irapr.  Louis  Massebieau,  Schola  Aquita- 
nica. Programme  d'études  du  Collège  de  Guienne  au  XVI'  siéele.  Paris. 
1886,  dans  Mémoires  et  documents  scolaires  put/liés  par  le  musée  pédago- 
gique. Avant  ce!  éditeur,  la  Schola  Aquitanica  avait  été  étudiée  par  Jules 
Quicherat,  qui  l'avait  analysée  dans  son  Histoire  du  collège  de  Sainte-Barbe 
(1860),  t.  I,  p.  232  et  suiv.  Gaullieur  ne  l'a  connue  que  d'après  Quicherat.  On 
pourra  comparer  le  programme  du  Collège  de  Guienne  avec  celui  du  collège 
d'Audi,  très  intéressant  aussi,  qui  a  été  compose  a  la  même  époque  léd.  Paul 
Kenetrix.  les  Origines  du  collège  d'.iuch.  Paris,  1908,  in-8°l. 

3.  Cf.  plus  loin. 

4.  Cf.  plus  loin. 

5.  George  Buchanan,  né  en  Ecosse  vers  1507,  vint  en  France,  chassé  de  son 
pays  par  la  persécution.  11  étudia  à  Paris,  puis  y  professa  près  de  trois  ans 
dans  une  classe  de  grammaire  au  collège  Sainte-Barbe.  Apres  une  vie  longue 
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poète  escossois  >>.  Outre  ceux-ci  il  faut  encore  citer  Robert  Breton', 
originaire  d'Arras,  esprit  fin,  trop  amoureux  peut-être  de  la  belle 
phrase  latine  et  du  développement  oratoire,  cœur  très  tendre, 
caractère  un  peu  faible,  prompt  au  découragement;  Claude  Budin, 
de  Chartres,  licencié  en  droit  et  maître  es  arts,  que  ses  qualités  de 
patience  et  de  douceur  rendaient  particulièrement  apte  à  l'éducation 

et  remplie  île  péripéties,  il  mourut  en  1582  à  Edimbourg.  Il  avait  écrit  ses 
Mémoires  qui  lurent  placés  en  tête  de  ses  Poèmes  (éd.  de  Leyde,  1G28,  in-12). 
Ses  œuvres  complètes  ont  été  publiées  en  1725  :  Opéra  omnia,  étirante  Th. 
Rudimanno  cum  praefat.  P.  Burmanni,  1725,  in-4°.  —  Sur  lui,  on  pourra 
consulter  Vaulhier,  De  Buchanani  vita  et  scriptis,  thèse  latine,  1886,  in-8°; 
P.  Hume  Hrown,  George  Buchanan,  humanisl  uni!  reformer.  A  biography.  Edim- 
bourg, 1890.  in-8°;  D.  A.  Millar,  G.  Buchanan  1506-1906.  Sainl-Andrevvs  [1907]. 

1.  Sur  lui,  on  consultera  Gaullieur,  Histoire  du  Collège  de  Guienne, 
p.  84,  111  et  suiv.,  comme  d'ailleurs  pour  la  plupart  des  autres  professeurs 
cités.  Les  lettres  de  Breton  ont  été  publiées  par  lui-même  :  Roberti  \\  Bri- 
tanni  \\  Attreba\\lensis  ||  Orationes  ||  quatu\\or  De  parsimonia  liber;  epistola- 
riuu  libri  Ires;  de  rirlule  et  voluptate  colloquium.  Ejusdem  corminum  liber 
unus.  Tolosae  apud  Nicolaum  Vieillardum,  1536,  in-4°.  On  trouve  encore  de 
ses  vers  dans  :  Roberti  Britanni  Atreba\\tis  Corminum  liber  unus  ||  lu  quo 
est  cerlamen  hc\\etoris  et  Aehillis  ||  ex  Home.ro  :  et  orutio  nes\\toris  ad  conci- 
lian\\dos  Agamemnomen  \\  atque  Achillem  ||  ex  codent  et  lyri\\ei  versus  et 
ele\\giae  et  epi\lg  ranima  ta.  Parisiis.  Ex  offlcina  Guillielmi  Bossozeli  sub  Rubro 
Castro  in  via  quae  est  Divum  Jacobum  M  D  XLI  (ouvrage  dédié  à  Arnoul 
Ferron;  un  exemplaire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal).  Citons  encore  :  Ora- 
tiones dttae  Burdegalae  quondam  liabitae  :  altéra  de  pace,  altéra  de  philoso- 
phia.  Parisiis,  in  offlcina  C.  Weclieli,  1538,  in-8°;  Arjricullurae  eneomium. 
Parisiis,  apud  C.  Wechelum,  1539,  in-4";  De  felicitale  nostrorum  temporum 
oralio.  Parisiis.  Ex  offlcina  Giiilielmi  Bossoleli.  sub  rubro  Castro,  in  via  quae 
est  ad  divum  Jacobum.  M  D  XL  (dédié  à  Marguerite  de  Navarre;  un  exem- 
plaire à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal);  De  optimo  statu  reipublicae  liber, 
1543;  De  instiluenda  juvénilité  ad  honestatem  dialogus.  P.,  apud  P.  Grandis- 
ru  um,  1543,  in-4°;  De  ratione  consequendae  eloquenliae  liber.  Parisiis,  1544, 
petit  in-8°  (un  exemplaire  à  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne)  ;  Formulae  tlie- 
niatum  sire  ratio  conscribendarum  epistolarum  in  unoquoque  génère, 
adjunctis  epislolis  et  responsionibus  quo  faeilius  studiosi  qui  sunt  scribendi 
minium  labore  in  promptu  habeant  quod  imitentur.  Paris,  1547,  in-8°. 

De  nombreux  vers  ont  été  adressés  par  des  poètes  du  temps  à  Robert  Bre- 
ton. Nicolas  Bourbon  (Nugae,  éd.  1533,  fol.  80  v)  fait  l'éloge  de  ses  talents 
de  poète  : 

li/  Roberlum  Britannum  Attrebalensem  : 
Eurgdieen  cythara  eoeco  revoearit  ab  Orco 

Orpheus  et  tigribus  carminé  junxit  oves  : 
llle  tamen  mânes  inler  versatus,  imago, 

Nilitur  et  frustra  /leclere  fala  miser  : 
Al  lu  quem  celi pepererunt  niimina  valem, 

I  uibras  et  superos  semideosque  trahis  : 
Quare  lune  rniigraus  et  lemporis  orbe  peracto 

Orphea  non  vises,  astra.  Britanne,  petes  ; 
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des  tout  petits';  son  ami,  Mathurin  Cordier,  l'illustre  pédagogue, 
originaire  sans  doute  de  Normandie,  ancien  prêtre,  devenu  plus  tard 
régent  à  Paris  dans  les  collèges  de  Reims,  de  Lisieux,  de  la  Marche, 
de  Navarre  et  de  Sainte-Barbe.  Différents  travaux  ont  mis  en 
lumière  non  seulement  ses  grandes  aptitudes  pédagogiques  mais 
aussi  son  désintéressement,  sa  bonté.  «  Ce  n'était  pas  »,  dit  M.  Buis- 
son, «  un  pur  lettré,  un  parfait  professeur  de  langues;  c'était  par 
surcroit  un  maître  de  morale.  » 

Cordarius,  linguae,  morum  vitaeque  magister, 
Cordarius,  censor,  crimina  euncta  notât. 

Régent  de  première,  il  n'hésitait  pas  à  descendre  en  quatrième. 
«  ayant  remarqué  »,  disait-il,  «  que  les  écoliers  qui  entrent  en  pre- 
mière n'apportent  i-ien  de  ferme  et  ont  seulement  quelques  bouffées,  en 
sorte  qu'il  fallait  recommencer  à  les  façonner  de  nouveau  ».  Des 
proverbes  couraient  :  «  Partout  où  enseigne  Mathurin  Cordier  », 
disait-on,  «  fleurissent  les  belles  lettres2.  » 

Astra  pelés,  hilaronsque  cava  lesludine  /tivos 
Despicies,  tellus  quicquid  et  Orcus  habet. 

Voulié.  clans  ses  Épigrammes  (p.  23),  parle  de  la  modestie  inquiète  de  Robert 
Breton  : 

Cum  roco  le  doctum,  tibi,  res  odiosa,  Britanne  : 

Cum  i'oco  te  indoclum,  res  odiosa  lilii. 
Gramtnatieum  appello.  Sumne  hoc  tibi  nomine  grains? 

Rhetora  te  dicam,  nu  m  tibi  gratus  ero? 
Jurisprudentem  scribam,  pingamgue  poelam, 

Num  r/ttoque  te  dignum  nomen  habere  putas? 
Respondes  :  liomo  siun  miser  et  peccalor  inanis. 

Sum  quod  sum,  grato  minière  Coelieolum. 

1.  Sur  Budin,  cf.  Gaullieur,  Collège  de  Guienne:  Mabilleau,  Schola  Aquitn- 
nica,  note  5;  lettre  de  Mathurin  Cordier  aux  syndics  et  au  Conseil  de  Genève, 
éd.  J.  Bonnet,  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  du  Protestantisme  français. 
t.  XV,  p.  414  et  suiv. 

2.  Beaucoup  de  travaux  sur  Mathurin  Cordier  :  outre  Buisson,  Sébastien 
Caslellion,  t.  II,  p.  124,  on  pourra  voir  sur  lui  Berthault,  De  Maturino  Cor- 
derio  el  crealis  apud  Protestantes  litlerorum  studiis.  1875,  trad.  fr.  :  Mathu- 
rin Cordier  et  l'enseignement  chez  les  premiers  Calvinistes.  Paris,  1876, 
in-8*;  N.  Weiss,  le  Collège  de  Kevers  et  Mathurin  Cordier  (U18-15i0),  dans 
la  Revue  pédagogique,  t.  XVIII,  mai  1891;  Louis  Massebieau,  les  Colloques 
scolaires  du  XVI'  siècle  el  leurs  auteurs,  1878.  Sur  son  départ  de  Bordeaux, 
cf.  Froment,  les  Actes  et  gestes  merveilleux  de  la  cité  de  Génère,  éd.  Revil- 
lod,  p.  234  :  il  Et  pour  ce  que  M.  Corderius  estoit  homme  expérimenté  en 
telles  choses  et  comme  l'on  dict  le  plus  apte  et  convenant  à  exercer  escolles 
que  homme  de  noslre  temps  aye  esté  en  la  langue  francoise,  fust  envoyé  quérir 
en  France  en  une  ville  qu'on  appelle  Bourdeaux  dans  laquelle  estoit  régent  et 
amena  beaucoup  de  gens  scavans  avec  luv.  » 

ri 
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Arnold  Fabrice  était  de  Bazas'.  Jean  de  Gelida,  espagnol  né  à 
Valence,  petit  homme  à  la  voix  claire  et  perçante,  ne  s'était  voué 
que  très  tard  à  l'enseignement  et  ne  demeura  que  quelques  mois  à 
Bordeaux2.  Nicolas  de  Grouchy,  né  à  Rouen,  «  homme  très  docte  », 
dit  La  Croix  du  Maine,  grand  «  philosophe  et  très  versé  dans  la  con- 
naissance des  lettres  humaines  »,  occupa  pendant  treize  ans  la 
chaire  de  dialectique3.  Charles  de  Sainte-Marthe  était  né  à  Fonle- 
vrault  en  Poitou  ''.  Jacques  de  Teyve,  Portugais,  professa  non  seule- 
ment à  Bordeaux,  mais  encore  à  Paris  et  à  Colmbre5.  André  Zébé- 
dée,  enfin,  était  originaire  du  Brabant;  il  avait  étudié  à  Louvain. 

1.  Sur  lui.  cf.  Gaullieur.  Collège  tir  Guienne,  p.  100  ;  de  Lurlie,  De  Mus- 
tribus  Aquitaniae  vins,  y.  102.  Ses  lettres  ont  été  publiées  sous  le  titre  : 
Arnoldi  Fahricii.  Vasatensis,  pelluhetani,  viri  latinitatis  purioris,  in  primis 
studiosi  doctique,  epistolae  aliquol.  La  Rochelle,  chez  Barthélémy  Berton,  1571. 

2.  Sur  lui,  cf.  Gaullieur,  Collège  de  Guienne,  y.  125  et  suiv.;  Scholt. 
liibliotheca  hispanica,  y.  G16-618.  11  a  écrit  :  JoannU  Gellidi  de  quinque 
nniversalibus  et  eorumdem  abstractione  intelligentia,  adjectis  /n-o  majori 
commodilale  in  Porphyrium  commentante,  in-lbl.,  1527.  Ses  lettres  ont  été 
réunies  :  JoannU  Gelidae,  Valentini,  burdigalensis  ludi  magistri,  Epistolae 
aliquot  et  carmina.  La  Rochelle,  chez  Barthélémy  Berton,  1571,  petit  in-K". 

3.  Nicolas  de  Grouchy  a  écrit,  outre  le  De  Comiliis  Romanonim  libri  très, 
Paris,  1555,  les  Precepliones  dialedicae,  Paris,  1541,  in-4°,  dédié  à  Guill.  de 
Guérente  et  à  Buchanan,  une  traduction  de  l'Histoire  des  Indes  de  Portugal 
contenant  comment  l'Inde  a  esté  découverte  par  le  commandement  du  roy 
Emanuel,  ...  faicl  en  porlugues  par  Fernand  Lopez,  de  Coslamenda  et  tra- 
duict  de  nouveau  en  fruuengs  par  Nicolas  de  Grouchy,  impr.  Anvers,  1553; 
Aristotelis  de  demonstratione  sire  de  secundo  parle  AvaXuTtxuv  libri  duo, 
Nicolao  Grouchio  Rothomagensi  interprète.  Parisiis,  apud  Vascosanum,  via 
Jacoboea  ad  insigne  Fontis,  1552,  in-4°;  Aristotelis  Stagyritae  de  reprehen- 
sionibus  Sophistarum  liber,  Nicolao  Grouchio  Rothomagensi  interprète. 
Luteliae.  ej-  officina  Michaelis  Vascosani,  1551,  in-4",  42  p.  Sa  biographie  a 
eli'  écrite  par  le  vicomte  de  Grouchy,  Étude  sur  Nicolas  de  Grouchy  et  son 
/ils  Timothêe  de  Grouchy,  sieur  de  La  Rivière.  Paris,  1878,  in-8°  et  suiv. 
Grouchy  mourut  à  La  Rochelle  en  1572.  Jeanne  d'Albret  l'y  avait  appelé  comme 
professeur  au  collège  qu'elle  venait  de  fonder. 

4.  Sur  lui,  on  verra  Buisson,  Sébastien  Castellion,  y.  130,  et  aussi  P.  de 
Longuemare,  les  Sainte-Marthe.  Paris,  1902,  in-8*.  C'était  le  second  des  douze 
enfants  de  Gaucher  de  Sainte-Marthe,  médecin  du  roi.  Emprisonné  à  diverses 
reprises  pour  hérésie,  il  termina  tranquillement  sa  vie,  grâce  à  l'appui  de 
Marguerite  de  Navarre,  comme  lieutenant  criminel  à  Alençon.  En  1540,  il 
publia  :  la  Poésie  française  île  Charles  de  Sainte-Marthe,  natif  de  Fan/e- 
vrault  en  Paie/ou,  divisée  en  .','  livres...,  plus  un  livre  de  ses  aings...  Lyon. 
1540,  in-8". 

5.  Ses  œuvres  ont  été  éditées  en  1558  à  Salamanque;  à  Paris,  en  1762  : 
Jacobi  Tevii  Bracarensis  opuscula,  quibus  accessit  commentarius  de  rébus 
ad  Dium  gestis  ileuuu  ni  lucem  edi  eiiravil  Joseph  Caietaiius  Mesi/uità, 
lusitanus.  Scaliger  le  juge  dans  une  de  ses  lettres  :  Jacobus  Tevius  cujus 
ingenium  ri  candidum  ri  argutum,  eloquentia  ri  facilis  et  subtilis  et  com- 
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puis  à  Paris.  Robert  Breton  loue  son  érudition,  sa  vive  intelli- 
gence jointe  à  beaucoup  de  goût  et  à  une  extrême  délicatesse.  Ses 
qualités  de  cœur  surpassaient  beaucoup  celles  de  son  esprit.  Il  était 
adoré  de  ses  collègues  qui  firent  tout  pour  le  retenir  quand  il  voulut 
suivre  Gelida  à  l'Université  de  Coïmbre.  De  goûts  simples  et 
modestes,  il  avait  loué  près  de  Bordeaux,  au  pied  du  coteau  de 
Lormont,  une  petite  propriété  entourée  de  bois,  toute  ruisselante  de 
sources  fraîches.  Breton  nous  en  a  laissé  dans  ses  lettres  une 
assez  vive  description  bien  faite  pour  nous  faire  sentir  combien 
lui-même  et  ses  amis  goûtaient  la  campagne  et  le  charme  de  la 
nature  ' .  C'étaient  encore  les  deux  Govea.  juifs,  originaires  du  Portu- 
gal, neveux  de  Jacques  de  Govea  l'ancien  qui  fut  principal  du  col- 
lège de  Sainte-Barbe.  Antoine.  le  plus  jeune,  avait  acquis  une 
grande  réputation  comme  philosophe,  jurisconsulte  et  poète.  André, 
l'ai  né,  était  un  administrateur  de  beaucoup  de  talent2. 

Gaullieur.  dans  son  Histoire  du  Collège  de  Guienne,  cite 
encore  Joachim  Polile.  originaire  de  Zélande,  1res  amateur  de 
musique  dont  il  donnait  des  leçons  a  ses  collègues:  Gentian  Hervet. 
dont  Breton  nous  dit  qu'il  était  perhumanus...  et  literis  grseeis 
juxta  ac  latinis  eruditus;  Nicolas  Roillet.  maître  es  arts,  né  à 
Beaune;  Antoine  Tempête,  originaire  du  diocèse  de  Soissons  ;  Pierre 
Lagnier,  né  à  Compiegne;  Pierre  Allard,  Bourguignon:  Girard 
Cœrselius,  de  Diest,  au  diocèse  de  Liège;  Jean-Martin  de  Lestoille. 
de  Bruxelles,  au  diocèse  de  Cambrai:  Mathias  Itterius.  né  à 
Kinroy.  dans  le  diocèse  de  Liège:  Ghysbert  Kolen.  de  Louvain, 
tous  appelés  par  Jean  de  Tartas.  Beaucoup,  on  le  voit,  venaient  du 
nord  de  la  France.  Ceux  à  qui  André  de  Govea  fit  appel  venaient,  au 
contraire,  pour  la  plupart,  du  midi  et  même,  comme  Gelida,  comme 
Teyve.  comme  Fernand  de  Costa,  de  l'Espagne  et  du  Portugal. 

posita,  judicium  vero.  quale  scis  a  me  ambitiose  e.rir/i  in  studiis  nostris 
(J.-C.  Scaligeri  Epislolae.  Hanovre,  1612,  p.  108  :  à  Arnoulil  Ferron). 

I.  Cf.  Gaullieur.  Histoire  du  Collège  de  Guienne,  p.  83,  n.  '2. 

"2.  Sur  eux,  outre  Gaullieur,  op.  cit..  et  Quicherat,  Histoire  de  Sainte- 
Barbe,  on  verra  la  Chronique  de  Bazas.  éd.  Arcli.  hist.  de  la  Gironde,  t.  XV, 
p.  56;  Bayle,  Dictionnaire;  José  Silvestro  Ribeiro,  Historia  dos  establici- 
mientos  scienlificos,  Lisboa,  1871;  Joaquin  de  Vasconsellos,  Areheologia 
ariistica,  Porto.  1877:  E.  Caillemer,  Etude  sur  Ant.  de  Govea  [Mémoires  de 
l'Atadémie  de  Caen,  1868,  p.  79-SO).  —  Les  œuvres  complètes  d'Ant.  de  Govea 
ont  été  éditées  par  Van  Vaassen,  à  Rotterdam,  en  1766.  Dans  les  Antonii  | 
Goveani  ||  Epigbam||mata  II  Ejcsdem  II  Epistolae  quatuor,  éd.  Lyon,  Gryphe, 
1550,  in-8°,  il  y  a  un  certain  nombre  de  pièces  de  vers  adressées  à  des  Bor- 
delais que  l'on  pourra  consulter  avec  profit.  Il  y  a  aussi,  p.  37  et  suiv.,  une 
épilre  [Epistola  prima  Goreanus  Catliarinae)  dans  laquelle  plusieurs  détails 
paraissent  avoir  été  inutilisés  sur  la  vie  de  Govea. 
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Tous  ces  professeurs,  parleurs  ouvrages,  parleur  correspondance 
étendue  avec  les  personnages  les  plus  instruits  de  leur  temps,  leurs 
relations  avec  les  cercles  littéraires  de  Lyon,  de  Toulouse,  de  Paris, 
participaient  au  mouvement  de  renaissance  littéraire  qui  agitait- 
alors  les  esprits.  Buchanan  écrivait  ses  Poèmes,  ses  Tragédies, 
ses  Paraphrases  des  Psaumes;  Breton  composait  son  Manuel 
d'agriculture,  prononçait  ses  discours  sur  la  paix,  ou  la  philo- 
sophie, réunissait,  en  des  recueils  destinés  à  donner  des  modèles  de 
l'art  épistolaire,  les  lettres  écrites  à  ses  amis;  Mathurin  Cordier 
publiait  ses  Colloques,  ses  Distiques  moraux  pour  l'éducationde 
la  jeunesse;  Jean  de  Gelida.  son  Manuel  dialectique  et  ses  Com- 
mentaires sur  l'histoire  de  la  philosophie  ;  Nicolas  de  Grouchy, 
ses  Preceptiones  dialecticae,  son  De  Comitiis  Romanorum, 
puis  son  Histoire  des  Indes  de  Portugal:  Charles  de  Sainte- 
Marthe,  ses  Paraphrases  des  Psaumes,  ses  Hymnes;  Jacques 
de  Teyve  rassemblait  ses  Discours  et  ses  Poésies. 

Le  Parlement  était  un  autre  foyer  d'humanisme  :  «  A  partir  de 
1530,  il  fut.  avec  le  Collège  de  Guienne,  l'asile  des  muses  grecques, 
latines  et  françaises.  A  côté  de  Montaigne  et  de  La  Boétie,  il  pos- 
séda des  présidents,  des  conseillers,  des  avocats  qui  unirent  a  la 
science  du  droit  la  connaissance  approfondie  et  l'amour  désintéressé 
des  lettres  et  qui,  noblement,  consacrèrent  leurs  loisirs  à  les  pos- 
séder' »  :  le  président  Pomier,  le  président  Lagebàton,  que  de  Lurbe, 
dans  son  De  illustribus  Aquitaniae  viris,  qualifie  de  «  solers  et 
acutus,  memoriae  tenacissimae,  vir  hercle  magnus,  civilis 
libertatis amans  »;  Jean  Imbert,Rochelais  d'origine,  très  versé  dans 
le  droit,  auteur  de  nombreux  ouvrages;  Arnould  Ferron,  Aimar 
Ranconnet,  Léonard  Alesme,  André  Tiraqueau  et  enfin  ce  Briand 
Vallée,  né  en  Saintonge,  «  tant  bon,  tant  vertueux,  tant  docte  et 
tant  équitable  »,  au  dire  de  Rabelais  qui  le  donne  par  ailleurs  pour 
le  «  plus  savant,  le  plus  expert  et  prudent  de  tous  les  légistes  » 2. 

Tous  ces  régents,  tous  ces  parlementaires  ne  sont  pas  seulement 
des  humanistes  ;  ils  s'intéressent  également  au  mouvement  de  réno- 
vation religieuse  auquel  prennent  part  beaucoup  de  leurs  contempo- 
rains :  quand  Jean  de  Tartas  traita  avec  les  premiers,  durant  l'année 
1533,  Paris  était  agité  par  les  furieuses  prédications  des  moines 
intransigeants;  de  violents  placards  étaient  tous  les  jours  affichés 
contre  les  nouveaux  luthériens.  Marguerite  de  Navarre,  leur  protec- 

1.  P.  Courteault,  Geoffroy  de  Malvyn,  magistrat  et  humaniste  bordelais 
(15i5  (?)-1617),  étude  biographique  et  littéraire.  Paris,  1907. 

2.  Sur  tous  ces  personnages,  cf.  de  Lurbe,  De  illustribus  Aquitaniae  viris, 

1591,  in-8\ 
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trice,  était  attaquée  sur  la  scène  et  son  Miroir  de  l'a  me  pécheresse 
était  interdit  par  la  Faculté  de  théologie.  Nicolas  Gop,  le  jeune  rec- 
teur de  l'Université,  à  cause  d'un  discours  qu'il  avait  prononcé  le 
1"  novembre,  jour  de  la  rentrée  des  Facultés,  était  contraint  de 
s'enfuir.  Avec  lui.  beaucoup  se  sentaient  compromis  el  ('prouvaient 
le  besoin  de  prendre  le  large  '.  Jean  de  Tartas  n'eut  pas  de  peine  à 
recruter  des  professeurs  parmi  ceux  qui  voulaient  s'éloigner.  De 
ceux  qu'il  amena  alors  à  Bordeaux,  trois  nous  sont  connus  comme 
de  militants  hérétiques  :  Charles  de  Sainte-Marthe.  Pierre  Allard, 
Jean  Martin  de  l'Étoile    Stella  -.  Quand  André  Govea  lit  à  son 
tour  le  voyage  de  Paris  pour  compléter  son  personnel,  c'était  au 
moment  de  l'affaire  des  Placards  (octobre  1534  .  alors  que  beau- 
coup de  condamnations  à  mort  étaient  prononcées  et  quele  Parlement 
citait  à  comparaître  de  nombreux  hérétiques  qui  s'étaient  «  absen- 
tes ».  De  ceux-ci.  nous  retrouverons  quelques-uns  à  Bordeaux  : 
Mathurin  Cordier3,  Me  Nicolle,  qu'il  faut  identifier  avec  frère  Nicole 
More!  ou  Marel  .  ancien  C'élestin  qui  avait  apostasie  et  surnommé 
«  le  prédicant   ■■'■.  et  aussi    bien  qu'ils  ne  soient  pas  mentionnés 
sur  les  listes  du  Parlement    Claude  Budin.  l'ami  très  intime  de 
Mathurin  Cordier.  André  Zébédée,  Nicolas  de  Grouchy  et  Bucha- 
nan.  Beaucoup  devinrent  franchement  protestants,  quand  le  bloc 
calviniste  se  fut  définitivement   constitué  en   face  du   bloc  catho- 
lique; plusieurs  eurent  a  souffrir  des  persécutions;  un  périt  sur  le 
bûcher. 

George  Buchanan.  pour  ses  mordantes  épigrammes  contre  les 
moines  «  gras,  ineptes  et  bavards  »,  pour  ses  attaques  contre  la 
papauté',  avait  dû  abandonne]'  son  pays  natal  et  passer  sur  le  conti- 

1.  Sur  i <>u i  ceci,  cf.  Herminjard,  Correspondance  des  Réformateurs  de 
langue  française,  I.  III.  el  Bourrilly  el  Weiss,  Jean  du  Bellay,  les  Protes- 
tants el  la  Sor bonne.  Paris.  1904,  p.  47  et  suiv. 

2.  C'est  à  la  lin  de  novembre  que  Tartas  traite  avec  eux.  Cf.  Gaullieur,  Col- 
lège de  Guienne,  p.  53  et  suiv. 

3.  Mathurin  Cordier  arriva  à  Bordeaux,  d'après  Gaullieur,  Collège  de 
Giiieiinr.  \>.  99,  on  décembre  1534  :  Lutetia  profugus  propter  evangelicae 
doctrinae  professionem,  dit-il  dans  la  Préface  des  Colloques.  Dans  la  lisle 
de  ceux  qui  furent  «  ajournés  »  le  lundi  25  janvier  1535  (liste  publiée  dans 
Bourrilly  cl  Weiss.  op.  cit.,  y.  97  et  suiv.1.  il  est  cité  comme  «  ayant  tenu 
les  escoles  à  Nevers  ». 

4.  M*  Nicolle  dut  arriver  à  Bordeaux  en  réalité  au  milieu  de  1534.  Gaul- 
lieur op.  cit.,  p.  86)  le  donne  comme  appartenant  à  la  direction  de  Jean  <\r 
Tartas.  Dans  la  liste  du  Parlement,  il  est  ainsi  désigné  :  «  Pierre  Nicolle 
Marel  (ou  d'après  une  variante  meilleure  ><  frère  Nicolle  Merel  »),  apostat 
célestin,  dit  le  prédicant  ».  —  André  Zébédée  appartenait  aussi  peut-être  à  la 
direction  de  Tartas. 
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nent.  Inquiété  à  Bordeaux  en  154"2,  il  se  réfugia  en  Périgord,  où  la 
famille  de  son  jeune  élève.  Michel  de  Montaigne,  lui  offrait  un  asile, 
puis  à  Paris.  Il  alla  en  Portugal  avec  André  de  Govea,  y  fut  jeté  en 
prison  et.  a  la  première  occasion  favorable,  regagna  l'Angleterre'. 
Claude  Budin  faillit  laisser  Bordeaux  pour  Genève  où  Calvin 
l'appelait  pour  enseigner  la  jeunesse  aux  côtés  de  Mathurin  Cor- 
dier.  Tant  qu'il  vécut,  le  Parlement  le  laissa  tranquille;  l'amé- 
nité de  son  caractère  lui  avait  valu,  dans  la  ville,  de  hautes 
relations2.  Après  sa  mort,  on  fit  saisira  son  domicile  des  livres  sus- 
pects que  la  Cour  déféra  à  l'officialité.  Nicolas  de  Grouchy  fut 
inquiété  au  moment  des  guerres  de  religion  et  erra  pendant 
quelques  années,  «  ayant  perdu  ses  livres  au  faubourg  Saint- 
Marceau  »3.  Charles  de  Sainte-Marthe,  en  relations  avec  les  pre- 
miers protestants  du  Poitou,  fut  obligé  de  s'enfuir  à  Grenoble,  y 
demeura  longtemps  prisonnier  et  ne  dut  sa  tranquillité  qu'à  la  pro- 
tection de  Marguerite  de  Navarre *.  André  Zébédée,  enfin,  passa  en 
Suisse  et  devint  pasteur  à  Orbe.  Mathurin  Cordier,  de  même, 
quitta  le  Collège  à  la  fin  de  1536,  appelé  pour  enseigner  au  collège 
de  Rive5,  à  Genève. 

Nous  retrouverons  Pierre  Allard,  Me  Nicolle  et  Jean-Martin  de 
L'Étoile  parmi  les  militants  d'Agen. 

Dans  le  Parlement,  dans  la  municipalité,  il  y  avait  aussi  des  per- 
sonnages fort  suspects;  le  conseiller  de  Guilloche  et  le  conseiller 
Saint-Simon  faisaient  instruire  leurs  enfants  par  des  régents  qui 
étaient  sous  le  coup  de  menaces  d'arrestation.  Briand  Vallée,  le  pro- 
tecteur de  Rabelais,  l'ami  de  Marguerite  de  Navarre,  était  particu- 
lièrement connu  pour  ses  tendances  hérétiques  :  en  1539  il  allait 
fonder,  au  Collège  de  Guienne,  une  chaire  pour  la  lecture  publique 
des  Épîtres  de  saint  Paul,  qui  fut  vite  supprimée  par  le  Parle- 
ment6. Dans  'a  municipalité,  deux  conseillers  au  moins,  Charles 
de  Candeley  et  Jean  de  Ciret,  clerc-secrétaire  de  la  ville,  étaient 
bien  connus  comme  partisans  des  idées  nouvelles7. 

1.  Il  n'arriva  qu'en  1539  au  Collège  de  Guienne.  11  en  partit  en  1542  (cl. 
Gaullieur.  Collège  de  Guienne,  p.  163  et  suiv.). 

2.  Sur  tout  ceci,  cf.  Gaullieur,  Collège  de  Guienne,  p.  88  et  suiv.  Dans 
la  lettre  où  Cordier  parle  à  Calvin  de  Claude  Budin,  il  déclare  craindre  au 
sujet  de  son  dépari  qu'  «  on  luy  fasche  empeschement  de  par  la  ville  à 
cause  qu'il  est  fort  aymé  et  en  grosse  réputacion  de  pardelà  »  (cit.  Gaullieur, 
Ibid.,  p.  190). 

3.  Gaullieur,  Ibid.,  p.  214. 

4.  Ferd.  Buisson,  Sébastien  Castellion,  p.  130. 

5.  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  83,  127. 

6.  Ibid.,  p.  158-159. 

7.  Ibid.,  p.  25. 
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L'action  de  tous  ces  personnages  sur  le  développement  du  mou- 
vement réformé  à  Bordeaux  et  dans  la  Guienne  n'est  pas  douteuse. 
Malheureusement  les  textes  manquent  pour  étudier  la  façon  dont 
elle  se  produisit.  Florimon  de  Rémon  nous  raconte  la  propagande 
de  certains  régents  dans  les  classes:  «  Nous  faisant  perdre  »,  disait-il. 
«  la  coustume  de  donner  entrée  à  nos  leçons  parle  signe  de  la  croix 
(«  c'estoient.  disoit-il,  des  singeries  »),  nous  parlant  de  la  religion 
en  privé  et  comme  en  se  jouant,  selon  que  nostre  jeune  suffisance  y 
pouvoit  atteindre.  Cela  faisoit  quelque  bresche  en  nos  petites  âmes, 
d'autant  plus  dangereuse  que  ces  premières  impressions  s'arrachent 
après  mal  aisément  quand  elles  ont  une  fois  pris  pied  et  jeté  quelques 
racines'.  » 

Le  Parlement  s'était  montré  toul  d'abord  favorable  au  Collège  de 
Guienne;  mais  s'apercevant  bien  vile  du  danger  que  faisait  courir 
à  la  religion  catholique  la  présence  de  tous  ces  maîtres  hérétiques, 
il  ne  tarda  pas  à  sévir;  à  la  lin  de  1534,  après  l'affaire  des  Placards, 
il  décida  qu'une  procession  serait  faite  pour  «  la  conservation  de  la 
foi  chrétienne  »3;  un  peu  avant,  le  13  novembre,  ayant  appris  que 
plusieurs  régents  avaient  eu  en  leur  possession  de  ces  livres  que 
proscrivait  alors  soigneusement  la  Sorbonne,  il  avait  cité  le  princi- 
pal et  ceux  des  professeurs  qui,  sans  doute,  étaient  alors  plus 
particulièrement  compromis,  à  se  présenter  à  sa  barre.  Interdiction 
fui  laite  alors  aux  régents  «  de  tenir  au  Collège  des  livres  défendus 
par  la  Sorbonne  »3.  Quelques  jours  après  -21  novembre  .  André  de 
Govea  étant  allé  à  Paris  chercher  des  professeurs,  le  Parlemenl 
confia  à  un  dominicain,  frère  Goynelly,  la  direction  du  Collège  pen- 
dant son  absence.  Au  commencement  de  l'année  suivante,  la  sur- 
veillance du  Parlement  continuait  à  s'exercer  sur  les  boutiques  des 
libraires;  en  mars,  des  commissaires  y  furent  envoyés  pour  pro- 
céder à  l'examen  de  ballots  de  livres.  Et,  comme  un  certain  nombre 
furent  découverts  qui  étaient  parmi  ceux  «  réprouvés  par  censures 
de  Monseigneur  de  Bordeaux  »,  on  les  confisqua  immédiatement4. 

C'est  alors  sans  doute  que  quelques-uns  des  régents  de  Bordeaux, 
craignant  pour  leur  sécurité,  durent  quitter  la  ville;  les  uns,  comme 

1.  Histoire  de  In  naissance,  progrès,  etc.,  de  l'hérésie,  p.  894. 

2.  «  Le  18  décembre  1534  a  esté  ordonné  que  lundy,  teste  de  saint  Thomas, 
sera  laite  procession  générale  pour  La  conservacion  de  la  foy  chrestienne  » 
[Chronique  du  parlement  de  Bordeaux,  éd.  Bresetz  et  Delpit,  2  vol.  Bor- 
deaux, I88G,  in-S",  p.  317). 

3.  Extraits  des  registres  secrets  du  parlement  de  Bordeaux:  Gaullieur, 
Ibid.,  p.  154. 

4.  Ibid.,  et  Histoire  de  la  Réformation  à  Bordeaux,  p.  26. 
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Malhurin  Cordier,  André  Zébédée,  gagnèrent  la  Suisse;  d'autres, 
comme  Me  Nicolle,  Pierre  Allard,  Jean  Martin  de  l'Étoile,  se  réfu- 
gièrent à  Agen.  où  ils  pensaient  avoir  plus  de  sécurité. 

III. 
L'hérésie  a  Agen.  —  L'enquête  de  1538. 

A  Agen,  depuis  plusieurs  années  déjà,  on  s'entretenait  beaucoup, 
et  dans  toutes  les  classes  de  la  population,  des  idées  religieuses  nou- 
velles :  artisans  ou  riches  bourgeois,  fonctionnaires  ou  étudiants,  se 
passionnaient  pour  le  mouvement  de  Réformation.  En  pleine  rue,  sur 
le  tablier  des  boutiques,  sous  le  porche  des  églises  et  plus  souvent 
encore  dans  la  salle  à  manger  de  famille,  à  la  fin  d'un  bon  repas, 
les  uns  ou  les  autres  discutaient,  avec  une  pétulance  toute  méridio- 
nale et  une  verve  bien  gasconne,  des  idées  de  Luther  ou  de  Zwingli, 
de  la  messe  ou  du  purgatoire,  du  culte  des  saints;  on  y  raillait  la 
confession,  les  mœurs  des  prêtres,  les  cérémonies  du  culte. 

Une  enquête  qui  fut  faite  au  début  de  l'année  1538  par  l'inquisi- 
teur Louis  de  Rochète  sur  les  menées  hérétiques  dans  la  ville  et 
qui  est  arrivée  jusqu'à  nous  permet  d'étudier  en  détail  le  mouve- 
ment réformiste  à  Agen  à  cette  époque,  de  connaître  les  idées  qui 
pénètrent  alors  dans  la  population,  de  désigner,  enfin,  les  agents  de 
propagande1. 

Au  commencement  du  xvie  siècle,  tout  un  petit  cercle  d'huma- 
nistes s'était  groupé  dans  la  ville  autour  du  médecin  italien  J.-C.  Sca- 
liger,  qui  était  venu  s'établira  Agen  avec  l'évèque  Marc-Antoine  de 
La  Rovère.  Grand  érudit,  Scaliger  entretenait  des  relations  étendues 
avec  tous  les  humanistes  de  son  temps  et,  en  particulier,  avec  les 
humanistes  bordelais  :  professeurs  au  Collège  de  Guienne,  magis- 
trats au  Parlement;  il  avait  avec  Britannus,  Jean  de  Gelida,  André 
de  Govea  et  aussi  avec  Briand  Vallée,  Arnould  Ferron,  Jean  Alesme, 
d'autres  encore,  une  correspondance  suivie,  soit  à  propos  de  son  fils 
aine  Sylve,  qu'il  avait  mis  en  pension  à  Bordeaux,  soit  sur  des 


1.  Cette  enquête  était  conservée,  il  y  a  quelques  années,  aux  archives  de 
l'évèché  d'Afjen,  où  elle  m'a  été  communiquée.  J'ai  pu  l'étudier  longuement, 
grâce  à  l'obligeance  d'un  érudit  de  la  ville.  M.  Falliéres,  qui  voulut  bien  me 
confier  une  excellente  copie  qu'il  en  avait  faite.  Depuis  la  loi  de  sépa- 
ration, ce  document  a  été  versé  aux  archives  départementales.  Il  a  été 
connu  par  Barrère  qui,  dans  son  Histoire  religieuse  et  monumentale  du  dio- 
cèse d'Agen  (1885.  2  vol.  in-8"),  en  a  publié  quelques  extraits  (t.  II.  p.  196  et 
suiv.).  C'est  un  manuscrit  de  102  folios  papier  [copie  du  xvu*  siècle). 
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sujets  littéraires'.  Les  professeurs  allaient  de  temps  à  autre  ><  lui 
faire  leur  révérence  ».  Ils  choisissaient  l'époque  des  vendanges  qui 
était  aussi  celle  de  leurs  vacances.  Jules  César  les  recevait  dans  sa 
propriété  de  Montbran,  à  quelques  kilomètres  d'Agen.  Pendant  tout 
le  repas,  c'étaient  de  gais  propos  et  le  médecin  déclarait  ne  plus 
songer  à  sa  goutte  quand  il  causait  littérature  avec  de  pareils  con- 
vives2. 

Grâce  à  son  influence,  des  régents  plus  ou  moins  persécutés  par 
ailleurs  trouvaient  asile  dans  la  cité:  c'est  par  lui  peut-être  qu'ils 
obtenaient  des  préceptorats  chez  de  riches  bourgeois  ou  des  fonction- 
naires ou  même  étaient  désignés  pour  régenter  aux  écoles  de  la 
ville.  Philibert  Sarrazin,  originaire  de  la  Bourgogne3,  avait  été  à 
Bordeaux  le  précepteur  des  enfants  de  M.  de  Guilloche.  le  conseiller 
au  Parlement.  Très  lié  avec  le  personnel  des  professeurs  du  Collège 
de  Guieune.  dont  il  ne  parait  pourtant  pas  avoir  fait  partie,  il  avait 
entretenu  des  relations  particulièrement  affectueuses  avec  Mathurin 
Gordien.  A  Agen.  il  avait  pour  élevés  les  enfants  de  M.  de  Godailb. 
trésorier  du  roi.  et.  en  1535,  avait  été  choisi  comme  régent  des 
écoles  de  la  ville3. 

Pierre   Allard.  originaire  de   Ronchaulx    aujourd'hui   dans   le 

1.  J.-C.  Scaligeri  epislolae,  Hanoviae,  1612. 

2.  Vie  de  J.-C.  Scaliger  par  Joseph  Scaliger,  son  fils,  éd.  Magen  :  Docu- 
ments sur  J.-C.  Scaliger  et  sa  famille,  dans  Recueil  îles  traça  tu  de  lu  Société 
d'agriculture  d'Agen,  2*  série,  t.  III,  année  1873,  p.  161  et  suiv. 

3.  Dans  l'enquête  citée,  il  est  qualifié  comme  étant  du  même  pays  que  Pierre 
Allard.  Or,  nous  savons  par  Gaullieur,  Histoire  du  Collège  de  Guienne, 
p.  54,  que  celui-ci  était  de  Ronchaulx  Doubs  .  Le  procès-verbal  de  sa  nomi- 
nation comme  régent  de  la  ville  que  nous  citons  plus  loin  le  qualifie  seule- 
ment de  «  Bourguignon  ». 

4.  Une  lettre  est  adressée  par  Breton  a  Sarrazin.  Il  y  est  aussi  question 
de  Pierre  Allard,  dont  nous  parlons  plus  loin.  La  voici  tout  entière  :  Te 
non  cessare  splendideque  provinciam  quant  es  aggressus  quotidie  ornare 
mulborum  lileris  sermonibusque  intelligo.  Valde  tua  amamus  et  mihi  inter- 
il  a  m  molestum  fuit  quod,  cum  esses  Burdigale,  nescio  qua  rations  sire  potins 
certa  ratione  quant  lu  ipseoplime  nosti,  minus  saepetua  frui  consuetudine 
lieeret.  Abat  a  nabis  tuus  Palroclus.  0  bellum  commilitonem  :  subin  video 
tihi  istam  foelicitatem;  sed  non  est  perinissum  suum  cuique  habere  Damo- 
nrm.  ni  rerbis.  ut  rébus,  ut  fila  (Unique  ipsa  ab  eo  jurelur.  ExpHcavi  Alardo 
quid  te  mea  caussa  facere  relient.  Xiltil  hic  ontnino  nori.  Si  quid  hic  acci- 
dent, faciès  nos  certiores.  Yale,  III  Kal.  tnartii  [Britanni  e/iistolae.  éd.  cit., 
fol.  18). 

5.  «  L'an  mil  cinq  cens  trente  cinq  et  le  21"  jour  d'aoust.  dans  Agen,  m"  Phi- 
libert Sarrazin,  de  Bourgogne,  a  prins  à  régir  et  à  exercer  les  escolles  de  la 
présent  cité  d'Agen  pour  la  présente  année  des  sieurs  consuls  dud.  Agen.  sça- 
voir  est  à  charge  que  led.  Sarrazin  sera  tenu  et  a  promis  avoir  deux  régents 

e 
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département  du  Doubs),  avait  professé  à  Bordeaux,  où  il  avait  été 
amené  par  Jean  de  Tartas  '.  et  où  il  était  encore  dans  les  derniers 
mois  de  l'année  1536 2.  Il  était  particulièrement  lié  avec  un  autre 
professeur,  Nicolas  Roillet3.  II  avait  en  même  temps  un  précep- 
torat chez  le  conseiller  Saint-Simon.  En  1538,  à  Agen,  il  obte- 
nait d'être  nommé  co-régent  des  écoles  municipales.  «  Homme 
maigre,  dit  l'enquête,  ayant  une  longue  barbe  rousse,  peu  fournie  à 
la  vérité,  et  de  grandes  dents  »,  il  parait  un  des  plus  zélés  pour  la 
propagande  de  l'hérésie. 

Plus  dangereux  encore  était  Me  Nicolle  Morel,  «  frère  Nicolle  », 
comme  on  l'appelait,  ou  «  le  prédicant  » .  Célestin  qui  avait  apostasie, 
il  avait  dû  laisser  Paris  peu  avant  l'affaire  des  Placards,  certaine- 
ment parce  qu'il  craignait  le  dernier  supplice,  et  il  avait  suivi 
André  de  Govea  à  Bordeaux  où  on  le  trouve  comme  professeur  au 
mois  de  juillet  15344.  Il  n'y  demeura  pas  longtemps  puisque,  dès 
1536,  il  est  à  Agen  où  il  instruit  les  enfants  du  marchand  Jacques 
de  Vaux,  les  frères  Antoine  et  Pierre  de  Durfort,  d'autres  encore, 
et  où  il  a.  lui  aussi,  obtenu  de  régenter  aux  écoles  de  la  ville5.  Il 
y  a  comme  collègue  J.-M.  de  l'Étoile  (Stella),  que  nous  avons 
déjà  trouvé  à  Bordeaux  en  1533.  Citons,  enfin,  Jean  de  Lagarde, 
précepteur  des  fils  du  médecin  Amanieu.  D'autres,  qui  étaient  de 
simples  écoliers,  se  procuraient  des  élèves  à  qui  ils  donnaient  des 
leçons  :  par  exemple  les  fils  de  Durfort  et  Bernard  Gourgue,  du 
Mont-de-Marsan. 

Beaucoup  de  ces  régents  logeaient  ensemble.  Philibert  Sarrazin, 
dans  la  chambre  haute,  encombrée  de  livres,  qu'il  occupait,  rece- 
vait chez  lui  d'autres  personnages  plus  ou  moins  hérétiques,  comme 
frère  Marc  Richard,  prieur  du  couvent  des  Augustins,  d'abord  ser- 
viteur d'un  docteur  en  théologie  du  nom  de  Sainte-Lane  et  qui  avait 
laissé  Agen  pour  Paris;  homme  de  fort  mauvaise  réputation,  d'ail- 
leurs, poursuivi  en  même  temps  que  Nicolle  Morel  au  moment  de 
l'affaire  des  Placards6,  époque  à  laquelle  il  avait  regagné  sa  ville 

ung  ancien,  l'autre  grammatic  el  un  autre  pour  enseigner  les  petits  enfants 
des  matières  bons  et  suffisants,  et  sera  tenu...,  etc.  »  (Archives  «"Agen,  BB-1, 
fol.  19.  Impr.  Bourgeon,  lu  Réforme  t'i  Nérac,  p.  80). 

1.  Gaullieur,  Histoire  du  Collège  île  Guienne,  p.  82. 

ï.  Ibid.,  p.  54. 

3.  Ibid. 

4.  Ibid. 

5.  Tous  les  faits  non  accompagnés  de  références  sont  extraits  de  l'enquête 
de  1538. 

6.  On  le  trouve  mentionné  dans  la  liste  de  ceux  qui  se  sont  «  absentés  »  de 
février  1535  (éd.  Weiss,  o/;.  cit.,  p.  97). 
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natale.  Mais  de  fâcheux  bruits  y  courent  sur  son  compte  et  les 
moines  du  couvent,  quand  ils  le  voient  passer  par  les  rues,  le 
montrent  au  doigt  et  chuchotent  discrètement  à  l'oreille  des  bouti- 
quiers que  c'est  «  ung  des  vray  luthériens  du  monde  qui,  s'il  ne  s'en 
fust  fouy  de  Paris,  eust  esté  hruslé  »'.  On  trouvait  aussi  chez  eux 
un  écolier  breton,  Jean  Artenault,  un  Béarnais,  Bertrand  Lavinha, 
d'autres  encore,  qui,  venus  des  «  Allemaignes  »  et  ne  faisant  que 
traverser  la  ville,  rapportaient  aux  régents  ce  qui  se  passait  par  ail- 
leurs et  les  tenaient  au  courant  des  événements  de  Paris. 

Pendant  leurs  repas,  ils  ne  se  faisaient  pas  faute,  bien  entendu, 
de  désobéir  aux  prescriptions  de  l'Église  sur  l'observation  du 
carême,  mangeant  «  œufz  avec  beurre  »,  jambons  de  porc,  cha- 
pons et  pigeons  aux  jours  prohibés.  A  ceux  qui  viennénl  leur 
reprocher  leurs  désobéissances,  ils  déclarent  «  qu'ils  pensent  meil- 
leur manger  chair  les  vendredis  et  samedis  de  caresme  et  non  pas 
manger  de  la  poison  qui  porte  dommage,  qui  est  chose  humide 
plus  que  la  chair.  —  Avec  deux  cens  francs,  n'obtiendraient-ils  pas 
une  dispense  du  pape  pour  manger  de  la  chair  en  tout  temps  »?  Kl 
à  table  ils  échangeaient  des  propos  sur  le  purgatoire,  la  confession 
auriculaire,  les  pouvoirs  du  pape,  le  libre  arbitre,  le  mariage  des 
prêtres,  citant  les  Évangiles  et  saint  Paul  :  «  Chascun  en  disait  sa 
rastelée  »2.  C'était  surtout,  semble-t-il,  contre  les  moines,  «  à  la 

1.  «  Dudit  jour  (8  mars  1538)  et  par-devant  comme  dessus,  sire  Jelian  Brien- 
court,  bourgeois  et  marchant  d'Agen,  aigé  de  soixante-six  ans,  lesmoing  révé- 
lant, lequel  a  deppousé  moyennant  serement  par  luy  preste  sur  les  quatre 
sainctz  Evangiles  qui  a  dict  comme  s'ensuyt  : 

«  Et  premièrement  dict  que  après  avoir  ouy  certain  monitoire  estre  publié 
dans  l'église  de  Sainct  Fiary  de  lad.  ville  d'Agen  de  la  partie  du  procureur  de 
Monsieur  l'inquisiteur  et  après  estre  dict  le  sermon  par  Monsieur  l'inquisiteur. 
en  deschargeant  sa  conscience,  dict  luy  estre  venu  en  mémoire  que  de  ung  an 
en  sa,  et  du  mois  ni  jour  ne  luy  recorde,  le  cleppousant  estant  au  devant  sa 
boutique,  dans  ladite  ville  d'Agen,  illec  survint  ung  frère  Marc,  le  surnom 
ignore,  soi-disant  prieur  des  Augustins:  dit  audict  frère  Amauld  Mitaine  qu'il 
n'esfoit  pas  son  honneur  d'estre  seul  hors  du  couvent  des  Augustins;  lequel 
frère  Marc  luy  feist  commandemant  sur  paine  d'excoininuniement  se  retirer  à 
son  couvent;  lequel  frère  Mitaine  respondeist  qu'il  n'iroit  point  pour  son  com- 
mandement. Alors,  ledit  frère  Marc  luy  va  dire  :  «  Moy,  comme  vostre  prieur, 
«  vous  faiz  commandement  que  vous  allez  à  vostre  couvent  sur  peine  d'estre 
«  declairé  rebelle  et  apostat.  »  Et  ledit  frère  Mitaine  luy  dit  :  «  Allez,  luthérien, 
«  je  n'en  feray  rien  pour  vous.  »  Et  ce  ouy,  led.  revellant  luy  dict  :  «  Comment 
«  dictes  vous  cella  à  vostre  prieur?  L'appeler  luthérien?  »  Et  lors  led.  frère 
Mitaine  respondeist  au  deppousant  :  «  C'est  ung  des  vrays  luthériens  du  monde 
«  et  s'il  ne  s'en  feust  fouy  de  Paris  il  eust  esté  bruslé  »  [Etiquete,  fol.  1). 

2.  «  Led.  maistre  Pierre  Allart.  pour  lors  régent,  disoit  et  tenoit  du  purgatoire 
qu'il  n'y  en  avoit  poinct  et  qui  luy  inonstrasse  ung  lieu  en  la  Saincle  Escrip- 
lure  pour  qum  je  le  pourroy  prouver;  et  de  prier  les  sainetz  aussi  que  je  luy 
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coiffure  qu'ils  portent,  semblant  estre  de  petits  marmonetz  ou  bien 
petits  diablotins  »,  et  aussi  contre  le  culte  rendu  aux  saints  que 
s'exerçait  leur  verve  railleuse  :  un  écolier  qui  un  jour  accompa- 
gnait Me  Philibert  Sarrazin  et  XIe  Nicolle  dans  une  de  leurs  courses 
pédestres  aux  environs  de  la  ville  a  entendu  ce  dernier  s'écrier, 
passant  près  du  jardin  des  Carmes  et  montrant  les  images  de  saint 
Martial  et  de  saint  Antoine  :  «  Encores  en  ces  pays  tiennent  de  ces 
diables  d  ydolles  ».  Et  de  rire. 

Ces  idées  n'avaient  pas  seulement  cours  parmi  les  régents  : 
elles  commençaient  à  se  répandre  dans  tous  les  milieux  de  la  ville. 
Pierre  Allard.  dans  la  maison  du  lieutenant  du  sénéchal  Tucolle  de 
Nadal,  dont  il  instruit  les  enfants,  après  la  collation  du  soir,  au 
milieu  de  nombreux  •<  gens  de  bien  »,  s'exprime  librement  sur 
le  paiement  des  dîmes  et  le  culte  rendu  aux  saints.  Il  a  devant  lui 
un  livre,  peut-être  une  bible,  nous  dit  un  témoin,  et  il  en  lit  des  pas- 

monstrasse  les  passades  comment  il  failloit  prier  les  sainetz;  et  icelluy  Allait 
allegoit  de  passaiges  comment  il  failloit  tant  seulement  prier  Dieu  et  non 
poinct  les  sainetz;  et  de  la  confession  auriculaire  disoit  aussi  que  l'on  ne 
Irouvoit  jias  dans  la  Saincte  Escripture  qu'elle  aye  esté  ordonnée  par  Dieu;  et 
oultre  icelles  disoit  led.  Allard  qu'il  n'estoit  pas  mal  t'aie  I  manger  chairn 
chascun  temps,  mais  que  l'on  le  feist  sans  seandalle,  allegant  :  omnia  miaula 
mundis.  Et  du  pape  que  ce  n'estoit  que  ung  homme  comme  les  autres  et  que 
la  puyssance  qu'il  avoit  c'estoit  des  hommes  et  que  cella  que  les  papes  ont  faict 
et  les  canons  n'estoient  que  traditions  humaines.  Et  aussi  disoit  que  tout  le 
monde  se  pouvoit  marier  et  que  seroit  mieux  que  les  prehstres  se  mariassent 
que  non  pas  de  tenir  concubines...;  et  quant  aux  ymaiges  aussi  disoit  que  il 
estoit  aussitost  mal  faict  comme  bien  faict  de  mectre  des  ymaiges,  car  il  y 
avoit  de  povres  gens  qui  estoient  infirmes  qui  adoroient  ces  ydolles  et  que  de 
pourter  des  chandelles  a  l'église  ce  n'avoit  esté  que  pour  avarice  et  que  seroit 
meilleur  en  faire  l'auinosne  aux  pauvres.  De  votis,  que  seroit  mieulx  les  don- 
ner aux  pouvres,  les  linceulx  que  non  pas  les  laisser  pourrir  ;  de  l'eau  benoiste 
ipie  c'estoit  comme  une  autre  eaue;  des  pardonnances,  qu'elles  avoient  esté 
trouvées  par  l'avarice  des  papes,  que  c'estoit  à  Dieu  de  pardonner  nous  peschés 
et  non  à  autres;  des  prebstres.  qu'ils  ne  pouvoient  absouldre,  que  ce  n'estoit 
qu'ung  organe;  et  oultre  disoit  que,  quant  l'âme  s'est  séparée  du  corps,  que  si 
elle  estoit  morte  en  pesché,  elle  s'en  alloit  en  enfer  et  si,  sans  péché,  elle  s'en 
alloit  là  où  Dieu  plaisoit,  allegant  :  Anime  pastorum  in  manu  Dei  sint  et 
ipie  la  seule  contriction  estoit  assez...;  et  du  libre  arbitre  il  onyt  dire  dans  ce 
lougis,  —  ne  sçauroit  dire  quel  de  tous  les  trois  ou  led.  Allard,  maistre  Philibert 
et  maistre  Nicholle,  mais  c'estoit  l'ung  des  trois,  —  que  du  libéral  arbitre 
nous  ne  pouvons  bien  faire  ou  mal  faire,  si  Dieu  ne  vouloit,  car  nous  ne  scau- 
rions  bien  faire,  si  le  Sainct  Esprit  ne  nous  illuminoit,  ny  mal  faire  :  car  Dieu 
nous  pourrait  tuer  en  le  voullant  faire.  Et  ce  dessus  par  plusieurs  fois;  et  en 
dernier  temps  led.  qui  deppouse  a  ouy  dire  et  proférer  ausdietz  Allard.  maistre 
Philibert  et  Nicholle  aud.  lougis  de  Bertin  durant  le  temps  qu'ils  regentoyent, 
car  aucunes  fois  y  estoit  l'ung,  aucunes  fois  deux  et  d'autres  tous  trois,  quant 
l'on  parloil  des  propositions...  »  [Enquête). 
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sages  pour  prouver  que  les  dîmes  ne  doivent  pas  être  distribuées 
aux  prêtres,  niais  données  aux  pauvres.  Puis  il  interpelle  directe- 
ment ses  auditeurs  :  «  Que  vous  a  profité  de  dire  ung  patrineste 
devant  sainct  Pierre  ou  sainct  Paul  ou  devant  Nostre-Dame?  A 
quoi  vous  ont  servi  les  offrandes  de  pain  et  de  vin  que  vous  avez 
portées  à  l'Église?  » 

Après  un  souper  chez  le  général  Pierre  Secondât,  souper  auquel 
assiste  Me  Bertrand  de  Saint-Projet,  marchand,  on  se  met  à  causer 
de  l'immortalité  de  l'àme.  Saint-Projet  déclare  qu'il  faut  mourir  et 
qu'après  la  mort  on  va  en  enfer  ou  en  paradis  ;  le  général  est  d'ac- 
cord avec  lui.  «  N'y  a-l-il  point  de  purgatoire  »?  demande  la  géné- 
rale. «  Où  prenez  vous  purgatoire?  Nommez  le  lieu  »,  s'écrient  alors 
les  deux  hommes  :  «  L'on  s<;ait  bien  que  paradis  est  au  ciel  et  enfer 
est  en  terre,  mais  vous  ne  sçariez  dire  où  est  purgatoire.  »  Et 
madame  la  générale  de  se  boucher  les  oreilles,  s'écriant  :  «  Pour 
l'honneur  de  Dieu,  n'en  parlez  plus!  » 

M8  Jean  Thouard.  greffier  de  la  sénéchaussée,  est  un  des  plus 
ardents  parmi  ceux  qui  attaquent  l'Église.  Un  jour,  il  raille  le 
culte  des  saints  :  «  Deus  est  ubique  »,  déclarait-il,  «  et  pour  ce,  si 
Dieu  est  ici  qui  m'entend,  pourquoi  iré-je  prier  sainct  Gaultier  et  sainct 
Guillaume  qui  sontlà-ault  en  paradis  qui  ne  peuvent  entendre  l'aide 
de  Dieu  qui  est  icy  auprès  de  moy?  »  Et  il  ajoutait,  comme  en  une 
parabole,  pour  le  donner  mieux  à  entendre  :  «  Je  veux  convier  ung 
homme  à  disner  et  je  l'ay  icy  auprès  de  moy  et  j'appelle  ung  servi- 
teur pour  le  convier  qui  est  à  la  maison  et  qui  ne  m'entend  pas.  Ne 
suis-je  pas  bien  sotv  »  Eu  vain,  on  lui  opposait  des  résistances  : 
«  Monsieur  ».  lui  disait  un  interrupteur,  «  vous  avez  beau  prescher, 
car,  tant  que  je  vivre,  vous  ne  sçauriez  me  garder  de  dire  :  omnes 
sancti  et  sancte,  intercedite  pro  nobis.  »  Mais  lui,  sans  se  trou- 
bler, allait  répétant  que  prier  les  saints  n'était  qu'un  «  abus  ». 
Abus  aussi  que  le  culte  des  reliques  :  «  Les  curés  vous  obligent  à 
vous  prosterner  devant  les  ossements  authentiques  d'un  saint  qui  ne 
sont  souvent  que  les  os  d'un  dampné  ou  de  quelque  vieux  jument.  » 
Abus  encore  que  les  monitions  et  excommunications  :  «  Je  voudray 
bien  sçavoir  si  je  dois  dix  escus  à  ung  homme;  je  n'ay  de  quoy  le 
payer,  il  me  tient  excommunié  et  le  pape  me  damnera  pourcella!... 
Fy,fy,  »  continuait  M8  Thouard,  «  oustezcella;  le  pape  n'a  pas  la  puis- 
sance de  me  dampner.  »  Abus  enfin  que  l'usage  du  carême  :  «  Dieu 
ne  regarde  point  ce  qu'on  mange  en  chair  ou  poisson,  car  il  ne 
regarde  sinon  le  couraige  de  l'homme  et  non  point  ce  qu'il  mange. 
Et  quant  ainsy  seroit  que  y  auroit  caresme,  ce  seroit  à  faire  à  gens 
riches  qui  ont  argent  pourachapter  du  calac  ou  du  salmon  et  non  point 
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pour  les  pauvres  gens  qui  n'ont  pour  achapter  d'arans  et  de  sardines 
qui  leur  font  mal  à  l'estomac.  »  Et,  d'ailleurs,  qui  donc  avait  fait  le 
carême:'  Jamais  Dieu  ne  l'avait  commandé.  Un  pape? Mais  ce  qu'un 
pape  avait  fait,  un  autre  pape  pouvait  le  défaire.  «  Voicy  mon  père  », 
continuait  Me  Thouard,  «  qui  m'a  fait  héritier  d'une  maison;  ne  la 
ferais-je  pas  refaire,  ainsy  que  bon  me  semblera,  à  mon  plaisir  et 
fermer  une  porte  pour  en  ouvrir  une  autre  »?  Voulant  entendre, 
explique  le  témoin,  que  «  usus  ca.rnium  non  erat  prohibitus  ». 

Puis  il  attaquait  l'autorité  de  l'Ancien  Testament  :  «  Pensez-vous  », 
disait-il,  «  que  Xotre-Seigneur  jetât  Adam  du  paradis  terrestre  pour 
avoir  mangé  d'une  pomme?...  Comme  si  Dieu  esloit  enfant  qui  pleu- 
rast  pour  une  pomme!  Nenni  non;  ostez,  ostez  cela1.  »  El  enfin,  plus 
radical  encore,  il  s'en  prenait  à  la  présence  réelle,  aux  indulgences, 
aux  moines,  en  termes  tout  à  fait  violents  :  «  Il  faut  démolir  les 
couvents  ».  disait-il,  «  car  ce  n'est  que  abus  »,  et  il  ajoutait  :  «  Vecy 
frère  Gautier  ou  Guillaume  qui  se  nourrira  dans  le  couvent  comme 
ung  papelard  et  il  y  aura  ung  maistre  Pierre,  cordonnier,  qui  tra- 
bailhera  toute  la  semaine  et  quand  il  viendra  au  dimanche  aura 
.amassé  deux  grans  blancs,  lesquels  pourtera  à  frère  Gautier  pour 
le  nourrir  et  luy  faire  dire  une  messe  ».  La  ville  est  pleine  de  frères 
mineurs  qui  vont  demandant  l'aumône  et  qui  se  font  religieux  plu- 
tôt «  pour  remplir  la  panse  et  manger  la  grasse  sope  que  prier 
Dieu.  Ne  serait-il  pas  mieux  qu'ils  feussent  laboureurs  »? 

En  vérité,  le  salut  de  la  chrétienté  était  en  Luther  :  Lux  vera 
totius  ecclesie  romane,  selon  l'anagramme  de  son  nom. 

Ainsi  parlait  le  greffier  Thouard,  avec  une  faconde  toute  méridio- 
nale, aux  environs  de  l'année  1535,  alors  qu'il  cheminait  à  la  cam- 
pagne, allant  d'Agen  à  Clermont-Dessus  avec  Me  Jean  de  La  Roche 
et  le  notaire  Fr.  de  Antonio.  Tels  sont  au  moins  les  propos  tout  à 
fait  «  luthériens  et  hérétiques  »  que  Fr.  de  Antonio  rapporte  lui 
avoir  entendu  tenir. 

Un  cordonnier2,    un   menuisier  écoulent  complaisamment  les 

1.  Un  témoin  a  entendu  M"  Thouard  nier  la  Résurrection  :  M"  Jean  Destrade, 
de  Gascogne,  «  étant  un  jour  en  l'église  cathedralle  d'Agen,  alors  qu'on  disoit 
la  grand  messe  et  le  Credo  chantant  :  Et  resurrexit  terlia  die  secundum  serip- 
turas,  ouyt  et  entendit  que  M*  Touart,  greffier  civil  en  la  senechaucée,  dit 
telles  paroles  à  son  advis  et  se  inocquant  :  «  Tu  la  hallies  belle  »,  et  pource 
que  le  deppoussant  ne  sçaura  dire  si  d'autres  que  lui  I'avoient  entendu.  » 

2.  «  Guyon  Chambilhe,  cordonnier,  natif  de  la  ville  de  Condom,  à  présent 
habitant  d'Agen,  aigé  de  vingt  ans,  tesmoing  rnoyenant  serement,  révélant 
comme  s'ensuyt...  Et  premièrement  dict  que  peult  avoir  environ  ung  an  que 
ung  compaignon  de  ceste  ville,  menusier,  duquel  ne  seait  le  nom  ne  cognons, 
bien  le  cognoist,  que  demeure  avec  François,  aussi  menusier,  demeurant  à  la 
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mêmes  opinions.  Et.  parmi  les  populations  de  la  campagne,  elles 
commencent  aussi  à  se  répandre'. 

Des  propos  aussi  séditieux  ne  pouvaient  manquer  d'attirer  sur 
ceux  qui  les  tenaient  les  rigueurs  îles  pouvoirs. 

En  1538,  Louis  de  Roehète,  jacobin,  inquisiteur  de  la  foi,  vint  à 
Agen  pour  enquêter  sur  les  faits  qui  y  étaient  dénoncés.  Théodore 
de  Beze  nous  dit  qu'il  étail  accompagné  par  Geoffroy  de  La  Chas- 
saigne.  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux2.  Un  monitoire  pour 
la  révélation  des  hérétiques  fut  affiché  aux  portes  de  la  cathédrale 
Saint-Étienne,  des  autres  églises  de  la  cité,  de  l'hôtel  de  ville. 
Un  soir,  il  fut  détruit,  dans  des  circonstances  assez  mystérieuses, 
dit-on,  par  des  hommes  vêtus  de  noir  que  l'on  ne  parvint  pas  à 
reconnaître. 

Cependant,  les  interrogatoires  se  poursuivirent  régulièrement  les 
7.  8,  9.  11  et  1"2  mars  dans  le  couvent  des  Frères  Prêcheurs.  Ils 
étaient  dirigés  par  Louis  de  Roehète  qu'assistaient  plusieurs  autres 
frères  :  Jean  de  Planchia,  Pierre  de  Toulouse,  frère  Bernard  Olivié. 
d'autres  encore.  Ils  continuèrent  pendant  tout  le  mois  d'avril. 

Beaucoup  de  personnes,  dont  deux  prêtres,  furent  arrêtées,  qui 
durent  faire  amende  honorable  en  l'église  cathédrale,  en  chemise,  le 
cierge  à  la  main. 

Soupçonné  aussi  de  «  luthérerie  »,  J.-O.  Scaligerfut  un  moment 

rue  de  Gueronre,  luy  ilict  audevant  la  boticque  de  son  maislre  que  ung  orga- 
niste, sans  dire  quel  ni  quel  nom.  avoil  souppé  le  soir  devant,  à  la  maison  il-- 
sondit  maistre  menusier;  lequel  organiste  souppant  à  table  avoit  dict  <|in- 
despuys  que  ung  homme  avoit  esté  mallade  en  se  monde  et  alloit  de  vie  à 
Irespas.  il  s'en  alloit  tout  droicl  en  paradis  ou  en  enfer;  car  il  avoit  passé  son 
purgatoire  en  ee  inonde.  » 

1.  «  Honeste  femme  Guillemette  de  Bastide,  vefve  de  feu  maistre  Martin  Thco- 
baldi,  procureur,  le  temps  que  vivoit.  de  la  court  de  Monsieur  le  Seneselial 
d'Agen,  aigé  de  (ranle  cinq  ans  ou  environ,  tesinoing  révélante  ouye  et  moye- 
nant  serement...  dict  estre  vray  qu'ils  sont  deux  ans  passez  que  vint  à  leur 
maison  d'Agen  ung  leur  bordié  nommé  Bernard  de  La  Falguière,  du  lieu  de 
Merens  [Gers.  arr.  d  Audi.  tant,  de  Jegun],  lequel  dit  a  la  deppousante  par 
telles  ou  semblables  paroles  :  ><  Madona,  dietz  aytel  lo  vostre  vicary  comment 
«  lo  nostre?  »  et  la  révélante  luy  va  demander  qu'estoit  ce  que  disoit  leur  vicaire. 
u  Et  lors  led.  Bernard  luy  va  dire  :  «  Que  ditz  que  non  y  a  poinct  de  purga- 
tory,  »  el  lors  la  de|>|>ousante  luy  respondist  que  ce  vicaire  parloit  contre  luy, 
car  ne  luy  fauldroil  point  pourter  en  offrande  de  pain  ni  vin  ne  donner  d'ar- 
gent pour  absouldre.  Et  led.  Bernard  replica  qu'il  l'avoit  ouy  dire  a  plusieurs 
aultres  de  lad.  paroisse.  Mais  la  deppousante  ne  sçait  qui  est  ce  vicaire  ne 
comment  se  nomme,  car  elle  n'entre  jamais  en  lad.  église  »  \EnquHe). 

2.  Théodore  de  Bèze,  Histoire  ecclésiastique,  éd.  Iiaum,  Cunitz  el  Reuss, 
t.  I.  p.  39. 
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inquiété1  :  on  lui  reprochait  «  de  tenir  quelques  livres  réprouvés  et 
d'estre  amy  de  Sarrazin  et  d'avoir  dit  le  caresme  n'estre  de  l'institu- 
tion ny  du  Christ,  ny  des  Apoustres,  ny  la  transubstantiation  article 
de  foy  sinon  depuis  le  concile  de  Latran,  et  finalement  d'avoir  mangé 
de  la  chair  en  temps  prohibé  ».  Un  témoin  nous  dit  qu'il  fut  obligé 
de  prendre  le  large.  Si  cela  est  exact  ^Théodore  de  Bèze  n'en  parle 
pas),  son  exil  ne  dut  pas  être  de  longue  durée;  les  relations  qu'il 
avait  à  Bordeaux,  en  particulier  parmi  les  gens  du  Parlement,  le 
tirent  très  rapidement  innocenter.  Le  président  La  Chassaigne,  les 
conseillers  Briand  Vallée  et  Arnould  Perron  intervinrent.  Au  reste, 
sa  défense  fut  des  plus  adroites  :  il  invoqua  sa  goutte  qui  l'obligeait 
à  un  régime  spécial  et  le  contraignait  à  manger  de  la  viande  en  tout 
temps,  et,  pour  justifier  ses  opinions  hérétiques,  il  sut  rappeler 
divers  articles  des  conciles2. 

Son  influence  même,  au  dire  de  Théodore  de  Bèze,  fut  assez 
considérable  pour  pouvoir  s'exercer  efficacement  en  faveur  de 
Me  Jacques  Thouard  et  du  trésorier  Godailh3  qui  ne  furent  pas 
inquiétés4.  Mais  Me  Ramon  Duluc,  conseiller  en  la  sénéchaussée, 
fut  emprisonné  et,  dans  l'église  cathédrale,  dut  faire  amende 
honorable5. 

Quant  aux  régents,  Philibert  Sarrazin  et  son  compagnon  Jean 

1.  Pierre  Pefeyre,  cordier,  témoin  révélant  :  «  Et  premièrement  dit  c'estre 
trouvé  en  la  paroisse  de  Monlbran,  là  où  M.  de  July,  médecin  en  la  ville 
d'Agen,  a  une  maison  par  raison  de  sa  femme,  lequel  de  July  (J.-C.  Scaliger) 
faisoit  son  testament  estant  en  bonne  saincté  et  guerison  et  le  révélant  feust 
appelé  pour  tesmoing;  et  entre  autres  choses  que  led.  de  July  ordonna  en  son 
testament,  commanda  que  le  jour  de  sa  sépulture  l'on  ne  sonnast  poinct  les 
cloches,  disant  que  «  fait-cela?  »  et  que,  quant  à  luy,  il  ne  s'en  soueiet  poinct, 
mais  que  l'on  le  mist  en  terre  tant  seullement  avec  deux  flambeaux.  Dict  davan- 
taige  que  led.  de  July  feist  commandement  en  son  testament  à  son  filz  de 
brusler  ung  livre  couvert  de  vert,  disant  qu'il  ne  vouloit  poinct  que  sondit  filz 
en  usast  après  sa  mort.  »  Et  ailleurs  :  M'  Guillaume  Lauricesches,  vicaire  de 
la  paroisse  de  Monbran,  affirme  que  «  led.  César  de  Lescalle  s'estoit  confessé 
à  ung  autre  prebstre,  estant  tout  debout  au  milieu  de  l'église...  et  vouloit 
recepvoir  le  Corpus  Domini  aussi  tout  debout  :  auquel  rcspondeist  le  vicaire 
qu'il  ne  luy  administreroit  pas,  estant  en  la  qualité.  Quoy  voyant,  led.  de  Les- 
calle se  meist  à  genoulx  et  le  prebstre  luy  meist  une  serviette  sur  le  coul  et 
luy  administra  le  Corpus  Domini.  * 

2.  ISèze,  op.  cit.,  p.  39. 

3.  D'après  la  déposition  de  Tucolle  de  Nadal,  celui-ci  s'en  élait  allé  à  Rome 
«  pour  avoir  son  absolution  du  pape  ». 

4.  Bèze,  Ibid. 

5.  Tucolle  de  Nadal,  déposant  contre  lui,  déclare  lui  avoir  entendu  dire  «  par- 
lant de  la  foy  plusieurs  choses  et  propositions  mal  sonantcs  à  la  foy  et  consti- 
tucion  de  l'Eglise  »,  dont  lui-même,  «  ensemble  les  autres  conseillers  le  repre- 
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Martin  de  l'Étoile  réussirent  à  s'évader1  avant  qu'on  eût  pu  mettre 
la  main  sur  eux.  Le  dernier  s'en  était  allé,  disait-on,  «  aux 
Espaignes  »2.  Me  Nicolle  Morel  fut  arrêté  et  envoyé  à  Bordeaux. 
Frère  Marc  Richard,  dès  1537,  avait  été  mis  en  prison,  conduit  à 
Bordeaux  et  avec  lui  Me  Jean  Jacques,  précepteur  des  novices  du 
couvent  des  Jacobins.  Marc  Richard  fut  relâché,  mais  on  garda 
Me  Jean  Jacques. 

Crespin3  et,  d'après  Crespin,  Théodore  de  Bèze4,  nous  disent 
encore  que  Louis  de  Rochète  fit  constituer  prisonnier  un  ancien 
jacobin  du  nom  de  Jérôme  Vindocin  qui  avait  régenté  en  Gascogne5. 
Condamné  par  l'official,  Arnauld  de  La  Combe,  à  la  dégradation. 
Jérôme.  Vindocin  fit  appel  devant  le  Parlement  de  Bordeaux. 
Celui-ci  rejeta  l'appel.  En  conséquence,  «  le  4e  jour  de  febvrier  1539. 
Vindocin  fut  dégradé  avec  les  cérémonies  accoutumées,  puis  livré  au 
bras  séculier,  et  le  mesme  jour,  par  Jacques  Sevin,  juge  mage,  Pierre 
Destrades,  lieutenant  criminel,  Tucolle  Xadal.  lieutenant  particulier. 
et  autres,  condamné  à  être  bruslé;  ce  qui  fut  exécuté  l'apres  disnée 
en  une  prairie  près  la  rivière,  nommée  le  Gravier,  hors  la  ville...  II 
fut  donc  bruslé  tout  vif.  lui  ayant  esté  baillez  en  teste  quatre  moines, 
un  de  chaque  ordre  des  mendians,  et  un  nommé  Guillaume  Lapida- 
nus,  prestre  flamen,  qui  lors  lisoit  en  philosophie  à  Agen  »6. 

noient  plusieurs  foys,  tant  en  la  chambre  du  Conseil  que  à  la  maison  du 
deppousant  que  en  autres  lieux,  Iuy  disant  qu'il  disoit  mal  et  laysast  cella.  Et 
lors  led.  du  Luc  pour  soubstenir  son  dire  allegoit  les  Epistres  de  Sainct  Paul. 
Et  nous  luy  disions  que  ce  n'estoit  pas  de  son  estât  interpréter  les  Escrip- 
t mes  ». 

1.  Le  10  mars  1538,  d'après  l'Enquête. 

2.  Enquête. 

3.  Histoire  des  martyrs,  éd.  Lelièvre,  t.  I,  p.  34?. 

4.  Histoire  ecclésiastique,  éd.  cit.,  p.  40  et  suiv. 

5.  Crespin  ajoute  que  Vindocin  était  allé  à  Genève  avec  un  autre  régent  du 
nom  de  Pierre  Dupont,  de  Tonneins,  qui  y  était  resté. 

6.  La  déposition  de  ce  régent  est  consignée  dans  Y  Enquête.  11  y  est  qualifié 
,1c  presbyter,  oriundus  a  Germania  inferiori,  artium  professer,  reyens  scole 
lectoriensis,  etatis  sue.  ut  ili.iit.  triginta  duorum  annorum.  Il  parait  surtout 
lié  avec  Philibert  Sarrazin,  auquel  il  reproche  d'avoir  essayé,  dans  des  conver- 
sations, de  l'entraîner  à  partager  ses  opinions  hérétiques  en  particulier  contre 
le  culte  des  saints  {sanclos  non  esse  invocandos  sed  solum  Deum)  et  le  libre 
arbitre  [nobis  non  esse  liberum  arbitrium).  Il  a  été  souvent  dans  la  chambre 
de  Sarrazin,  située  dans  la  partie  haute  de  la  maison  qu'il  habitait,  et  il  décrit 
sa  bibliothèque  :  «  Et  in  ejus  cubiculo  ridit  depponens  multos  codices  sus- 
pectes sicut  Zwinglum  et  Œcolampadum  de  Sacramentis  et  autres  libres  de 
Erasme  et  quemdam  alium  codicem  cujus  titulus  erat  detntus  et  visum  fuit 
illi  quod  esset  Martini  Lutheri.  »  Un  jour,  il  a  été  invité  à  déjeuner  chez  Sar- 
razin :  il  trouve  chez  lui  Tierre  Allard  et  Pierre  de  Guilloche,  son  élève,  prêts 

f 
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Les  années  ir>38  et  1539  furent  doue  marquées  par  un  redouble- 
ment de  poursuites  sur  lesquelles  nous  n'avons  malheureusement 
que  des  indications  1res  imparfaites.  Nous  connaissons  deux  de 
ceux  qui,  en  1538,  furent  envoyés  d'Agen  dans  les  prisons  de  Bor- 
deaux, mais  il  y  en  eut  certainement  beaucoup  d'autres  venus 
de  diverses  localités  du  ressort  du  Parlement,  en  particulier  des 
prêtres'. 

Le  7  avril  1538  eut  lieu,  à  Bordeaux,  une  procession  solennelle; 
la  cour  tout  entière,  en  robes  rouges  et  noires  et  chaperon  de 
même  couleur,  y  assista  et  partit  du  palais  de  l'Ombrière,  précédée 
de  tous  les  huissiers.  Devant  le  clocher  de  Saint-André,  un  écha- 
faud  avait  été  dressé,  sur  lequel  onze  luthériens  montèrent  successi- 
vement :  suivant  les  formules  accoutumées,  ils  firent  amende  hono- 
rable et  demandèrent  pardon  à  Dieu,  au  roi  et  à  Justice2. 

Nous  pensons  que  frère  Nicolle  et  frère  Jean  Jacques  faisaient 
partie  de  ces  accusés. 

Trois  mois  plus  tard,  des  instructions  royales  étaient  adressées  au 
Parlement  de  Bordeaux  a  qui  elles  prescrivaient  la  plus  grande 
sévérité  à  l'égard  des  religionnaires.  Elles  furent  lues  le  28  juillet  à 
la  Cour,  toutes  chambres  assemblées3. 

H.  Patuv. 

à  manger  d'un  poulet  qu'il  a  vu  sur  la  table  enveloppé  d'une  serviette.  A  pareille 
vue.  le  témoin,  increpans  ipsos  supra  tali  facinore  horrendo,  redescend  quatre 
à  qualre  les  escaliers  de  la  maison  où  logeait  Sarrazin. 

1.  Les  délibérations  du  chapitre  métropolitain  Saint-André  qui  subsistent 
encore  (Archives  de  la  Gironde,  G  286,  reg..  fol.  307  r°)  nous  signalent  des 
piètres  incarcérés  à  cette  date  :  «  Pour  manière  et  forme  de  prisons  emprun- 
tées et  non  alios  aliter  nec  alio  modo  de  guo  expresse  per  dominos  de 
capilulo  fuit  expresse  protestatum  actente  etiam  impedimento  existente  in 
domibus  archiepiscopalibus,  fuit  permissum  Revm°  domino  Burdegalensi 
archiepiscopo  ponendi  in  carceribus  capituli  certos  presbiteros  et  alios  de 
crimine  ar  heresi  aut  alios  suspectos  et  accusatos...  »  (Délibérations  du 
14  mars  1538  [n.  st.]). 

2.  Registres  secrets  du  Parlement,  aux  Archives  municipales  de  Bordeaux, 
cités  par  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  48. 

3.  Lettres  attributives  de  juridiction  pour  punir  les  sectateurs  des  propo- 
sitions de  Luther  et  autres  (Archives  départementales  de  la  Gironde,  B.  Par- 
lemenl;  Enregistrement  des  édits  rouan  r,  reg.  31,  fol.  40  et  suiv.).  cite  par 
Gaullieur,  op.  cit..  Ibid. 


ERRATUM. 


P.  140.  note,  au  lieu  de  Berneuil-en-Pons,  lire  Niberneuil  ou  Liberneuil, 
près  Taillebourg,  arrondissement  de  Saint-Jean-d'Angély,  canton  de  Saint- 
Savinien  (cf.  Revue  de  Saintonge-Aunis,  année  1911,  p.  129). 

—  Plusieurs  arrêts  (5  juin  1554,  14  mai  1555)  relatifs  aux  rapports  de  la 
Réforme  et  du  Théâtre  en  Guienne,  au  supplice  île  Jérôme  Casebonne  à 
Bordeaux  (cf.  Crespin,  Histoire  des  martyrs,  éd.  Benoit  et  Lelièvre,  Tou- 
louse, 188T,  t.  II,  p.  444  et  suiv.;,,  ont  été  publiés  in  extenso  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  de  l'Histoire  du  protestantisme  [murais,  année  1901, 
p.  525  et  suiv.;  1902,  p.  141  et  suiv.,  244  et  suiv. 

—  Crespin  a  également  connu  et  publié  l'interrogatoire  de  Jean  Decazes,  de 
Libourne,  et  les  arrêts  relatifs  à  son  supplice  et.  a  celui  d'Arnaud  Monier 
(mai  1556  :  les  arrêts  de  mars  à  juin  1556  manquent  aux  Archives  de  la 
Gironde). 


—  1  — 
ARRÊTS 


DU 


PARLEMENT    DE    GUIENNE 

CONCERNANT    L'HISTOIRE    DES    DÉBUTS    DE    LA    RÉFORME    DANS    LE    RESSORT 

DE    CE    PARLEMENT 

Transcrits    par    M.     H.     Patry. 


MANDAT  d'arrêt  décerné  contre  Aimon  de  la  Voye,  régent  à  Sainte-Foy. 

(Archives  départementales  de  la  Gironde.  Parlement  de  Guienne. 
Arrêts,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


22  décembre  1541  '. 

Du  vingt  deuxiesnie  de  décembre  MYCXLI —  La  Court,  veues 

les  informations  à  elle  présentées  par  le  procureur  gênerai  du  Roy, 
ordonne  que  Pierre  Cales,  huissier  en  ladicte  court,  se  transportera 
en  la  ville  de  Saincte-foy'1  et  illec  constituera  prisonnier  maistre 
Ai/mond  [de  la  Voye] 3,  régent  de  ladicte  ville  et  icelluy  mènera  soubz 

1.  Sur  le  mouvement  de  Réforme  antérieur  à  cette  date,  voir  E.  Gaullieur,  Histoire 
de  la.  Réforme  à  Bordeaux  et  dans  le  ressort  du  Parlement  de  Guienne,  Bordeaux  1884. 

2.  Sainte-Foy-la-Grande,  Gironde,  arr.  Libourne,  ch.-l.  de  con. 

3.  Aymon  de  la  Voye,  d'origine  picarde,  prêchait  à  Sainte-Foy-la-Grande.  Sur  les 
poursuites  qui  furent  intentées  contre  lui,  cf.  Crespin,  Livre  des  Martyrs,  éd.  Lelièvre, 
Toulouse,  1885,  t.  I,  p.  345  et  s.,  et  Th.  de  Bèze,  Histoire  des  Églises,  etc.,  éd.  Baum, 
Cunitz  et  Reuss,  t.  I,  p  48,  qui  d'ailleurs  ne  fait  que  résumer  Crespin.  Aymon  de  la 
Voye,  dit  celui-ci,  «  est  entre  les  premiers  qui  ont  presché  secrettement  en  France  et 
dressé  esglise  ou  congrégation  reformée,  ayant  régenté  à  Saincte  Foy  la  Grand  en  Age- 
nois  sur  Dordoigne  ».  Les  dates  du  récit  de  Crespin  concordent  avec  celles  des  arrêts  : 
d'après  celui-ci  c'est  trois  semaines  avant  la  Noël  de  l'année  1541  que  prise  de  corps  est 
décrétée  contre  notre  maître  d'école.  Amené  à  Bordeaux,  il  y  reste  «  7  ou  8  mois  »  prison- 
nier jusqu'au  21  août  1542,  date  à  laquelle  le  Parlement  rend  contre  lui  un  arrêt  de  con- 
damnation. Cet  arrêt,  comme  le  fait  justement  remarquer  Gaullieur  [Histoire  de  la  Réfor- 
mation  à  Bordeaux  et  dans  le  ressort  du  Parlement  de  Guyenne,  p.  60),  porte  en  réalité  la 
date  du  26  août.  Sur  Aimon  de  la  Voye  on  pourra  également  consulter  Caris,  Essai  sur 
le  développement  de  la  Réforme  à  Sainte-Foy.  Théodore  de  Bèze  note  (éd.  cit.,  p.  43)  que, 
ii  la  même  époque,  un  certain  «  Jean  Carvin,  natif  d'Artois...  tenoit  les  escoles  et  pres- 
choit...  à  Villeneufue  d'Agenois...  qui  despuis  a  exercé  le  ministère  à  Monlauban  ». 


seiïre  garde  ez  prisons  de  lad.  court,  pour  illec  ester  et  fournir  à 
droiet  ;  et  enjoinct  aux  consulz  de  lad.  ville  de  Saincte-foy  à  peine  de 
dix  mil  livres  au  roy  applicquer,  bailler  main  forte  aud.  Cales  pour 
la  eonduiete  et  prinse  dud.  maislre  Aymond  et  au  receveur  dud. 
domayne  du  Roy  en  Agennois  ou  son  commis,  ensemble  ausd.  con- 
sulz et  à  chascun  d'eulx  de  faire  les  fraiz  nécessaires  pour  icelle  prinse 
et  eonduiete,  sauf  de  repeter  par  lesd.  consulz  les  fraiz  qui  par  eulx 
seront  faietz  sur  celluy  ou  ceulx  que  lad.  court  ordonnera.  Et  à  ce 
faire  seront  contrainetz  par  prinse  de  corps,  saysine  de  biens  et  autres 
voyes  deues  et  raisonnables,  en  vertu  de  ceste  ordonnance,  sans  qu'il 
soit  besoing  en  lever  autre  commission  en  forme,  actendu  la  matière 
dont  est  question. 


ARRÊT  condamnant  Xanson  de  Puyolles,  prisonnier,  à  l'abjuration  publique. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


-   25  janvier  1542  (n.  st.). 

Du   xxve  janvier   MVCXLI —  Entre  le  procureur  gênerai  du 

roy,  demandeur  en  cas  et  crime  d'heresie  d'une  part,  et  X;tnson  de 
Pm/olles  l,  défendeur  et  détenu  prisonnier  en  la  conciergerie  de  la 
court,  d'autre  ;  veu  les  charges  et  informations,  audition  dud.  détenu, 
recollemens  et  atfrontemens  de  tesmoins  et  led.  détenu  oùy  en  la 
gehayne  ;  dict  a  esté  que  lad.  court  declaire  led.  détenu  avoir  excédé 
et  delinqué  et  pour  réparation  desd.  excès  ordonne  que  led.  de 
Puyolles  sera  mené  en  chemyse,  teste  nuhe  et  piedz  nudz,  ayant  une 
torche  en  sa  main,  la  corde  au  coul  et  un  fagot  aussi  sur  ses  espaules 
et  sera  menné  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice  devant  l'église  des 
Carmes  de  ceste  ville  et  illec  à  genoilz,  requerra  pardon  à  Dieu,  à  la 
Vierge  Marie,    au  roy  et  à  justice  et  dira  que  faulcement  et  contre 

I.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  Pujols  dans  les  limites  du  ressort  de  l'ancien  Parlement 
de  Guienne.  Peut-être  s'agit-il  ici  de  Pujols,  Lot-et-Garonne,  canton  et  arrondissement 
de  Villeneuve-sur-Lot.  Un  autre  Pujols  se  trouve  dans  la  Gironde,  arrondissement  de 
Libourne,  ch.-l.  de  c.  ;  un  autre  dans  le  canton  de  Podensac,  arr.  de  Bordeaux,  etc. 
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vérité,  a  dict  et  proféré  les  parolles  desquelles  il  a  esté  convaincu, 
declairées  au  procès  ;  et  de  là  sera  menné  devant  l'église  métropoli- 
taine de  Sainct-André  etillec  sur  ung  eschaffault  fera  et  dira  mesmes 
parolles  que  dessus  et  après  aura  la  langue  percée  et  le  procès  bruslé 
devant luy. 


ORDRE  à  Bertrand  de  Ciret,  receveur  des  amendes,  de  verser  entre  les  mains  du  pro- 
cureur général  la  somme  nécessaire  pour  faire  les  frais  des  poursuites  décrétées 
contre  les  luthériens. 

(Archives  de  la  Gironde.  Arrêts,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


2  février  1542  (n.  st.  . 

Deuxiesme  jour  de  février  mil  cinq  cens  quarante  ung —  La 

Court  a  ordonné  et  ordonne  à  Me  Bertrand  de  Ciret,  receveur  des 
exploictz  et  amandes  d'icelle  qu'il  mecte  promptemenl  entre  les  mains 
du  procureur  gênerai  du  roy  la  somme  de  six  esculz  sol.  pour  faire 
mectre  à  exécution  la  provision  et  ordonnance  huy  faicte  par  lad. 
court  contre  aucuns  luteriens  et  hereticques  et  pour  contre  eulx  faire 
information,  envoyer  l'un  des  huissiers  de  lad.  court  sur  les  lieux  ;  et 
par  rapportant  ces  présentes  avec  quictance  sur  ce  suffisante  lad. 
somme  de  six  escutz  sol.  sera  allouée  aud.  de  Ciret  et  rabatue  de  sa 
recepte,  partout  où  il  appartiendra  sans  difficulté. 


ORDRE  au  receveur  des  amendes  de  bailler  à  l'huissier  la  somme  nécessaire  pour 
exécuter  les  poursuites  décrétées  contre  les  luthériens. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


2  février  1542  (n.  st.). 

La  Court  a  ordonné  et  ordonne  à  Me  Bertrand  de  Ciret,  receveur 
des  exploictz  et  amandes  d'icelle  qu'il  mecte  promptement  entre 
les  mains  de  Pierre  Châles,  huissier  en  la  Court,  la  somme  de  six 
escutz  sol.  pour  mettre  à  exécution  la  provision  et  ordonnance  huy 
faicte  par  lad.  court  contre  aucuns  chargés  d'heresie  et  estre  luteriens 
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el  pour  contre  eulx  faire  information  aller  sur  les  lieulx,  et  par  rap- 
portant ces  présentes  avec  quictance  dud.  Cales,  lad.  somme  de  six 
escutz  sol.  sera  allouée  aud.  de  Giret  et  rabalue  de  sa  recepte  partout 
où  il  appartiendra  sans  difficulté. 


ORDRE  de  prélever  sur  les  biens  de  François  La  Johannie  certaine  somme  pour  faire 
exécuter  les  poursuites  décrétées  contre  certains  luthériens  du  ressort. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


10  février  1542  (n.  st.). 

Du    dixiesme  jour  de  février  mil  VCXLI —  La  Court,  ouy  la 

requeste  faicte  en  icelle  par  le  procureur  gênerai  du  Roy,  ordonne  que 
sur  les  biens  de  François  La  Johannie  sera  prins  la  somme  de  trante 
livres  tournois  et  délivré  au  procureur  gênerai  du  roy  en  lad.  court 
par  les  commissaires  depputez  au  régime  desd.  biens,  pour  faire 
exécuter  les  provisions  de  lad.  court  et  faire  le  procès  contre  led.  La 
Johannie  et  autres  fraiz  et  mises  de  justice  à  ce  nécessaires,  rappor- 
tant par  lesd.  commissaires  ces  présentes  et  la  quictance  dud.  procu- 
reur ti'eneral,  lad.  somme  leur  sera  allouée  à  la  reddition  de  leurs 
comptes,  sauf  au  dict  La  Johannie  de  recouvrer  lad.  somme,  s'il  dicf 
en  lin  de  cause. 


ORDRE  d'élargissement  de  Arnaud  de  Maisonnes,  substitut  au  procureur  du  roi 
en  la  juridiction  de  Sainte-Foy. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


10  février  1542  (n.  st.). 

Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  maistre  Arnault  de  Mai- 
sonnes, substitue  du  procureur  du  roy  en  la  juridiction  de  Saincte- 
Foy,  détenu  en  arrest  par  ceste  ville,  tendant  afin  de  l'eslargir  partout 
dud.  arrest  duquel  il  est  détenu  à  la  requeste  du  procureur  gênerai 
du  roy,  actendu  qu'il  n'y  a  charges  ni  informations  contre  luy  poul- 
ie retenir,  veu  lad.  requeste  et  oy  le  procureur  gênerai  du  Roy,  icelle 
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court  ordonne  que  led.  procureur  gênerai  fera  plus  ample  inquisition 
contre  led.  Maisonnes  dedans  ung  moys,  et  cependant  eslargist  par- 
tout icelluy  de  Maisonnes  jusques  à  ce  que  autrement  par  lad.  court 
en  soit  ordonné  en  faisant  les  soubzmissions  requises. 


MANDAT  d'amener  contre  André  Mélanchton,  détenu  dans  les  prisons 
de  l'officialité  d'Agen. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 

13  mai  1542. 

Du  xnr"  may  mil  Ve  quarante  deux...  —  La  Court,  ouy  le  procu- 
reur gênerai  du  Roy,  a  ordonné  que  maislre  André Melanthon,  détenu 
prisonnier  ez  prisons  de  l'evesché  d'Agen,  sera  menné  et  conduict 
soubz  bonne  et  seûre  garde  ez  prisons  de  la  conciergerie  de  lad.  court 
avecques  le  procès  à  luy  faict  pour,  ce  faict,  estre  procédé  comme  de 
raison.  Et  à  ce  faire  et  souffrir,  sera  led.  evesque  et  ses  officiers  con- 
trainctz  par  toutes  voyes  et  manyeres  deues  et  raisonnables  '. 

1.  Sur  ce  Mélanchton,  peut-être  parent  de  Philippe,  et  en  faveur  duquel  intervint 
Marguerite  de  Navarre,  on  consultera  Bèze,  Hist.  cil.,  t.  I,  p.  42;  Métivier,  Chronique 
du  Parlement  de  Bordeaux,  publiée  par  Arthur  de  Bresetz  et  Jules  Delpit,  2  vol.  Bor- 
deaux, 1886,  in-8,  p.  389;  Herminjard,  Correspondance  des  réformateurs  de  lanqu,- 
française,  t.  IX,  p.  299,  note  et  p.  302,  n.  0  ;  Florimond  de  Rémond,  Histoire  de  la  nais- 
sance. . .  de  l'hérésie,  1.  VII,  S  3,  p.  849.  Joseph  Scaliger  dit  que  ce  fut  sur  les  instances 
de  son  père,  Jules-César,  que  Mélanchton  fut  relâché  (Sealif/erana,  t.  II,  854).  Une 
pièce  de  vers  latins  est  effectivement  adressée  par  le  célèbre  médecin  d'Agen  à  André 
Mélanchton   [Poèmes,  éd.  de  1591,  p.   107  . 

Ad  Andream  Melanchtonem. 
Non  tibi  dolet  Mélanchton  vinculorum  acerbitas. 

Sic  forlis  es,  sic  Spiritus  dictât  Dei. 
Nos  dolemus  his  malis  te  desineri  pessimis, 

Dolore,  morbo,  carcere,  siti  et  famé 
Si  quid  officina  possit  nostra  Christi  munere 

Opesque  quantum  jure  supremo  valent  : 
Id  tibi  dicamus  omne;  forlitudo,  veritas, 

Virtus,  potestas,  dignitas  Christi,  decus 
Eximat  pudore  tristi,  ferreisque  vinculis 
Reddens  sereno  lucidum  vultum  polo 
*        Perfer,  obdura,  precare  Cœlitum  regem  Deum. 
Deum  invicem  precabimur  Deo  fatum  : 
Sospitem  redonet  aurae  patriae,  patri,  domo 

Carum  atque  amatum,  et  splendidum  et  lautum  luis. 
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ARRÊT  condamnant  Jean  de  Pommiers  à  l'abjuration  publique 
et  au  bannissement  perpétuel. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.' 


25  mai  1542. 

Du  xxv"  may  mil  Ve  quarante  deux —  Veu  le  procès  criminel 

faict  en  la  Court  à  Jehan  de  Pomiers1,  détenu  prisonnier,  chargé 
d'avoir  dict  et  proféré  aucunes  parolles  hereticcjues,  conclusions  du 
procureur  gênerai  du  Roy  ;  dict  a  esté  que  la  Court  declaire  led.  de 
Pomiers  avoir  excédé  et  delinqué  et  blasphémé  en  disant  et  proférant 
les  parolles  hereticques  et  escandaleuses  declairées  aud.  procès  et 
pour  repparation  desd.  excès  et  crime,  eu  esgard  à  sa  jeunesse  et  à  la 
longue  prison  et  simplicité  dud.  défendeur,  le  condenne  à  demander 
pardon  à  Dieu,  au  roy  et  à  justice  en  plain  parquet  de  lad.  Court,  en 
chemise,  teste  neue,  tenant  une  torche  alumée  en  la  main,  la  corde 
au  coul  et  ung  fagot  sur  ses  espaules,  et  à  faire  semblable  amande  un 
jour  de  dimanche  au  devant  l'église  métropolitaine  Sainct  André  et 
le  banist  à  perpétuité  du  Royaulme. 

Et  led.  jour,  led.  arrest  a  esté  exécuté  en  plaine  audience,  et  suy- 
vant  icelluy,  led.  de  Pomiers  a  faict  lad.  amende  honorable. 


ARRÊT  ordonnant  que  Jean  de  Launay,  prisonnier,  nommera  ses  témoins  pour  prouver 
les  faits  justificatifs  et  objectifs  de  son  procès. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


26  mai  1542. 

Du   xxvie  may  mil  Ve  quarente   deux —  Entre  le   procureur 

gênerai  demandeur  en  cas  d'excès,  crimes  et  delietz,  d'une  part,  et 
maistre  Jehan  de  Launay,  deffandeur  ausd.  excès,  d'autre  ;  veu  les 
charges,  informacions,  examen  et  confession  dud.  de  Launay,  recol- 
lement, affrontemens  de  tesmoings  et  obgelz  par  le    deffandeur  bail- 

1.  Il  y  a  un  Pommiers  dans  la  Charente-Inférieure,  c'"1  de  Montendre,  arrondissement 
de  Jonzac. 
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lés  ;  dict  a  esté  que,  avant  procéder  au  jugement  dud.  procès,  led.  de 
Launay  fera  apparoir  des  faictz  de  ses  justification  et  obgectz  qui 
ont  esté  extraictz  dud.  procès,  et  pour  ce  faire  nommera  les  tes- 
moings  au  greffe  par  tout  le  jour  et  iceulx  fera  ouyr  dans  huictaine 
pour  tous  delays  par  les  commissaires  autresfoys  deppuléz  et  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  au  contraire,  si  bon  luy  semble,  pour  les 
preuves  faictes  et  devers  la  court  rapportées,  estre  faict  droict  comme 
il  appartiendra  par  raison. 

Kxtraict  des  faiclz  justifficatifz. 

Premièrement  fera  apparoir  led.  Delaunay  n'avoir  porté  acoustre- 
mens  couppéz  ne  dissimulez  en  exerceant  justice  en  la  juridiction  de 
Pela  g  rue  '. 

Item  qu'il  n'a  dit  qu'il  ne  failloit  prier  Dieu  pour  les  trespassés  ne 
aussi  pour  les  sainctz  et  qu'il  n'y  a  de  purgatoire,  mesmement  en  sa 
maison  de  Pellagrue,  en  présence  de  Bridoire  et  Molieres  frères. 

Item  qu'il  a  faict  dire  plusieurs  messes  pour  les  trespasséz  puys  le 
décès  de  sa  mère  et  qu'il  s'est  retiré  en  son  mesnage,  et  que  le  quar- 
tier de  chevreau  ou  levrault,  desquelz  avoit  mengé  Charles  Girault 
la  sepmaine  peneuse  furent  mengés  le  lundi  ou  mardi  après  Pasques  '-'. 


ARRÊT  ordonnant  des  poursuites  contre  Petrus  Gasledius,  médecin 
habitant  à  Périgueux. 

(Archives  rie  la  Gironde,  B.  24[reg.],  à  la  date.) 


10  juin  1542. 

Du  dixiesme  jour  de  jung  mil  VCXLII.  —  La  Court  ordonne  que 
Me  Jehan  de  Belcier,  juge  maige  en  la  senneschaucée  de  Perigort,  et 
en  son  absence  le  lieutenant  particulier  ou  premier  des  conseillers  en 
lad.  senneschaucée,  se  transporteront  aux  maisons  de  Jehan  Veyrel, 

1.  Pellegrue,  Gironde,  arr.  La  Réole,  ch.-l.  de  c0". 

2.  Arrêt  cité  par  Gaullieur,  Histoire  de  la  Réformation  à  Bordeaux,  etc.,  p.  65. 


appoticaire  de  Periyueulx  ',  et  saisira  tous  les  livres,  papiers  et  autres 
choses  qu'il  trouvera  en  lad.  maison  et  hostellerie,  appartenans  à  ung 
qui  se  nomme  Petrus  Gasledius,  qui  se  dict  médecin.  Et  desdictz 
livres  et  titres  d'iceulx  fera  description  et  le  tout  envoyera  inconti- 
nent devers  lad.  court  pour,  le  tout  veu,  estre  sur  ce  pourveu  comme 
il  appartiendra. 


ORDRE  de  bailler  la  somme  nécessaire  pour  faire  les  poursuite  contre  Petrus  Gasledius. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.l 


13  juin  1542. 

Du  xnie  jour  de  Jung  mil  cinq  cens  quarante  deux — La  Court 

a  ordonné  et  ordonne  à  M"  Bertrand  de  Ciret,  recepveur  des  exploictz 
et  amendes  d'icelle,  qu'il  baille  et  délivre  comptant  des  deniers  de  sa 
recepte  à  Pierre  Cales,  huissier  en  lad.  court,  lad.  somme  de  deux 
escutz  sol.  par  elle  à  luy  ordonnée  pour  la  despence  et  garde  de 
Pierre  Gasledius,  prisonnier  en  sa  maison  par  ordonnance  d'icelle 
court  ;  et  par  rapportant  ces  présentes,  etc. 


ARRÊT  condamnant  par  défaut  François  la  Johannie,  Giron  et  Jeanne  Cartier,  contu- 
maces, à  être  brûlés  vifs  à  Sainte-Foy,  ainsi  qu'à  diverses  peines  et  amendes. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


17  juin  1542. 

Du  xvne  jour  de  jung  mil  VCXLII.  —  Entre  le  procureur  gênerai 
du  Roy,  demandeur  en  cas  d'excès,  crime  d'heresie,  blaphemes, 
sedictions  et  autrement  requérant  le  proffict  et  utilité  de  certains  def- 


1.  Une  partie  de  la  famille  Veyrel  alla  s'établir  en  Saintonge.  Un  Nicolas  Veyrel, 
apothicaire,  fut  poursuivi  pour  hérésie  en  1558  en  même  temps  que  Bernard  Palissy 
(Bulletin  de  ta  Société  de  l'histoire  du  protestantisme  français,  a.  1902)  ;  Samuel  Veyrel, 
archéologue,  publia  en  1635  son  Indice  du  cabinet  de  Sarnuet  Veyrel,  apothicaire  à  A'., 
et  ses  Observations  sur  diverses  médailles  (cf.  L.  Audiat,  Bernard  Palissy,  1867,  in-18, 
p.  208  et  le  Bulletin  des  Archives  historiques  de  Saintonge-Aunis, passim). 
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faulx,  d'une  part;  et  Françoys  la  Jehannye,  Giron  et  Jehanne  Car- 
tiers,  frère  et  seur  et  me  Denys  Robhert,  deffendeurs  et  deffaillans, 
d'autre;  veu  les  charges,  informations,  recollemens,  deffaultz  et  autres 
pièces  par  led.  demandeur  produictes  ;  dit  a  esté  :  quant  aud. 
Robbert  qu'il  sera  de  rechef  adjourné  par  cedulle  atachée  au  lieu  de 
Pellagrue,  à  son  domicilie,  si  aucun  en  a,  ou,  en  deffaut  de  ce, 
à  cry  public  à  certain  jour  pour  soy  rendre  prisonnier  en  la  concier- 
gerie de  la  Court;  et,  ce  faict,  sera  procédé  au  jugement  desd.  def- 
faulx  comme  il  appartiendra  par  raison.  El,  au  regard  de  la  Johan- 
nye,  Giron  et  Jehanne  Cartiers,  la  Court  les  declaire  contumax  et 
deffaillans,  hérétiques  et  infidelles,  descheux,  déboutés  de  toutes 
exceptions  et  deffences  declinatoires.  dilatoires  et  perhemptoires.  El 
pour  repparation  desd.  cas  les  condamne  à  estre  bruslés  vifz  et  led. 
Giron  en  la  place  publicque  de  Saincte-foy.  Et  oultre  condenne  lesd. 
Jehannye  en  la  somme  de  mil  livres  tournois  envers  le  roy  et  led. 
Giron  en  la  somme  de  cinq  cens  livres  t.  envers  le  roy,  et  lad. 
Jehanne  Cartier  en  la  somme  de  deux  cens  livres  t.,  sur  laquelle 
somme  sera  prinse  la  somme  de  vingt  livres  t.  qui  sera  employée  à 
faire  célébrer  ung  office  solempnel  avec  procession  generalle  en  lad. 
ville  de  Saincte-Foy  à  l'honneur  du  sainct  sacrement  de  l'autel  et  à 
divers  jours  pour  les  trespassés  et  cinquante  livres  t.  pour  ediffier 
une  croix  de  pierre  qui  sera  mise  en  la  place  publicque  dud.  lieu  de 
Saincte-Foy  et  en  laquelle  seront  insculpés  en  table  de  cuyvre  les  cas 
pour  lesquels  led.  Jehannye  et  Cartiers  sont  condemnés.  Aussi 
ordonne  lad.  court  que  le  curé  dud.  Saincte-Foy  sera  remboursé  des 
frais  et  mises  qu'il  a  employées  contre  lesd.  deffaillans  et  autres  dud. 
Saincte-Foy,  accusez  de  pareilz  cas  et  crimes.  Et  faicl  lad.  court  inhi- 
bition et  deffence  à  toute  manière  de  gens  de  tel  estât  et  condition 
qu'ilz  soient,  à  peyne  d'estre  déclarez  facteurs  et  recelateurs  d'here- 
ticques  et  de  dix  mil  livres  d'amande  et  autres  peynes  et  amandes 
arbitraires,  de  nereceller  ne  retirer  en  aucune  manière  lesd.  Johanriye 
et  Cartiers  et  ne  leur  bailler  vivres  ni  alimens  et  enjoinct  à  tous  offi- 
ciers du  Roy,  seigneurs  justiciers,  consulz  de  ville  et  communaulté  de 
les  prandre  en  quelque  lieu  qu'ilz,  les  pourront  appréhender,  que  ce 
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fut  lieu  sainct  ou  sacré  et  les  mener  et  conduire  prisonniers  en  lad. 
conciergerie  de  lad.  court  soubz  bonne  et  seûre  garde  pour  estre  pro- 
cédé contre  eulx  ainsi  qu'il  appartiendra  ;  et  où  ne  pourront  estre 
appréhendés,  sera  cest  arrest  exécuté  par  figure  aud.  lieu  de  Saincte- 
Foy,  à  laquelle  exécution  assisteront  les  consulz,  habitants,  en  leurs 
habilz  de  consul.  Et  sera  cestuy  arrest  leu  et  publié  à  son  de  trompe 
par  les  carefours  acoustuméz  de  la  ville  ' . 


ARRÊT  ordonnant  le  paiement  de  certaine  somme  à  Jean  Valier,  conseiller, 
pour  les  poursuites  contre  Jean  de  Pommiers. 

(Archives  delà  Gironde,  B.  24  [reg-.],  à  la  date.) 


20  juin  1542. 

Du  xxe  de  jung  MVCXLII.  —  La  Court  a  ordonné  et  ordonne  à 
maistre  Bertrand  de  Ciret,  recepveur  des  exploictzet  amandes  d'icelle 
qu'il  paye,  baille  et  délivre  comptant  des  deniers  de  sa  recepte  à  maistre 
Pierre  Valier,  conseillier  du  roy  en  lad.  court,  la  somme  de  deux 
escuz  soleilh;  par  elle  à  luy  ordonnée  et  tauxée  pour  les  espices  et 
visitation  de  certain  procès  cy  devant  pendant  en  lad.  court  entre  le 
procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'heresie  contre 
Jehan  de  Pomieis,  et  par  rapportant  ces  présentes,  lad.  somme,  etc. 


ARRÊT  ordonnant  à  A.  de  la  Voye,  prisonnier  à  la  conciergerie, 
de  nommer  ses  témoins. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg-.]  à  la  date.) 


21  juin  1542. 
Du  xxi'   du  jung  MV'XLII...  —  Veu  le  rolle  des  tesmoings  nom- 
mez par  Aymon  de  la  Voye,  détenu  prisonnier  ez  prisons  de  la  con- 
ciergerie au  procès  pendant  en  la  Court  entre  le  procureur  gênerai  du 

1.  Arrêt  cité  par  Gaullieur,  o/j,  cit.,  p.  64. 
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Roy  demandeur  en  cas  d'excès  d'une  part  et  led.  de  la  Voye,  défen- 
deur, d'autre;  lad.  court  ordonne  que  led.  de  la  Voye,  seul,  dans 
aucun  conseil  quitera  partout  demain  particulièrement  les  faiclz  justif- 
ficalifz  et  objeclifz  par  luy  deduictz  aud.  procès,  etc.  '. 


ARRÊt  ordonnant  à  l'évêque  d'Agen  de  mener  Melanchton  en  la  cour  de  Parlemeut. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.j  à  la  date.) 


22  juin  1542. 

Du  xxiie  de  jung  MVCXLII...  — La  court  enjoint  à  Vevesque  d'Agen 
ou  son  officiai  de  mener  et  conduire  ez  prisons  d'icelle  dedans  trovs 
jours  ung  nommé  Malenthon,  détenu  prisonnier  ez  prisons  dud. 
evesque  d'Agen.  Et  sera  faict  commandement  par  le  premier  huis- 
sier de  lad.  court  au  sergent  royal  sur  ce  requis,  aux  consulz  de  la 
ville  d'Agen,  Port-Sainte-Marie,  seigneurs  d'Aguilhon,  Thonnenx, 
Caumont,  consulz  de  Marmande,  La  Reolle  et  à  tous  autres  seigneurs 
justiciers,  leurs  officiers  et  autres,  de  bailler  main  forte,  conseil, 
faveur  et  ayde  et  prisons,  si  mestier  est,  à  ce  que  led.  Malenthon  soit 
seurement  mené  ez  prisons  d'icelle  court.  Et  sera  ceste  ordonnance 
exécutée  par  led.  huissier  ou  sergent  en  vertu  de  ce  diclum,  sans 
lever  autre  commission  en  forme. 


ARRÊT  ordonnant  la  réformation  des  abbayes  de  La  Tenaille,  Sablonceaux  et 
Pleine-Selve,  en  Saintonge. 

(Archives  delà  Gironde,  B  24  [reg.],  à  la  date.) 


21  juillet  la42. 
Du  xxie    de  juillet  mil  cinq  cens  XLII...    —  Sur  certaine  requeste 
présentée  à  la  Court  par  le  procureur  gênerai  du  Roy,  contenant  que 
au  roy  appartient  et  à  ses  courts  de  parlement  faire  entretenir  le  divin 

1.  Cf.  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  60. 
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service  des  eveschés,  abbayes,  et  autres  églises  du  Royaulme, 
ensemble  de  faire  faire  les  refformalions  tant  in  capite  que  in  membris, 
quant  le  cas  le  requiert,  et  adverty  led.  suppliant  que  en  Xainctonge  y 
a  les  abbaies  de  La  Teneaille1 ,  Sablonceaulx"  et  Pleneselve*, 
esquelles  abbayes  les  religieulx  d'icelles  ou  aulcuns  d'iceulx  sont  gens 
mal  vivants,  vacabons,  dissoluz,  qui  ne  vacquent  aucunement  au  ser- 
vice divin,  ains  au  lieu  de  ce  faire,  vont  nuyt  et  jour  voler  et  piller, 
vagabonder  et  pailharder  par  les  lieux  circonvoysins  à  leursd. 
abbayes,  portans  arnoys,  armes,  arbalestes,  accabutz  et  autres  arnoys, 
lenans  en  crainte  et  subjection  non  seidlement  les  autres  religieulx  et 
les  bien  vivens,  mais  aussi  leur  abbé,  ne  voulans  obeyr  aux  injoinc- 
tions  et  commandemens  desd.  abbé  ou  prieur  claustral  desd.  abbayes, 
ne  voulans  d'eux  prendre  monicions,  remonstracions  ne  corrections, 
ains  menassent  led.  abbé  et  prieurs  claustraulx,  mectant  en  mespris 
et  desdain  leurs  injoinctions  et  commandemens  et  qui  pis  est  mes- 
prisent  les  censures  et  excommunications  de  leursd.  abbéz  et  prieurs, 
disant  qu'ilz  ne  laisseront  à  disner  ou  à  soupper  pour  lesd.  excommu- 
nications, menassent  à  battre,  tbuer  ou  maltracter  lesd.  abbéz, 
prieurs,  à  cause  desquelles  menasses  et  malversations  continuent  leur 
mauvaise  vie  soubz  sombre  que  les  seigneurs  et  juges  temporelz  n'en 
osent  prendre  court,  jurisdictions,  ne  cognoissence,  au  très  grand 
escandalle  de  l'église  et  cbose  publicque  ;  par  quoy  requeroit  led. 
suppliant,  actendu  de  la  nothoire  négligence  desd.  abbéz  et  prieurs 
claustraulx,  de  faire  pugnition  desd.  religieulx,  vaccabons,  mal 
vivans,  non  vivans  selon  le  statut  et  observance  de  leurs  abbayes  et 
religion,  vaccabondans  par  les  marchés  par  lesquelz,  sans  deman- 
der aucun  congé  ne  licence  à  leurs  abbéz  ou  prieur  claustral, 
sortent  journellement  extra  claustra  et  sancta  ecclesia,  contre 
leur  profession,  serement  et  règle  par  eulx  jurée  et  promise 
garder,  inobeissans  en  riens  à  leurs  abbez  etpreslatz,  mesprisant  leurs 

1.  Charente-Inférieure,   coni .   de   Saint-Sigismond  de  Clermont,    arrondissement   de 
Jonzac,  canton  de  Saint-Genis. 

2.  Ibid.,  arrondissement  de  Sainles,  canton  de  Saujon. 

3.  Gironde,  arrondissement  de  Blaye,  canton  de  Saint-Ciers-la-Lande. 
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injoinctions.  et  commendemens  et  enfin  deviendront  brigans  de 
boys,  insidiateurs  de  chemyns,  violateurs  de  femmes,  si  par  le  roy 
ou  par  la  court  ne  y  estoil  sur  ce  pourveu.  enjoindre  ausdiclz  abbéz 
de  La  Tenaille,  Sablonceaulx,  Plaineselve  ou  à  leurs  vicaires  ou 
prieurs,  à  peine  de  dix  mil  livres  et  de  saisine  de  la  temporalité  de 
leursd.  abbayes  et  autres  amandes  arbitraires,  de  incontinent  et  sans 
delay  ilz  eussent  à  procéder  contre  les  religieulx  de  leursd.  abbayes, 
malvivans,  qui  vaguent  et  n'asistent  au  service  divin  acouslumé  estre 
faict  esd.  abbayes  et  qui  suyvent  les  tavernes,  portans  arnoys  et 
ooume  rebelles,  desobeissans  et  apostats,  mesprisans  les  enseignemens, 
injoinctions,  corrections  et  excommuniemens  de  leurs  abbés  ou 
prieurs,  que  iceulx  abbéz  ou  prieurs  eussent  en  faire  reformation  ou 
correction  et  pugnition  tant  par  prisons,  carses  perpétuelles,  tempo- 
relles, desnegations  d'alimens,  disciplines  corporelles  et  autres  pugni- 
tions  en  tel  cas  requises  et  que  la  matière  y  seroit  subjecte  et  que 
lesd.  abbéz  ou  prieurs  eussent  à  en  certiffier  lad.  court  de  la  refor- 
mation et  pugnition  qu'ilz  auront  faicte  desd.  religieulx,  qu'il  fut  per- 
mis aud.  abbéz  et  prieurs  de  pouvoir  invoquer  le  bras  séculier  et 
jurisdiction  temporelle,  afin  que  leurs  maléfices  ne  demeurassent 
impugnis  et  ce  dedans  deux  moys  prochain  venans,  lesquelz  à  faillie 
de  ce  faire  fut  permis  aux  seigneurs  temporelz  et  leurs  officiers  de 
pouvoir  prandre  et  constituer  prisonniers  lesd.  religieulx  malvivans 
et  inobedians  à  leurs  prelatz  et  iceulx  conduire  en  leurs  prisons 
pour  après  les  renvoyer  là  où  il  apparliendroit,  et  informations  estre 
faictes  contre  lesd.  abbés  et  prieur  des  négligences  par  eulx  commises 
à  reformer  et  pugnir  leursd.  religieulx  pour  icelles  faictes  et  rapportées 
devers  lad.  court  y  estre  par  elle  ordonné  telle  provision  qu'elle  ver- 
roit  estre  à  faire. 

Veue  laquelle  requeste,  la  Court  enjoinct  ausd.  abbéz  des  abbayes 
de  La  Tenaille,  Sablonceaulx,  Plaine-Selve  et  chascun  d'eulx  en  leur 
abbaye,  à  payne  de  deux  mil  livres  et  de  saisine  de  leur  temporel, 
qu'ils  ayent  [à]  refformer  et  régler  les  religieulx  desd.  abbayes,  chas- 
cun en  son  endroict,  selon  l'ordre  et  fondacion  desd.  abbayes  et  qu  ilz 
punissent    les    religieulx,    vacabonds  et  discourans  lesquelz    ne   font 
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résidence  conventuelle  esd.  abbayes  et  ne  vaguent  au  divin  service, 
comme  sont  tenuz  faire  et  contre  eulx  procéder  par  prisons  et  carces 
perpétuelles  ou  temporelles  par  corrections  et  disciplines  et  tout 
autrement  selon  l'expérience  des  cas  ;  et  certifieront  lesd.  abbéz  la 
Court  de  ce  qu'ilz  auront  faict  quant  ausd.  refformation  etpugnition 
dedans  deux  moys.  Aussi  enjoinct  la  Court  à  tous  seigneurs,  officiers, 
justiciers  et  subjects  du  Roy  de  donner  en  cas  de  rébellion  et  déso- 
béissance desd.  religieulx  envers  lesd.  abbéz  tout  conseil,  faveur  et 
ayde  ausd.  abbéz,  affin  que  esd.  abbayes  et  religion.  Dieu  y  soit 
servi  selon  les  ordre  et  estatuz  desd.  abbayes  '. 


ARRÊT  condamnant  au  supplice  de  la  claie,  à  la  pénitence  publique  et  au  feu, 
Jean  Joyau  et  Pierre  Faguet. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


26  juillet  1542. 
Du  vingt-sixiesme  de  juillet  mil  cinq  cens  quarante-deux...  — Veu 
le'procès  criminel  faict  à  maistre  Jean  Joyau  et  Pierre  Faguet,  pri- 
sonniers detenuz  en  la  conciergerie,  blasphémateurs,  sacramentaires, 
séditieux,  perturbateurs  de  la  religion  et  foy  crestienne  ;  dict  a  esté 
que  la  Court  pour  lesdictz  crimes  les  condenne  estre  traynés  sur  une 
clye  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de  Bourdeaulx  et  à  demander 
pardon  publiquement  devant  l'église  Sainct-André  de  lad.  ville  à 
Dieu,  au  roy  et  à  justice;  et  ce  faict,  estre  menés  et  conduictz  devant 
le  palays  royal  de  Lombriere  et  illec  estre  bruslés  et  leurs  corps  mys 
en  cendres  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice. 

t.  Arrêt  cité  par  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  86, 
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MANDAT  de  paiement  de  certaine  somme  à  l'exécuteur  des  hautes  œuvres, 
chargé  d'exécuter  Jean  Joyau  et  Pierre  Faguet. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


29  juillet  1542. 

Du  vingt-neufiesme  de  juillet  MVCXLII...  —  La  Court  a  ordonné 
et  ordonne  à  Me  Bertrand  de  Ciret,  recepveur  des  exploictz  et 
amendes  d'icelle,  qu'il  paye,  baille  et  délivre  comptant  [des  deniers  de 
sa  recepte  à  Me  Pierre  de  Viles,  maistredes  haultes  œuvres,  la  somme 
de  dix  livres  tournois  à  luy  tauxée  et  ordonnée  par  lad.  court  pour 
avoir  exécuté  à  mort  Me  Jean  Joyau  et  Pierre  Faguet  suyvant  l'ar- 
rest  d'icelle  court,  et  par  rapportant  ces  présentes,  etc. 


ORDRE   aux  fermiers  de  la  cure  d'Ambarês  de  mettre  pardevers  la  Cour  la 
somme  nécessaire  aux  poursuites  contre  le  curé  d'Ambarês. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


31  juillet  1542. 
Du  dernier  de  juillet  mil  cinq  cens  quarante  deux...  —  La  Court, 
ouy  le  procureur  gênerai  du  roy,  a  ordonné  et  ordonne  que  les  fer- 
miers de  la  cure  d'Ambarês  mectront  dans  huict  jours  devers  le 
greffe  de  lad.  court  la  somme  de  cent  escuz  sol.  en  déduction  de  la 
somme  par  eulx  deue  à  cause  de  la  ferme  par  eulx  faicte  pour  faire 
le  procès  contre  led.  curé  d'Ambarês  chargé  du  crime  d'heresie, 
blapheme  et  fuylif  et  autrement  procéder  contre  luy  comme  il  ap- 
partiendra par  raison  '. 

1.  Arrêt  mentionné  par  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  57. 
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ORDRE  à  Guill.  Imbert.  lieutenant  particulier  du  sénéchal  d'Agenais  et  Gascogne  au 
siège  de  Condom.  d'instruire  tous  procès  contre  les  hérétiques  du  siège. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],à  la  date.) 


2  août  1542. 
Du  deuxiesme  jour  d'aoust  mil  YCXLII...  —  La  Court,  requérant 
le  procureur  gênerai  du  Roy,  enjoinct  à  maislre  Guilhaume  Imbert, 
lieutenant  particulier  du  seneschal  d'Agennoys  et  Gascogne  au  siège 
de  Condom  faire  et  perfaire  le  procès  à  tous  ceulx  qu'il  trouvera  en 
lad.  senesehaucée  et  ressort  dud.  Condom  chargés  du  crime  d'heresie 
et  d'estre  zélateurs  de  doctrines  reprouvées  et  contraires  à  la  foy  et 
determinacion  de  l'église  catholicque,  appeliez  le  procureur  du  roy 
aud.  siège  et  vicaire  de  l'evesque  dud.  Condom,  et,  les  procès  faictz, 
les  envoyer  cloz  et  scellés  en  nostred.  court  avec  les  prisonniers 
pour,  par  elle  veus  lesd.  procès,  en  estre  ordonné  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra. 


ORDRE  aux  évêques  du  ressort  de  mettre  par  devers  la  cour  les  sommes  nécessaires  à 

la  poursuite  des  hérétiques. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


4  août  1S42. 
Du  quatriesme  jour  d'aoust  mil  VCXLII...  —  La  Court,  suyvant 
l'edict  du  Roy  donné  à  Paris  le  vingt  quatriesme  de  juing  mil  cinq 
cens  trente  neuf,  leu,  publyé  et  enregistré  en  lad.  court  le  vingt- 
huictiesme  d'aoust  aud.  an,  a  ordonné  et  ordonne  que,  pour  les  fraiz 
qu'il  conviendra  faire,  pour  les  fraiz  des  procèz  contre  plusieurs  per- 
sonnaiges  demeurans  es  diocezes  du  ressort  de  lad.  court,  chargés 
d'estre  sectateurs,  fauteurs  et  auteurs  de  doctrines  reprouvées  con- 
tre res  à  la  foy  et  determinacion  de  l'Église  Catholicque,  les  àrce- 
vesque  de  Bourdeaulx,  evesque  de  Bazas,  d'Agen,  Condom,  Peri- 
gueulx,  Sarlat,  Limoges,  Xainctes,  Dacqs,  Bayonne  et  Ayre  bailleront 
et  délivreront  incontinent  et  sans  delay  au  commissaire  qui  par  lad. 
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court  sera  depputé  qui  sera  tenu  le  rapporter  et  mettre  au  greffe 
d  icelle  court,  scavoir  :  led.  areevesque  de  Bourdeaulx.  oultre  ce  qu'il 
a  cy-devant  baillé,  cinquante  escuz,  l'evesque  de  Bazas  cinquante 
livres,  oultre  ce  qu'il  a  exposé  pour  mesme  affaire,  l'evesque  d'Agen, 
oultre  ce  qu  il  a  aussi  exposé  soixante  dix,  l'evesque  de  Condom, 
[oultre]  ce  qu  il  a  exposé  cinquante  escuz,  l'evesque  de  Perigueulx 
cinquante  escuz,  l'evesque  de  Sarlal  cinquante  esculz,  l'evesque  de 
Limoges,  soixante  escuz,  l'evesque  de  Xainctes  soixante-dix  escuz, 
l'evesque  [de]  Dacqs  cinquante  livres,  l'evesque  de  Bayonne  qua- 
rante livres  et  l'evesque  d'Ayre  cinquante  livres,  sauf  à  les  recou- 
vrer sur  ceulx  qui  seront  condennés,  estans  de  leurs  diocèses,  si 
ainsi  par  lad.  court  est  ordonné  à  bailler,  lesquelles  sommes  lesd. 
evesques,  leurs  vicaires,  trésoriers,  recepveurs  et  fermiers  et  chas- 
cun  d'eulx  serait  contraintz  par  prinse  et  saisine  de  leur  temporel  et 
autres  voyes  deues  et   raisonnables. 


ARRÊT  condamnant  Guillaume  Boyei .  «  jadis  prebstre  »,  au  supplice  de  la  claie,  à  la 
pénitence  publique  et  au  bûcher. 

(Archives  delà  Gironde,  B.   24  [reg.],  à  la  date.) 


8  août  1542. 
Du  huitiesme  jour  d'aoust  mil  Ve  quarante  deux...  —  Veu  le  pro- 
cès criminel  fait  à  Guillaume  Boyer,  jadis  prebstre,  hereticque,  sedi- 
cieulx,  blaphemateur  et  perturbateur  de  la  religion  et  foy  ebrestienne, 
sentence  de  dégradation  de  l'areevesque  de  Bourdeaulx  et  execucion 
d'icelle  ;  dict  a  esté  que  la  Court  pour  led.  crime  condenne  led. 
Boyer  estre  trayné,  mené  et  conduict  sur  une  clie  par  l'exécuteur 
de  la  haulte  justice,  depuys  la  conciergerie  du  Palays  jusques  au 
devant  l'église  Sainct  André  et  illec  demander  pardon  à  Dieu,  au 
Boy  et  à  Justice  et,  ce  faict,  estre  menné  devant  led.  palays  et  illec 
estre  bruslé  et  son  corps  mys  en  cendres  avec  ses  livres  réprouvés1  • 

t.   Cf.  Gaullieur,  op.  cit.,  p.   67. 
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ARRÊT  ordonnant  le  paiement  de  certaine  somme  au  maître  des  hautes  œuvres 
pour  l'exécution  de  Guillaume  Boyer. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


9  août  1542. 
Du  ixe jour  d'aoustmil  VCXLIT...  —  La  Court  a  ordonné  et  ordonne 
à  Me  Bertrand  de  Ciret,  recepveur  des  exploietz  et  amendes  d'icelle 
qu'il  paye,  baille  et  délivre  comptant  des  deniers  de  sa  recepte  à 
Pierre  de  Villes,  me  des  haultes  œuvres,  la  somme  de  cent  solz  tour- 
nois à  luy  tauxée  et  ordonnée  par  lad.  court  pour  avoir  exécuté  à 
mort  et  faict  brusler  Guillaume  Boyer,  jadis  prebstre,  suyvant  l'ar- 
rest  d'icelle  court,  et  par  rapportant  ces  présentes,  etc. 


ARRÊT  ordonnant  paiement  de  certaine  somme  à  Jean  de  Risier,  dominicain,  pour 
les  «  admonestations  »  par  lui  faites  à  des  prisonniers  hérétiques. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


12  août  1542. 
Du  xii"  jour  d'aoust  mil  VCXLII...  —  La  Court  a  ordonné  à 
maistre  Bertrand  de  Ciret,  recepveur  des  exploietz  et  amandes 
d'icelle,  qu'il  paye,  baille  et  délivre  comptant  des  deniers  de  sa 
recepte  à  frère  Jehan  de  Bisier,  religieulx  de  l'ordre  sainct  Domi- 
nicque,  la  somme  de  deux  escuz  sol  à  luy  ordonnée  par  lad.  court  pour 
avoir  par  luy  vacqué  par  ordonnance  d'icelle  certains  jours  à  exorter 
et  admonester  de  leurs  consciences  certains  prisonniers  chargés  de 
hérésie  et  condemnés  à  souffrir  mort  par  arrest  de  lad.  court. 


ARRÊT  ordonnant  à  M"s  Vincent  et  Bernard  Bâillon  de  nommer  leurs  témoins. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.J,  à  la  date.) 


22  août  1542. 

Du  xxuR  d'aoust  Mil  VCXLII.   —  Entre    le   procureur    gênerai    du 
Boy,  demandeur  en  crime  d'heresie,  d'une  part;  et  maistre  Vincens 


—  19  — 

et  Bernard  Bâillon,  prisonniers  en  la  conciergerie,  défendeurs, 
d'autre  ;  veu  les  charges  et  informations,  etc.  ;  dict  a  esté  que  la 
Court  ordonne  que  les  défendeurs  feront  apparoir  des  faictz  justiffiea- 
tifz  et  obgectifz  extraictz  du  procès  et  pour  ce  faire  nommeront  par 
tout  demain  les  tesmoings,  etc. 

Extraict  des  faictz  objectifz  et  justiffieatifz.  —  Premièrement  feront 
lesd.  Baillons  apparoir  que  puys  deux  ans  en  ça  lesd.  Baillons  frères 
n'ont  esté  ensemble  au  lieu  de  Pessac  ',  jurisdiclion  de  Gensac  -  ;  que 
Helies  Bagies,  sept  ou  huict  jours  avant  sa  depposition,  declaira,  en 
présence  desd.  Baillons  et  aulres  personnaiges,  ne  leur  avoir  jamays 
ouy  dire  ne  tenir  aucune  proposition  escandaleuse  ne  propos  mal 
sentend  de  la  foy  ;  aussi  que  maistre  Jehan  Goisard,  notaire,  estoit 
hereticque,  ayant  soubstenu  aucunes  proposicions  hereticques  ;  pareil- 
lement que  François  de  Bozières  est  ennemydud.  Bernard  Bâillon  et 
led.  Me  Vincens,  le  caresme  dernier  passé,  n'a  mengécheren  la  com- 
paignie  de  Jehan  Delaunay  et  Adam  Ferrand  de  Beuguef  ne  tenuz 
propos  escandaleuz  avecq  les  susdictz  en  la  maison  de  feu  Me  Jehan 
François  de  Beuguet  en  son  vivant  chevalier  et  président  en  lad. 
court. 


ARRÊT  condamnant  Aimon  de  la  Voye  au  supplice  de  la  claie,  à  la  pénitence  publique 

et  au  feu. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


26  août  1542. 

Du  xxvie  jour  d'aoust  mil  VCXLII.  —  Veu  le  procès  criminel  faict 
à  Me  Aymon  de  La  Voye,  régent  de  Saincle-Foy,  prisonnier  détenu 
en  la  conciergerie,  blaphemateur,  sacramentaire,  seditieulx  et  pertur- 
bateur de  la  religion  et  foy  crestienne,  justifications  et  objectz  d'icel- 
luy  de  la  Voye  et  enquestes  par  luy  sur  ce  faictes,  dict  a  esté  que  la 
Court  pour  lesdictz  crimes,  condenne  led.  de  la  Voye  estre  trainé  sur 

1.  Pessac-sur-Dordogne,  Gironde,  arr.  de  Libourne,  canton  de  Pujols. 

2.  Gensac,  Gironde,  arr.  de  Libourne,  canton  de  Pujols. 


—  20  — 

une  clie  jusques  au  devant  l'église  Sainct  André  de  ceste  ville  de 
Bourdeaulx  et  illec  demander  perdon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  justice  et, 
ce  faict,  estre  mené  et  conduict  sur  le  foussé  de  Sainct  Eliege  et  illec 
estre  bruslé  et  son  corps  mys  en  cendres  par  l'exécuteur  de  la  haulte 
justice.  Et  neanlmoings  ordonne  la  Court  que  avant  que  ledict  de  la 
Voye  soit  exécuté  il  sera  mys  en  question  et  torture  sur  ses  com- 
plices '. 


ARRÊT  ordonnant  paiement  de  certaine  somme  à  François  Compaignon.  chirurgien, 
pour  les  soins  et  médicaments  par  'lui  fournis  à  Guill.  Boyer,  Pierre  Faguet  et 
Aimon  de  la  Voye. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


28  août  1542. 
Du  vingt-huitiesme  jour  d'aoust  mil  YCXLII.  —  La  Court  a  ordonné 
et  ordonne  à  Me  Bertrand  de  Ciret,  recepveur  des  exploictz  et  amendes 
d'icelles,  qu'il  paye,  baille  et  délivre  comptant  des  deniers  de  sa 
recepte  à  François  Compaignon,  chirurgien  et  barbier  de  Bourdeaulx. 
la  somme  de  Iroys  escuz  pour  avoir  pensé  M"  Guillaume  Boyer, 
Pierre  Faguet  et  Aymond  de  la  Voye,  blessez  au  moyen  de  la  ques- 
tion et  torture  à  eulx  baillée  par  ordonnance  de  lad.  court  et  avoir 
fournv  les  drogues,  medicamens  et  autres  choses  à  ce  nécessaires,  et 
par  rapportant  ces  présentes,  etc. 


ARRÊT  rejetant  l'appel  interjeté  par  devant  la  Cour  d'une  sentence  rendue  par  l'évèque 
de  Bazas  contre  Michine  de  Gouchoux,  Rose  Mellette  et  Anne  Gasparde. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


28  août  1542. 
Du  vingt-huitiesme  jour  d'aoust  mil   VCXLIL  —  Entre  le  procu- 
reur gênerai  du  roy  appelant  comme  d'abuz  et  tanquam  a  minima  de 


1.   Arrêt  cité  par  Gaullieur,  op.  cil.,  p.  60. 


—  21  — 

certaine  sentence  donnée  par  l'evesque  de  Bazas,  d'une  part,  et 
Migine  de  Gouchoulx,  Roze  Mellete  et  Anne  Gasparde,  appellées, 
d'autre  ;  veu  le  procès  plaidoié,  faict  en  la  court,  du  quinziesme  de 
ce  moys  d'aoust  ;  dict  a  esté  que,  quant  au  crime  d'heresie  mentionné 
aud.  procès,  que  la  court  mect  led.  appel  au  néant  et  sortira  la  sen- 
tence son  plain  et  entier  effect.  Et  au  regard  des  autres  crimes  résul- 
tans dud.  procès,  desquelz  sont  chargés  lesd.  appellées,  icelle  court 
ordonne  que  led.  procès  sera  monstre  et  communicqué  aud.  procu- 
reur gênerai  du  Roy  pour  prandre  telles  conclusions  que  verra 
eslre  à  faire  par  tout  le  jour,  pour,  ce  faict,  eslre  procédé  comme  de 
raison. 


ARRÊT  mandant  par  devers  la  Cour  Me  Benoît  Algret,  prêtre  de  la  Sauve,  Raimond 
des  Vergnes,  M"  Charles,  Jean  Gaboin,  prêtres  de  Créon,  la  servante  de  Jean 
Gaboin  et  Pierre  Pilet,  maçon  de  Créon. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24[reg.],  à  la  date.) 


1"  septembre  154:2. 

Du  premier  jour  de  septembre  mil  VCXLII.  —  La  Court,  voyant  le 
procès  et  procédure  faicte  à  aucuns  personnaiges  chargez  du  crime 
d'heresie  a  ordonné  que  Messire  Benoist  Algret,  prehstre,  demeurant 
à  la  Selve  ' ,  Raymond  des  Vergnes,  et  Jehan  Gaboyn  aussi  prebstres, 
demeurans  à  Creon  2,  seront  prins  au  corps  et  constituez  prisonniers, 
quelque  part  qu'ilz  seront  prins  et  aprehendéz,  et  menez  es  prisons  de 
la  conciergerie  de  lad.  court  pour  là  ester  et  fournir  à  droict  ;  aussi 
que  ung  prehstre  de  Creon  nommé  messire  Charles,  la  chamheriere 
dud.  Gaboyn  de  Creon,  Pierre  Pilet,  maçon,  demeurant  à  la  Selve, 
et  sa  femme,  seront  amenez  en  lad.  court  pour  estre  ouys  sur  certains 
interrogatoires  que  par  elle  leur  seront  faictz  pour,  ce  faict,  estre  pro- 
cédé comme  de  raison3. 

1.  La  Sauve-Majeure,   Gironde,  Arr.   de  Bordeaux,   cant.  Créon. 

2.  Créon,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux,  ch. -l.de  canton. 

3.  Cf.  Gaullieur,  p.  65. 
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ARRÊT  mettant  hors  de  cause  Jean  Martial,  prêtre,  et  Pierre  Thierry, 
greffier  de  Damazan, 

(Archives  de  la  Gironde,  B,  24  [reg.],  à  la  date.) 


9  septembre  1542. 
Du  neufiesme  jour  de  septembre  mil  VCXLII,  au  temps  des  vacca- 
tions.  —  Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  au  siège  de  Condom, 
demandeur  en  matière  d'excès,  blaphèmes,  propositions  scandaleuses 
et  malsonnantes  contre  l'honneur  de  Dieu  et  sa  Saincte  Eglise,  sainctz 
decrectz,  constitution  d'icelle,  d'une  part  ;  et  messire  Jehan  Martini 
prebstre  et  Me  Pierre  Thierry,  greffier  de  Damasan  ',  défendeurs 
esd.  cas  et  detenuz  en  arrestz  d'autre;  veu  les  charges  et  informa- 
tions, audition  et  confession  desd.  deffendeurs,  objectz  et  preuves 
faictes  sur  iceulx  défendeurs  par  le  seneschal  d'Agennois  au  siège  de 
Condom,  commissaire  à  ce  depputé,  par  Mc  Gabriel  de  Aies  et  Ray- 
mond deRalavoyne,  conseillers  du  Roy  en  lad.  court,  commissaires  par 
icelle  depputéz  et  le  vicaire  de  l'evesque  dud.  Condom,  procès-verbal 
dud.  commissaire  contenant  sa  commission  ;  dict  a  esté  que  la  court 
relaxe  lesd.  défendeurs  des  conclusions  contre  eulx  prinses  par  le 
procureur  du  roy  aud.  siège,  et  pour  cause. 


ARRÊT  mettant  hors  de  cause  et  de  procès  Gabriel  Bompart 
et  Barthélémy  Bejarry,  barbiers. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


9    septembre  1542. 
Du  neufiesme  jour  de  septembre  mil  VCXLII.  —  Veu  le  procès  cri- 
minel faict  à  Gabriel  Bompart  et  Bertholmy  Bejarry,  barbiers,  detenuz 
en  a  conciergerie  de  la  Court,  chargés,  sçavoir  est  led.  Bompard  de 
crime  d'heresie  et  blaphème  et  led.  Bejarry  suspecionnc  desd.  crimes; 

1.    Damazan,  Lot-et-Garonne,  arr.  Nérac,  ch.-l.  de  canton. 


—  23 


el  ouy  led.  Bompart  en  la  gehayne  et  led.  Bejarry  en  présence  de 
la  gehayne  ;  dict  a  esté  que  la  Court  absoult  et  relaxe  lesd.  Boysarl 
et  Bejarry  des  fins  et  conclusions  contre  eulx  prinses  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  en  lad.  matière. 


ARRÊT  condamnant  au  bannissement  Pierre  Gaslerius,  médecin  hollandais. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


9  septembre  1542. 
Du  neufiesme  jour  de  septembre  mil  VCXLII.  — Veu  le  procès  cri- 
minel faict  à  Me  Pierre  Gaslerius,  médecin,  comme  il  a  esté  dict  natif 
du  pays  de  Olande,  détenu  en  arrest  par  ceste  ville,  sur  le  crime 
d'heresie  dont  il  estoit  suspecionné  et  luy  ouy  en  présence  de  la 
gehayne;  dict  a  esté  que  la  Court  absoult  et  relaxe  led.  Gaslerius 
des  fins  et  conclusions  contre  luy  prinses  par  le  procureur  gênerai  du 
Boy  en  lad.  matière  et  luy  enjoinct  vuyder  le  royaulme  suyvant  les 
proclamations  sur  ce  f'aictes  par  ordonnance  du  roy  et  declaire  que  le 
temps  desd.  proclamations  luy  courre  seulement  dès  le  jourd'huy 
attandu  qu'il  a  esté  arresté  jusques  à  présent. 


ARRÊT  condamnant  à  diverses  peines  Marie  Destuet. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.j,  à  la  date.) 


9    septembre    1542. 

Du  neufiesme  jour  de  septembre  mil  VCXLII.  —  Entre  le  procureur 
du  Roy  au  siège  de  Condom,  demandeur  en  matière  d'excèz,  blas- 
phèmes et  propositions  scandaleuses,  malsonnantes  contre  l'honneur 
de  Dieu  et  constitucion  de  la  saincte  esglise  d'une  part  et  Marie  Des- 
tuet, demoiselle,  défenderesse,  détenue  en  arrest,  d'autre;  veues  les 
charges,  audition  el  confession  de  lad.  défenderesse,  recollemens  et 
affrontemens,  ensemble  les  justifications  de  lad.  Destué  faicles  par  le 
seneschal  d'Agenois  ou  son  lieutenant,  commissaires  à  ce  depputré  par 


—  24  — 

Me  Gabriel  de  Aies  et  Raymond  de  la  Vergne,  conseillers  du  roy  à 
ce  depputéz  par  la  Court  et  vicaire  de  l'evesque  de  Condom,  procès- 
verbal  dud.  commissaire  contenant  sa  commission  ;  dict  a  esté  que  la 
court  déclare  lad.  Desteret  avoir  indiscrètement  parlé  en  disant  les 
parolles  mentionnées  aud.  procès,  sçavoir  est  :  qu'elle  n'avoit  acous- 
tumé  aller  à  l'offerte  et  que  c'estoit  une  petite  follie  d'y  aller  et  que 
les  vicaires  estoient  trop  riches,  et  que  si  elle  les  avoit  dictes  entendoil 
seulement  que  les  gentilz  femmes  comme  elle  est,  n'ont  acoustumé 
porter  pain,  ains  argent  ou  chandelles  à  l'offrande  et  que  elle  ne  les 
veult  maintenir  ;  aussi  ordonne  qu'elle  yra  à  l'offerte  et  portera  du  pain 
à  l'offrande  par  troys  dymanches  sans  desroger  a  sa  prétendue  noblesse 
et  l'a  condenné  en  dix  livres  à  la  réparation  de  l'église  de  Damasan  et 
la  relaxe  de  plus  grand  peine. 


ARRÊT  mettant  hors  de  procès  Bertrand  de  Soubiros. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  dale.) 


23  septembre  1542. 
Du  vingt-troisiesme  jour  de  septembre  mil  VCXLII.  —  Entre  le  pro- 
cureur gênerai  du  Roy,  demandeur  en  cas  de  crime  d'heresie  et  autres 
crimes  et  delictz,  et  Me  Bertrand  de  Soubiros,  défendeur,  d'autre  ; 
veu  les  charges  et  informations,  audition,  recollemens  et  affronte- 
mens,  ensemble  lesenquestes  dud.  défendeur  faictes  tant  sur  ses  faictz 
objectifz  et  justifficatifz  ;  dictfa  esté  que  la  court  mect  led.  défendeur 
hors  de  procès  et  pour  cause. 


ARRÊT  mettant  hors  de  procès  Guillaume  Brun,  licencié  en  droit. 
(Archives  de  la   Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


23  septembre  1542. 
Du  vingt-troisiesme  jour  de  septembre  mil   VCXLII.  —  Entre   le 
procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  cas  de  crime  d'heresie  et 
autres  crimes  et  delictz,   d'une  part  ;    et  Guillaume   Brun,    licencié 


—  25  — 

esdroiclz,  défendeur,  d'autre  ;  veu  les  charges  et  informations,  audi- 
tion, recollemens  et  affrontemens  ensemble  les  enquestes  du  cl.  défen- 
deur faictes  tant  sur  les  faictz  objectifz  que  justiffiealifz  ;  dict  a  esté 
que  la  court  mect  led.  défendeur  hors  de  procès  et  pour  cause. 


ARRÊT  condamnant  Jourdain  Feissac  à  la  pénitence  publique  en  l'église   de  Tonneins 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


2o  septembre   1542. 

Du  vingt-cinquiesme  jour  de  septembre  mil  VCXLII.  —  Veu  le 
procès  criminel  faict  à  Jourdain  Feyssac,  chargé  de  crime  dheresie, 
la  Court,  attendu  la  voluntaire  confession  dud.  Feyssat  et  que  sans 
attendre  à  estre  convaincu  par  ses  tesmoings  s'est  incontinant  desdict 
et  declairé  ne  vouloir  maintenir  les  parolles  par  luy  dictes,  le  condemne 
pour  les  cas  resultans  dud.  procès  faire  amende  honnorable  ung  jour 
de  dymenche  au  dedans  l'église  parrochielle  de  Thonnenx],  nud,  en 
chemise,  tenant  une  torche  ardent  au  poing  el  illec  demander  pardon 
à  Dieu,  au  roy  et  à  justice  et  dire  que  contre  vérité  il  a  dict  que  Dieu 
n'avoit  institué  la  messe  et  ce  au  milieu  d'ung  sermon  qui  sera  led. 
jour  faict  à  l'honneur  et  reverance  du  Sainct  Sacrement  de  l'Autel  et 
condemne  led.  Feyssac  aux  despens  de  la  procédure  contre  luy 
faicte. 


ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  Bernard  Bâillon. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


26  septembre  1542. 
Du  vingt-sixiesme  jour  de  septembre  mil  VCXLII.  —  Bernard  Bail- 
Ion,  détenu  prisonnier  es  prisons  de  la  conciergerie  de  la  Court,  à  la 
requeste  du  procureur  gênerai,  a  esté  eslargy  et  l'eslargist  lad.  Court 
en  tenant  l'arrest  par  la  ville  et  en  faisant  les  submissions  sur  ce 
requises. 

1.  Tonneins,  Lot-et-Garonne,  air.  Marmande,  ch.-l.  de  c°°. 


—  26  - 

ARRÊT  mandant  par  devers  la  Cour  une  certaine  Jeanne,  servante  à  Calonges. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 

26  septembre  154-2. 
Du  vingt-sixiesme  jour  dud.  moys  de  septembre,  an  susdict  mil 
VCXLII.  — Veu  le  procès  faict  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du 
Roy,  demandeur  en  matière  d'excès  d'une  part  et  Jehan  Saigues, 
défendeur  esd.  cas  et  détenu  prisonnier  en  la  conciergerie  de  la  Court, 
d'autre  ;  dict  a  esté  que  avant  procéder  au  jugement  dud.  procès  led. 
défendeur  fera  venir  en  la  Court,  dedans  huictaine,  une  nommée 
Jehanne,  chamberière  du  chastel  de  Calonges1  dont  mention  est  faicte 
par  led.  procès,  pour  estre  interrogée  sur  certains  interrogatoires  que 
la  Court  luy  entend  faire,  pour  ce  faict  estre  procédé  comme  de  rai- 
son. 


ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  François  de  Alba, 
procureur  au  siège  de  Bergerac. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


26  septembre  la42. 
Du  vingt-sixiesme  jour  de  septembre  milVcXLII.  — Maistre  Fran- 
çoys  de  Alba,  procureur  au  siège  de  Bragerac*  et  détenu  prisonnier 
à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  roy  a  esté  eslargy  et  l'eslargist 
la  Court  partout  jusques  à  la  feste  Sainct  Martin  d'y  ver  prochaine- 
ment venant  en  faisant  les  submissions  et  bailler  caution  de  quatre  mil 
livres  I.  et  de  le  représenter  en  mesme  estât  aud.  jour. 

1.  Calonges,  Lot-et-Garonne,  air.  Marmande,  cni' Le  Mas  d'Agenais. 

2.  Bergerac,  Dordogne,  ch.-l.  d'arrondissement. 
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NOUVEL  ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  François  de  Alba. 
Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date. 


28  septembre  1542. 
Du  vingt-huitiesme  jour  de  septembre  mil  Y-XLII.  —  Sur  la 
requeste  présentée  à  la  Court  par  Me  Françoys  Alba,  procureur  du 
roy  au  siège  de  Bragerac,  contennant  que  cydevant  il  avoyt  esté  cons- 
titué prisonnier  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  roy  et  depuis 
avoyt  esté  eslargy  en  faisant  les  submissions  et  baillant  cautions  de 
quatre  mil  livres,  pour  laquelle  somme  il  avoit  hier  présenté  au  greffe 
de  lad.  court  Mes  Bertrand  de  Luzies,  escuyer,  procureur  du  roy  en 
la  senneschaucée  de  Guyenne,  Malhurin  La  Brouhe  et  Jehan  Ougier. 
procureurs  en  lad.  court,  mays  le  commis  du  greffier  ne  les  avovt 
volu  recevoir  jaçoit  qu'ilz  soient  suffisans  pour  lad.  somme  ;  par  quoi, 
attendu  ce  que  dict  est  et  que  led.  suppliant  est  bien  cautionné  ancl. 
lieu  de  Bragerac,  pour  plus  que  lad.  somme  de  quatre  mil  livres, 
requeroit  ordonner  que  led.  commis  receustlesd.  de  Luzies,  La  Brouhe 
et  Ougier  pièges  et  caution  pour  led.  suppliant  et  en  tout  événement 
ordonner  que  icelluy  suppliant  en  puisse  donner  caution  devant  le 
senneschal  de  Perigord  ou  son  lieutenant  au  siège  de  Bragerac,  autres 
que  Mes  Aymond  Doublet  et  Jehan  des  Maisons  ou  pardevant  le  juge 
ordinaire  dud.  lieu  ou  son  lieutenant,  en  certiffiant  lad.  court  dedans 
quinzaine  avoir  donné  lesd.  cautions  à  telles  peines  qu'elle  ordonne- 
roit.  Veue  lad.  requeste,  l'eslargissement  susdict  faict  le  xxvie  de  ce 
moys  en  la  personne  dud.  Alba,  etc.,  lad.  Court  ordonne  que  led. 
Alba  sera  eslargy  et  leslargist,  etc. 


ARRÊT  condamnant  Me  Hélier  de  la  Vallade  à  l'amende  honorable 
en  la  ville  de  Monségur. 

(Archives  delà  Gironde  B.  24    reg.],  à  la  date.) 


4  octobre  1542. 

Du  quart  jour  dud.   moys    octobre  1542  .  — Veu  le  procès  faict  à 
Me  Helies  de  la  Valade,  détenu  prisonnier  en  la  conciergerie  de  1b 
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Court,  chargé  d'avoir  dictet  proféré  entre  autres  choses  que  les  cierges 
et  chandelles  que  l'on  tient  en  l'église  ne  servent  de  rien  et  vauldroit 
mieulx  les  vendre  et-  donner  aux  pauvres  et  qu'il  aymeroit  autant 
estre  sevely  dedans  ung boys  que  dedans  ung  cimetière  et  que,  après 
son  décès  ne  veult  que  l'on  face  dire  messes  pour  luy,  car  deux  solz 
donnez  aux  pauvres  vallent  et  proffilent  plus  que  une  messe  dicte  par 
ung  prebstre  mal  vivant,  charges  et  informations,  audition,  recolle- 
mens  et  affrontemens  et  declaracion  par  luy  faicte  en  lad.  court  ; 
dict  a  esté  que,  pour  reparacion  desd.  excès,  la  Court  condenne  led. 
Valade  à  faire  amande  honorable  en  la  ville  de  Montsegur\  ung  jour 
de  dimanche,  à  l'yssue  de  la  grand  messe  parrochialle,  en  chemise, 
teste  nue,  et  piedz  nudz,  tenant  au  poing  une  torche  alumée  ;  et 
auparavant  sera  faicte  procession  par  lad.  ville  et  dict  ung  sermon  où 
assistera  led.  de  La  Vallade,  tant  à  la  messe,  sermon  que  procession, 
et  seront  profferées  par  le  prescheur  les  parolles  susd.  et  demandera 
led.  La  Vallade  pardon  à  Dieu,  au  roy  et  à  justice,  et  dira  que  contre 
Dieu  et  vérité  il  a  dict  et  profferé  et  soubztenu  lesd.  parolles  et  qu'il 
croit  le  contraire  et  veult  vivre  et  mourir  selon  la  loy,  foy  et  deter- 
minacion  de  nostre  Saincte  Mère  Eglise.  Et  le  condemne  en  dix  livres 
envers  le  roy,  et  autres  dix  livres  envers  la  réparation  de  l'église 
duel.  Montsegur  ;  et  l'absoult  de  plus  grand  peyne. 


ARRÊT  condamnant  Paul  Deuserville,  écuyer,  au  supplice  de  la  claie, 
à  la  pénitence  publique  et  au  feu. 

[Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


7  octobre  1542. 
Du  septiesme  d'octobre  mil  VCXLII.  —  Veu  le  procès  criminel  faict 
à  Paule  Denserville,  eseuier,  natif  du  pays  de  Normandie,  blaphema- 
leur,  sedicieulx  et  perturbateur  de  la  foy  crestienne,  charges  et  infor- 
mations, auditions,  recollemens  et  affrontemens  ;  dict  a  esté  que   la 

1.  Monségur,  Lot-et-Garonne,  arr.  Villeneuve-sur-Lot,  ch.-l.  de  con. 
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Court  declaire  led.  Deuserville  avoir  excédé  et  delinqué  et  pour  répa- 
ration desd.  excès,  ordonne  que  led.  Deuserville  sera  trayné  sur  une 
elye  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice  au  devant  l'église  métropoli- 
taine de  Sainct-André  et  illec  requerra  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à 
Justice  et  dira  que  contre  Dieu  et  vérité,  il  a  proféré  les  parolles  con- 
tenues aud.  procès  et  qu'il  veult  mourir  selon  la  foy  et  determinacion 
de  Saincte  Mère  Eglise  et  d'illec  sera  menné  au  devant  le  Palais  de 
l'Ombrière  où  illec  sera  bruslé  tout  vif  par  led.  exécuteur  de  la  haulte 
justice  et  son  corps  mis  en  cendres  et  confisqué  ses  biens  au  Roy, 
estans  es  pays  subjectz  à  confiscation,  si  aucuns  en  a  '. 


ARRÊT  ordonnant  à  Jehan  dit  Jehandet  Dariscon,  de  Tonneins,  de  nommer  ses 

témoins. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


H  octobre  1542. 
Du  unziesme  jour  d'octobre,  an  susdict  [1542].  —  Veu  le  procès 
criminel  faict  à  Jehan  dict  Jehandet  Dariscon  du  lieu  de  Thonnenx, 
la  Court  ordonne  que  avant  procéder  au  jugement  d'icelluy,  led. 
Dariscon  fera  apparoir  ci-devant  avoir  vescu  catholicquement  et  en 
bon  xrestien,  allant  journellement  en  temps  à  luy  opportun  ouyr  le 
divin  service  et  prédication,  se  confessant  et  recevant  chescun  jour 
de  Pasques,  le  précieux  corps  de  Jhesuchrist,  icelluy  révérant  et  hono- 
rant, ensemble  les  sainctz,  comme  bon  et  fidèle  xrestien,  faict  dire  et 
célébrer  messes,  distribué  de  ses  biens  pour  gaigner  les  pardons 
publiez  audict  lieu  de  Thonnenx,  et  que,  au  caresme  dernier  passé,  il 
s'est  confessé  à  ung  religieux  du  couvent  des  Carmes,  reconseillé  à 
ung  prebstre  et  receu  le  Créateur  parles  mains  du  vicaire  dud.  Thon- 
nenx le  jour  de  Pasques  dernièrement  escheu  et  nommera  les  tesmoines 
parlesquelz  il  entend  prouver  lesfaictz  justifficatifz  au  greffe  par  tout 
le  jour  et  consignera  la  somme  de  six  escuz  ;  lesquelz  tesmoings  la  Court 
a  enjoinct  au  procureur  gênerai  faire  venir  dans  huictaine,  pour  ce 
faict,  estre  procédé  comme  de  raison. 

1.   Arrêt  cité  par  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  6o . 
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ARRÊT  confirmant  les  arrêts  précédemment  rendus  contre  Élier  de  la  Vallade. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


12  octobre  1542. 
Du  rlouziesme  d'octobre,  an  susdict  [1542].  —  Sur  la  requeste  pré- 
sentée à  la  Cour  par  Me  Relier  de  la  Valade,  détenu  prisonnier,  con- 
tenant que  par  arrest  de  lad.  Court,  il  a  esté  condenné  faire  amende 
honnorable  en  la  ville  de  Montsegur  ung  jour  de  dymanche,  yssue  de 
la  grand  messe  parrochialle,  en  chemise,  teste  el  piedz  nudz,  tenant 
au  poing  une  torche  allumée  et  que  auparavant  seroit  faicl  une  pro- 
cession par  la  ville  et  dict  ung  sermon  où  il  assisteroit  et,  combien 
qu'il  ne  soit  dict  que  durant  lad.  procession,  messe  et  sermon,  que  led. 
suppliant  seroit  en  chemise,  teste  et  piedz  nudz,  toutesfois  l'huissier 
exécuteur  de  l'arrest  se  jactoit  qu'il  le  feroit  demeurer  en  lad.  qualité 
pendant  lesd.  procession,  messe  et  sermon;  parquoy  requeroit  décla- 
rer qu'il  fust  seulement  en  lad.  qualité  quant  il  feroit  lad.  amende 
honorable;  veue  lad.  requeste,  led.  arrest  du  ime  jour  de  ce  moys,  la 
court  declaire  qu'elle  entend  que  led.  suppliant  assistera  à  lad.  pro- 
cession, messe  et  sermon  et  que  après  et  lorsqu'il  fera  l'amende  hono- 
rable contenue  par  led.  arrest  seulemant,  il  [sera]  teste  nue  et  pieds 
nuds,  en  chemise,  aiant  lad.  torche  au  poing  et  [durant]  lad.  proces- 
sion, messe  et  sermon. 


ARRÊT  ordonnant  que  la  procédure  faite  contre  certains  hérétiques  de  Casteljaloux 

sera  portée  au  roi. 

(Archives  de  la  Gironde,  B,  24  [reg.],  à  la  date.) 


14  octobre  1342. 
Du  quatorziesmejour  d'octobre  mil  VCXLII.  — Sur  la  requeste  pré- 
sentée à  la  Court  par  messire  Jehan  Deplas,  evesque  de  Bazas,  conte- 
nant que  ci  devant  il  auroit  faict   le  procès  sur  crime  de  hérésie  à 
certains  personages,  habitans  de  Castelgelouce1,  lequel  procès  il  auroit 

i.  Casteljaloux,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Nérac,  ch.-l.  de  con. 
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baillé  à  maistre  Gabriel  de  Alez,  conseiller  en  lad.  court  estant  lors 
au  pays  de  Bazadois,  procédant  à  faire  les  procès  aux  hereticques  ; 
et  depuis  led.  suppliant  avoit  esté  adverty  que  le  Roy  voulait  veoir 
la  procédure  faicte  par  icelluy  suppliant  et  n'attendoit  l'heure  que  le 
messagier  vinst  pour  la  quérir,  parquoy  requeroit  ordonner  que  led. 
de  Aies  rendist  aud.  suppliant  lad.  procédure  en  luy  baillant  acquict; 
veue  lad.  requeste,  les  lettres  missives  envoiées  par  le  Roy  à  lad. 
Court  présentées  à  icelle  le  vingt-quatriesme  jour  de  septembre  der- 
nier, lad.  Court  a  ordonné  que  lad.  procédure  faicte  par  led.  suppliant 
et  autre  declairée  par  lesd.  messives  sera  portée  au  roy  par  l'un  des 
conseilliers  de  lad.  court,  suyvant  le  bon  plaisir  et  vouloir  duel,  sei- 
gneur. 


ARRÊT  mettant  hors  de  procès  François  de  Senelanges,  poursuivi  à  la  requête 
du  vicaire  de  l'évêque  de  Bazas. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date.) 


14  octobre  1542. 
Veu  le  procès  faict  par  le  vicaire  de  l'evesque  de  Bazas  à  François 
de  Senelanges,  chargé  de  crime  d'heresie,  blaphèmes  et  avoir  tenu 
propositions  scandaleuses,  justifications  et  objeetz  dud.  de  Senelano-es 
ensemble  les  enquestes  objectives  sur  ce  faictes  et  ouy  le  procureur 
général  du  Roy;  dict  a  esté  que  la  Court  a  mis  et  mecl  led.  de  Sene- 
langes hors  de  procès. 


ARRÊT  ordonnant  remise  à  l'évêque  de  Bazas  de  la  procédure  faite  par  lui  contre 
certains  hérétiques  de  Casteljaloux. 

(Archives 'de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  date  '. 


ltj  octobre  1542. 
Du  seziesme  jour  d'octobre  mil  VCXLII.  —  Sur  la  requeste  présentée 
à  la  Court  par  messire  Jehan  Deplas,  evesque  de  Bazas,  tendent  afin  de 

I .  En  mauvais  état. 
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ordonner  que  maistre  Gabriel  de  Aies,  conseillier  du  roy  en  la  Court, 
rende  aud.  suppliant  le  procès  par  luy  faict  à  quelques  personages  de 
la  ville  de  Castelgeloux,  accusez  d'heresie  ou  bien  qu'il  le  mecte  au 
greffe  de  lad.  court  pour  illec  estre  vidimé  par  le  greffier  d'icelle  ou 
son  [commis],  et  que  l'original  luy  soit  délivré  en  laissant  le  vidimus; 
la  Court  ordonne  que  led.  procès  sera  mis  devers  le  greffe,  duquel 
led.  suppliant...  si  bon  luy  semble,  le  double  du  vidimus  collationné 
à  son  original  par  led.  greffier  ou  son  [commis]. 


ARRÊT  prolongeant  le  délai  octroyé  à  François  de  Alba  pour  faire  comparaître 

ses  témoins. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  24  [reg.],  à  la  dale.) 


17  octobre  1542. 
Du  dix  septiesme  jour  de  octobre,  an  susdict.  —  Sur  la  requeste 
présentée  à  la    Court  par  maistre  François  de  Alba,  procureur  du 
Roy    au   sieqe    de   Bragerac,  contenant  que,  pour  faire  ses  preuves 
sur  ses  justifications,  qu'il  luy  a  esté  enjoinct  par  la  Court  faire  faire 
contre   Me  Aymon  Doublet  et  Jehan    Desmaisons,    lieutenans    aud. 
siège,  luy  avoir  esté  donné  delay  jusques  à  la  la  feste  de  Sainct-Martin 
prochainement  venant  et  pour  faire  lesd.   preuves  a  esté  commis  le 
premier  des  conseilliers  de  lad.  Court   trouvé  sur  les  lieulx  et  auroit 
led.   suppliant  levé  sa  commission,  toutesfois  n'auroit  trouvé  aucuns 
desd.  conseilliers  sur   lesd.  lieux,  jusques  puys  nagueres  qu'il  a  eslé 
adverty  que   Me  Nycole  Arnoul,  conseillier  en   lad.  Court  si  en  va, 
duquel  avoit   levé  son  attache  ;    toutesfois  il   ne  pourroit  besoingner 
pour  led.    suppliant  jusques  au  xxvii0   ou    xxvme  du  présent  moys, 
comme  il  luy  avoit  declairé  et  parce  que  led.  suppliant  n'avoit  que 
dix  jours  de  delay  pour  faire  sesd.  preuves  et   que  luy  seroit  impos- 
sible de  faire  d'autant  qu'il  lui   convenoit   faire   oyr   huict  ou   neuf 
vingt   tesmoings;    par   quoy,  attendu   les  diligences   dud.  suppliant, 
requeroil   luy    proroger   le  delay  de  quinzaine  après  la  feste  Saincl 
Martin    d'yver  prochain  venant   pour  faire   sesd.   preuves,   etc.  ;    la 
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Court  a  prorogé  et  proroge  aud.  Alba  led.  delay  jusques  à  quinzaine 
après  lad.  feste  Sainct-Martin  d'iver  prochain  venant  et  ordonne  que 
au  résidu  led.  Arnoul  pourvoiroit  comme  de  raison. 


ARRÊT  ordonnant  complément  d'enquête  sur  le  cas  de  Jean  Saigne. 
(Archives  de  la  Gironde.  B.  24  [feg.],  à  la  dateJ 


31  octobre  1542. 
Du  dernier  jour  de  octobre,  an  susdict.  —  Veu  le  procès  criminel 
faict  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  Roy  à  Jehan  Saigne, 
chargé  de  crime  d'heresie,  arrest  du  vingt-sixiesme  de  septembre  der- 
nier passé,  diligences  faictes  de  faire  venir  une  nommée  Jehanne  du 
Chaste!  de  Coulonges,  suivant  led.  arrest  et  autres,  produictes  devers 
la  Court  ;  dict  à  esté  que  plus  ample  inquisition  sera  faicte  sur  les  cas 
imposez  aud.  Saigne  auquel  la  Court  enjoinct  de  faire  aussi  plus 
amples  dilligences  de  faire  venir  lad.  chamberiere  dedans  ung  moys, 
et  eslargist  partout  led.  Saigne  cîonec  et  quousque,  en  faisant  les  soubz- 
missions  en  tel  cas  requises  et  luv  faict  lad.  court  inhibicions  et 
défense  de  tenir  aucuns  livres  prohibez. 


ARRÊT  ordonnant  paiement  à  Jean  Marnay,  menuisier  de  Rordeaux,  pour  avoir  fait 
certains  travaux  pour  l'exécution  de  plusieurs  hérétiques  en  particulier  d'Aimon  de 
la  Voye. 

(Bibl.  nat.,  mss.,  l'ds.  fr.   26128  (anc.  quittances,  vol.  137).  Impr.  Bulletin  de  la  Société 
de  f histoire  du  protestantisme  français,  t.  XXIV,  p.  S48-549.) 


3  février  1543  (n.  st.  . 

Extraict  des  registres  de  parlement.  La  Court  a  ordonné  et  ordonne 
à  maistre  Bertrand  de  Ciret, receveur  des  exploictz  et  amendes  dicelle, 
qu'il  paye,  baille  et  délivre  comptant  des  deniers  de  sa  recepte  à 
Jehan  Marnay,  menusier  de  ceste  ville  de  Bourdeaulx,  la  somme  de 
vingt  neuf  livres  quinze  solz  tournois,  ouy  le  rapport  de  maistre 
Briand   de    Vallée,   conseiller  du  roy   en   icelle,   commissaire  sur  ce 
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deppulé  et  ce  pour  avoir  faict  à  la  Chambre  des  enquestes  les  dous- 
siers  et  sièges,  ung  dressouer  aux  beuvetes,  planché  et  pousé  au 
dedans  la  conciergerie  plusieurs  souliveaux  et  tables,  aussi  pour  avoir 
faict  une  potence  et  les  engins  pour  faire  l'execucion  de  plusieurs 
chargés  de  cryme  de  hérésie  et  pour  avoir  faict  la  potence  et  engins 
polves  et  trenes  pour  faire  brusler  maistre  Aymqnd  de  la  Voye,  à 
laquelle  somme  de  vingt  neuf  livres  quinze  solz  tournois,  lad.  besoingne 
a  esté  extimée  et  modérée;  et  par  rapportant  ces  présentes  avecques 
quictance  sur  ce  suffizante,  lad.  somme  de  vingt-neuf  livres  quinze 
solz  t.  sera  allouée  aud.  de  Giret,  et  rabatue  de  sad.  recepte  partout  ou 
il  appartiendra  sans  difficulté.  Faict  à  Bourdeaulx  en  Parlement,  le  tiers 
jour  de  février  mil  cinq  cens  quarente  deux. 

Autographe  :  J.  de  Pontac. 


ARRÊT  condamnant  à  la  pénitence  publique  Pierre  Rivière, 
apothicaire  du  Port-Sainte-Marie. 

(Impr.  par  M.  AU.  Leroux,  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  du  protestantisme  français, 

t.  XXXIV,  p.  110  et  s.  d'après  les  Archives  de  l'évêehé  d'Agen, 

papiers  de  Saint-Amans.) 


mars  1543  (n.  st.). 
Veii  les  charges  et  informations,  recollemens  et  confrontations  de 
tesmoings,  enquestes  faictes  sur  les  faicts  objectifs  et  justificatifs  de 
Pierre  Rivière,  apothicaire  de  Port  Sainte-Marie  '  et  procès  criminel 
faict  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  Roi  contre  led.  Rivière 
chargé  du  crime  d'heresie,  et  lui  ouï  en  la  Court,  dict  a  esté  que  lad. 
court  déclare  led.  Rivière  avoir  excédé  et  delingué,  et  pour  réparation 
des  cas  resultans  dud.  procès,  le  condampne  à  abjurer  par  devant 
l'evesque  d'Agen,  son  diocésain  ou  son  vicaire,  et  dire  et  déclarer 
qu'il  croit  qu'il  y  a  enfer  et  que  Judas  est  dampné,  aussi  qu'il  fault 
honorer  et  prier  les  saints  :  et  ce  faict  menné  audict  Port-Sainle- 
Marie  auquel  venu  en  sa  présence  un  jour  de  dimanche  ou  autre  jour 

I.   Port-Sainte-Marie  (Lot-et-Garonne  ,  arr.  d'Agen,  ch.-l.  de  c"". 
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de  feste  sera  faicl  un  sermon  en  l'esglise  dud.  lieu,  après  lequel  led. 
Rivière  fera  amende  honorable  devant  lad.  esglise,  et  illec  en  che- 
mise teste  et  pieds  nuds  ayant  la  corde  au  col  et  un  fagol  sur  les 
épaules  et  une  torche  de  cire  ardente  en  sa  main,  demander  pardon  à 
Dieu  au  Roy  et  à  justice,  dire  et  déclarer  qu'il  croit  qu'il  y  a  enfer 
et  que  led.  Judas  et  dampné,  aussi  qu'il  faut  honorer  et  prier  lesd. 
saincts,  et  lad.  esmande  faicte  sera  renvoyé  en  lad.  ville  d'Agen  pour 
illec  tenir  prison  en  la  maison  du  bailli  de  lad.  ville  où  il  esloit  lorsque 
led.  procès  lui  fut  faict,  jusques  à  ce  qu'il  soit  décidé  des  letlres  de 
remission  par  lui  obtenues,  desquelles  est  faicte  mention  aud.  procès 
et  que  aultrement  en  justice  en  soit  ordonné. 

Dict  aux  parties  à  Rourdeaulx,  en  Parlement,  le  deuxiesme  jour 
de  mars  1542. 

De  Pontac. 


ARRÊT  permettant  à  frère  Dominique  de  Claverie,  docteur  en  théologie,  vicaire  géné- 
ral du  général  provincial  de  l'ordre  de  N.-D.  de  la  Merci,  de  faire  publier  dans 
toutes  les  paroisses  du  ressort  pardons  et  indulgences. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date.) 


5  décembre  1545. 

Du  vme  jour  de  décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quarente  cinq1.  — 
Veu  par  la  Court,  la  requeste  présentée  à  icelle,  le  vingt  qualriesme  de 
novembre  dernier  par  frère  Dominicque  de  Claverie,  docteur  en  théo- 
logie, vicaire  gênerai  du  gênerai  provincial,  commandeurs  et  religieulx 

1.  Une  lacune  clans  les  registres  d'arrêts  du  Parlement  de  Guienne  ne  permet  pas  de 
connaître  les  poursuites  en  1543-1544.  Nous  savons  par  ailleurs  qu'en  1544  des  poursuites 
assez  importantes  furent  intentées  contre  des  hérétiques  de  Bergerac  (cf.  G.  Charrier, 
Les  Jurades  de  la  ville  de  Bergerac.  Extraits  des  registres  de  l'hôtel  de  ville.  Bergerac, 
1894,  t.  III  (1533-1577),  pp.  131,  14!;).  La  même  année  et  en  1545  on  fit  des  enquêtes  à 
Sainte-Foy,  Duras,  et  à  Bordeaux  même  où  l'on  avait  signalé  des  bris  d'imoges  à  la  cha- 
pelle Saint-Jean  et  des  prêches  suspects  dans  divers  couvents  (cf.  Métivier,  op.  cit., 
p.  413,  425,  439,  les  Extraits  des  registres  secrets  du  Parlement  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, Manuscrits,  fds  Périgord,  t.  XI,  f°  407  et  s.,  la  Chronique  bordelaise  de  Jean  de 
Gauff retenu,  éd..  .1.  Delpit,  1N77,  t.  I,  p.  70). 
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de  l'ordre  de  Nostre  Dame  de  la  Mercy,  tendant  afin  de  luy  permectre 
faire  publier  par  les  églises  du  ressort  de  lad.  court  les  pardons  et 
indulgences  octroyés  aux  bienffaicteurs  des  pauvres  captifz,  mectre 
les  mains  des  infidelles  et  de  pouvoir  faire  ou  faire  faire  les  predica- 
cions  à  ce  nécessaires  selon  la  teneur  de  certaines  lectres  royaulx  et 
bulles  apostolicques  octroyés  à  ces  fins  par  noz  sainctz  pares  les  papes 
et  confirmées  par  le  pape  moderne  et  ouy  sur  ce  le  procureur  gêne- 
rai du  roy  et  le  vicaire  gênerai  du  reverendissime  cardinal  Du  Bellay, 
arcevesque  de  Bourdeaux  ;  dict  a  esté  que  la  Court,  en  interinant  lad. 
requeste,  quant  à  ce  a  permis  et  permect  aud.  suppliant,  ses  servi- 
leurs,  procureurs  etcommis,  faire  publier  lesd.  pardons  et  indulgences 
par  tous  les  lieux  dud.  ressort  et  où  il  appartiendra,  selon  le  contenu 
es  articles  soussignéz  dud.  vicaire  gênerai  et  du  secrétaire  dud. 
arcevesque  auquel  et  aux  evesques  dud.  ressort  et  autres  gens  d'église 
lad.  Court  enjoinct  de  souffrir  Ied.  suppliant,  lesd.  serviteurs  et  com- 
mis faire  faire  lad.  publication,  pourveu  qu'ilz  ne  pourront  com- 
mectre  aulcuns  prescbeurs  de  quelque  qualité  qu'ilz  soyent  à  publier 
lesd.  pardons  et  indulgences  sans  les  avoir  présentez  aud.  arcevesques 
et  evesques  ou  leurs  vicaires  generaulx  et  par  iceulx  ayant  estes 
approuvez. 


ARRÊT  ordonnant  nomination  de  commissaires  pour  faire  à  frère  Jean  Bouchier. 
bénédictin  de  Barbezieux,  son  procès  sur  le  crime  d'hérésie. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date.) 


7  décembre  1545. 
Du  septiesme  jour  de  décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quarente  cinq. 
—  Entre  le  procureur  gênerai  du  roy,  demandeur  en  crime  d'heresie, 
dune  pari  et  frère  Jehan  Bouchier  de  V ordre  Sainct  Benoist,  deffen- 
deurs,  d'autre  ;  veu  les  charges  et  informations,  audiction  dud.  deffen- 
deur,  recollemens  et  affrontemens  de  tesmoingsel  aultres  pièces  devers 
lad.  court  produicles,  dict  a  esté  que  le  minisire  ou  prieur  du  couvent 
de  Barbezieutx  créeront  vicaires  dedans  huictaine  maistres  François  de 
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Aldenet  et  Gaillard  de  Lavye,  conseillers  du  roy  en  lad.  court,  pour 
faire  et  parfaire  le  procès  sur  led.  crime  d'herezie  à  luy  impousé 
jusques  à  sentence  définitive  exclusivement  et  appelle  le  procureur 
gênerai.  Et  à  ce  faire  seront  contrainctz  Épar  toutes  voyes  deues  et 
raisonnables. 


ARRÊT  condamnant  à  diverses  peines  Jean  Maloche  de  Cahuzac. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  freg.],  à  la  date.) 


11   décembre  loA'i. 

Du  unziesme  jour  de  décembre  mil  Ve  quarente  cinq.  —  Enlre 
Jehan  Maloche,  prisonnier,  détenu  en  la  consergerie  du  juge  de 
Cahusac  l  ou  son  lieutenant,  d'une  part,  et  le  s1'  dud.  Cahusac  pre- 
nant la  cause  pour  son  procureur  en  lad.  jurisdiction  appelle,  d'autre  ; 
veu  le  procès  et  oy  led.  appellant  en  ses  causes  d'appel  ;  dict  a  esté 
que  la  court  mect  l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au  néant,  et  ordonne 
que  sera  faict  une  procession  aud.  Cahusac  ung  jour  de  dimanche  et 
que  led.  Roche  (sic)  sera  menné  à  lad.  procession,  en  chemise,  teste 
et  piedz  nudz.  aiant  une  torche  à  la  main  de  poix  de  deux  livres,  la 
corde  au  coul  et  ung  fagot  sur  ses  espaules  et  à  la  porte  de  l'esglise 
dud.  Cahusac  fera  amende  honorable  et  à  genoulx  demandera  pardon 
à  Dieu,  au  roy  et  à  justice  des  parolles  par  luy  dictes  et  proférées 
contre  l'honneur  de  Dieu,  de  la  Vierge  Marie,  sainetz  et  saincles  de 
paradis,  mentionnées  au  procès.  Et  le  condampne  à  bailler  ung  cierge 
de  cire  du  poix  de  vingt  cinq  livres  qui  sera  mis  au  devant  le  lieu  où 
repose  le  précieux  corps  de  Nostre  Seigneur  en  lad.  église  et  demeurer 
à  genoulx  au  devant  le  précieux  corps  de  Nostre  Seigneur  durant  que 
la  grand  messe  se  dira  ;  et,  ce  faict,  le  lendemain  ou  autre  jour  ensuv- 
vant,  l'a  condeinpné  estre  batu  et  fustigué  par  l'exécuteur  de  la  haulte 
justice  par  les  lieux  acoustumés  dud.  lieu  de  Cahusac,  et  après,  avoir 
la  langue  persée  avecq  ung  fer  chault.  Et  le  bannist  à  perpétuité  du 
royaulme  et  le  condampne  es  despens  tant  de  la  cause  principalle, 
autres  que  des  officiers,  que  de  la  cause  d'appel,  la  tauxe  d'iceulx  à 
lad.  Court  réservée. 

1.  Cahuzac,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Villeneuve-sur-Lot,  c">  Castillonès. 
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ARRÊT  condamnant  Philippe  Barat.  saintongeais,  à  faire  amende  honorable  devant 
l'église  de  Saint-Just-en-Marennes  et  à  diverses  peines,  et  ordonnant  des  pour- 
suites contre  plusieurs  hérétiques  saintongeais. 

(Archives  de  la  Gh'onde,  B.  26.  Arrêts  [reg.],  à  la  dale. 
Impr.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  du  protestantisme  français,  1904,  p.   147. 


21  janvier  1546  (n.  st.). 

Yeu  le  procès  criminel  faict  par  le  senneschal  de  Xainclonge  ou 
son  lieulennant  au  siège  de  Xainles  à  la  requesle  du  procureur  du 
roy  en  lad.  senneschaucée,  contre  Philipes  Barat  sur  le  crime  d'he- 
resie  à  luy  imposé  el  oy  led.  Barrât  en  la  Court,  dit  à  esté  que  la 
Court  declaire  led.  Barrât  avoir  excédé  et  delinqué  en  preschant  les 
propositions  hereticques  mentionnées  au  procès  et,  pour  raison  de  ce, 
lad.  court  le  comdenne  à  faire  amande  honnorable  au  devant  l'église 
de  Sainct  Just  ',  ung  jour  de  dimanche,  et  illec,  à  genoulx,  en  che- 
mise, teste  et  piedz  nudz,  la  cordeau  coul  et  ung  fagot  sur  sesespaules, 
demander  pardon  à  Dieu,  au  roy  et  justice,  abjuger,  dire  et  déclarer 
que  faulsement,  contre  vérité  el  détermination  de  sainte  mère  église 
et  des  sainctz  concilies,  il  a  dit  et  presché  les  propositions  extraictes 
dud.  procès  et  que  seront  envoyées  au  curé  ou  viccaire  dud.  Sainct- 
Just,  et  le  lendemain  estre  baptu  et  fustigué  par  l'exécuteur  de  la 
haulte  justice  par  les  lieulx  accoustumés  dud.  lieu  de  Sainct-Just  et 
le  bannisl  a  perpétuité  du  ressort  de  lad.  court,  luy  faisant  inhibicion 
el  défense  de  ne  se  y  trouver  ni  converser,  à  peine  de  la  hart  ;  et 
enjoinct  icelle  court  au  seigneur  dudict  Sainct-Just  et  tous  autres  sei- 
gneurs justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra,  de  bailler  confort  et 
ayder  à  faire  exécuter  cest  arrest,  à  peine  de  deux  mil  livres. 

Pareillement,  enjoinct  aud.  senneschal  de  Xainclonge  ou  son  lieu- 
tennant  de  faire  et  parfaire  le  procès  à  Mery  Baudry,  Jehan  Pepy  dict 
Buthé,  Michel  Bichard,  Jehan  Cheneau  et  Jehan  Berdouyneau,  et 
de  ce  cerlifïîer  lad.  Court  dans  ung  moys,  à  peine  de  cinq  cens  livres. 

Faict  à  Bourdeaulx  en  Parlement,  le  vingt-ungiesmejour  de  janvier, 
l'an  mil  cinq  cens  quarante  cinq. 

I.   Saint-Just.  Charente-Inférieure,  arrondissement  et  canton  de  Marennes. 


39  — 


ARRÊT  renvoyant  par  devant  l'évêque  de  Saintes  M'  Jehannet  Couhé, 
appelant  du  sénéchal  de  Saintonge. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date. 


29  janvier  1546  (n.  st.). 

Du  xxixe  jour  de  janvier  mil  VeXLV.  — Veu  le  procès  criminel  faict 
par  le  senneschal  de  Xainclonge  ou  son  lieutenant  au  siège  de  Xainctes 
à  la  requeste  du  procureur  du  roy  en  lad.  senneschaucee,  contre 
maistre  Jehannet  Couhé  en  la  Court,  dict  a  esté  que  la  court  renvoyé 
led.  maistre  Jehannet  Couhé  par  devant  l'evesque  de  Xainctes,  son 
vicaire  gênerai  ou  auditeur  en  Testât  qu'il  est  à  presant  pour  faire  et  par- 
faire le  procès  aud.  Couhé  sur  le  crime  d'heresie  jusques  à  sentence 
diffinitive,  et  mesmement  appelle  le  procureur  du  roy  en  lad  sennes- 
chaucee, auquel  lad.  court,  enjoinct  de  ce  faire  et  de  cela  certifier  de 
nulle  manière. 


ARRÊT  condamnant  à  diverses  peines  Olivier  Vigier.  écuyer, 
seigneur  des  Fausses. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date.) 


4  février  IS 16  n.  st.  . 
Du  ime  jour  desd.  mois  et  an  (février  1546).  — Entre  le  procureur 
gênerai  du  roy,  demandeur  en  matière  d'excès  et  défendeur  à  cer- 
taines requestes,  d'une  part,  et  Olivier  Vigier,  escuyer,  seigneur  de 
Fausses1,  détenu  prisonnier  en  la  conciergerie  delà  Court  et  défendeur 
ausd.  excès  et  demandeur  l'inlerinement  de  certaines  requeslcs, 
d'autre;  veu  les  charges,  informations,  recollemens  et  affrontemens, 
enquestes  faictes  sur  les  faictz  justifficatifz  et  ohjeclifz  aud.  défen- 
deur, arrest  de  la  Court  du  quinziesme  may  mil  cinq  cens  quarante 
cinq,  etc.;  dict  a  esté...  que  la  Court  declaire  led.    Olivier  Vigier 

1.  Les   Fausses,    Charente-Inférieure,   commune    de    Saint-Sigismond-'de-Clermont, 
con  de  Saint-Genis  de  Saintonge,  arr.  Jonzac. 
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avoir  excédé  et  delinqué  et  pour  les  cas  resultans  dud.  procès,  la  Court 
le  condemne  en  la  somme  de  mil  livres  tournois,  de  laquelle  somme 
sera  baillé  la  somme  de  trente  livres  tournois  aux  deux  couvens  de 
l'Observence  Sainct  François  deceste  ville  de  Bourdeaulx,  et  vingt  cinq 
livres  aux  religieuses  de  la  Nunciade  et  quinze  livres  aux  religieuses 
de  Saincte  Clere,  dix  livres  au  couvent  de  La  Trinité  de  lad.  ville, 
cent  cinquante  livres  pour  la  réparation  de  la  chambre  de  la  Tournelle 
et  cinquante  pour  la  réparation  de  la  conciergerie,  et  aud.  Olivier 
Chariot  '  la  somme  de  vingt  cinq  livres  et  le  surplus  au  roy  et  tiendra 
prison  jusques  à  plaine  satisffaction  et  ordonne  qu'il  sera  mis  ung 
cierge  de  cinquante  livres  de  cire  en  la  chappelle  de  Nostre  Dame  de 
la  croix  de  Saint-Sernin  de  Marempnes-  aux  dépens  dud.  Vigier  ;  et 
en  oultre  ordonne  la  Court  que  sera  faicte  une  procession  generalle 
dud.  bourg  de  Marempnes  jusques  à  la  chappelle  de  Nostre  Dame  de 
la  Croix  par  les  habitans  dud.  Sainct-Sernin  de  Marennes,  pourtant 
led.  défendeur  et  chescun  une  chandelle  de  cire  alumée  en  la  main 
ung  jour  de  dimenche  et  asistant  led.  Vigier.  Et  à  la  fin  de  lad.  pro- 
cession sera  faict  ung  sermon  au  dedans  lad.  chappelle  où  assistera 
led.  Vigier  et  que  le  prescheur  déclarera  les  propositions  telles  qui 
seront  envoyées  closes  et  scellées  par  lad.  court.  Aussi  condempne 
led.  deffendeur  à  représenter  le  prescheur  qui  preschoit  aud. 
Marempnes  et  en  la  chappelle  de  Nostre  Dame  de  la  Croix  à  peine  de 
dix  mil  livres  tournois  et  autre  peine  arbitraire  à  la  discrection  de  la 
Court  dedans  troys  moys.  Et  enjoinct  la  Court  au  senneschal  de  Xainc- 
tonge  ou  son  lieutenant  de  faire  et  parfaire  le  procès  à  l'encontre  des 
nommés  au  decrect  par  luy  octroyé  dedans  deux  moys  et  d'en  certif- 
fier  la  Court  dans  quinze  jours  après  ensuyvant,  à  peine  de  dix  mil 
livres;  et  absoult  lad.  court,  led.  Vigier  de  plus  grand  peine. 

i.  Cité  dans  l'arrêt  comme  sergent  royal  chargé  de  procéder  aux  enquêtes. 
2.  Saint-Sornin,  Charente-Inférieure,  arr.  et  C"  de  Marennes. 
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ARRÊT  ordonnant  enquête  sur  certains  luthériens  de  l'île  d'Arvert. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  Arrêts  [feg.],  à  la  date. 

(inipr.  Bulletin  de  la  société  de  l'histoire  du  prot.  /'/•..  année  1904.) 


'.I  février  1546    n.  st.  . 

La  Court,  après  avoir  ouy  François  Moynier  de  l'isle  d'Arvert*, 
lequel  a  dict  que  aucuns  luthériens  en  grand  nombre  sont  venuz  à  sa 
maison,  et  l'ont  chassé  d'icelle,  ensemble  ses  enfens,  tellement  qu'il 
a  esté  contrainct  s'enfeuyr,  a  commis  et  depputé  maistre  Bernard  de 
Hamelin  et  Anthoyne  Gaultier,  conseilliers  du  roy  en  icelle,  pour 
ouyr  led.  Moysant  (sic)  et  autres  tesmoings  qui  seront  par  luy  nom- 
més. 


ARRÊT  ordonnant  la  comparution  de  certains  témoins  en  laffaire  de  Jean  Bernède. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date. 


12  février   1546    n.  st.). 

Veu  le  procès  criminel  faict  paiTevesque  d'Agen  ou  son  officiai  sur 
crime  d'heresie  d'une  part,  et  Jehan  Vernede,  prisonnier  détenu  en 
la  conciergerie,  et  ouy  icelluy  Yernède  en  la  Court,  dict  a  esté,  avant 
procéder  au  jugement  deffinitif  du  procès,  la  Court  ordonne  que  le 
procureur  gênerai  du  roy  faira  venir  en  icelle,  dedans  dix  jours 
Anthoene  Malaure  et  Peyronne  de  Podape  pour  estre  affrontés 
aud.  Vernede,  pareillement  faire  venir  aud.  jour  la  femme  de 
Estienne  de  Varetz,  une  nommée  la  Soline,  une  fille  de  Pierre  Ysa- 
roy,  tesmoings  nommés  par  led.  Vernede  et  autres  que  estoient  à 
une  terre  appartenent  à  Jehan  Vernede  dict  Sobaran  en  la  parroisse 
Saincte  Badegonde  ;,  sarclans  le  bled  estant  en  icelle  le  lundy  dix 
septiesme  d'avril  mil  cinq  cens  quarante  cinq,  sur  certains  interroga- 

1.  Arvert,  Charente-Inférieure,  arr.  Marennes,  c°n  La  Tremblade. 

2.  Sainle-Radegonde,  Gironde,  arr.  Libourne,  con  Pnjols,  on  plutôt  Dordogne,  arr. 
Bergerac.  con  Issigcac. 

6 
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toires  que  par  lad.  court  leur  seront  faictz,  pour  ce  faicl,  estre  pro- 
cédé comme  de  raison.  Et  ordonne  le  procureur  d'office  dud. 
evesque  d'Agen  faire  les  fraix  quy  pour  ce  faire  seront  nécessaires, 
sauf  de  les  repeter  contre  ceulx  qu'il  appartiendra. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  de  certains  témoins  en  l'affaire  de 
Jeannot  du  Féron  et  Dauphine  Bouyer,  sa  femme. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date.) 


19  février  1546  (n.  st.). 
Du  xme  février  mil  cinq  cens  quarante  cinq.  —  La  Court  a  ordonné 
et  ordonne  à  Me  Jehan  Dufleix,  recepveur  des  exploictz  et  amandes 
d'icelle,  qu'il  baille  et  dellivre  des  deniers  de  sa  recepte  pour  tout  le 
jour  à  peine  du  double  en  son  nom  propre  et  privé  au  procureur 
gênerai  du  roy  la  somme  de  deux  escutz  sol.  pour  faire  venir  les  tes- 
rnoings  contre  Jehannot  du  Feron  et  Dauphine  Bouyer,  sa  femme, 
accusez  de  crime  d'heresie  et  par  rapportans  ces  présentes,  etc. 


ARRÊT  ordonnant  aux  chanoines  théologiens  du  ressort  de  faire  dans 
les  églises  les  lectures  et  prédications  accoutumées. 

Archives  delà  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date.) 


13  février  1546  (n.  st.). 
Du  dixneufiesme  jour  de  février  l'an  mil  cinq  cens  quarante  cinq. 
—  Sur  la  requeste  présentée  par  le  procureur  gênerai  du  roy,  conte- 
nant que  à  faulte  que  les  chappelans  (sic),  prebendiers  et  autres  bene- 
ficiers  et  suppotz  des  églises  métropolitaines  et  cathedralles  du  res- 
sort ne  tiennent  compte  d'aller  ouyr  les  leçons  de  la  théologie  que 
chascun  chanoyne  tenant  la  prebande  theologalle  est  tenu  faire  suy- 
vant  les  sainclz  decretz  et  concordalz,  lesd.  chanoynes  théologiens 
(lilfairent  faire  leur  debvoyr,  s'excusent  sur  la  faulte  ou  rarité  des  audi- 
teurs, en  quoy  le  service  et  plaisir  de  Dieu  ne  sont  acomplictz  ;  pour- 
quoy  requeroit  qu'il  pleust  à   la  Court  suyvant   plusieurs  arrestz   en 
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semblable  matière  donnez,  enjoindre  aux  chanoynes  théologiens  lire 
et  prêcher  suyvant  les  sainctz  decrectz  et  côncordatz  et  ordonner  com- 
mandement estre  faict  ausd.  chappellains  et  prebandiers  et  autres 
benefficiersdesd.  églises  se  trouver  ausd.  leçons  theologalles  à  peyne 
de  privacion  des  distributions  quothidiennes  et  que  l'arrest  soyt  exé- 
cuté par  les  senneschaulx  ou  leurs  lieutenans  et  autres  juges  royaulx 
en  vertu  du  dictum  sans  lever  autre  provision  ;  veu  laquelle  requeste, 
lad.  Court  enjoingtaux  chenoynes  théologiens  de  chascune  des  églises 
du  ressort  d'icelle  de  lire  et  prescher  suyvant  les  sainctz  decretz  et 
côncordatz  et  neantmoings  ordonne  que  commandement  sera  fait  aux 
chappelains,  prebandiers  et  antres  benefficiers  desd.  églises  qu'ilz 
ayentà  eulx  trouver  esd.  leçons  theologalles  à  peine  de  privation  des 
distribuions  quothidiennes.  Aussi  enjoinct  lad.  court  aux  autres 
jugea  roiaulx  ou  senneschaulx  du  ressort  de  lad.  Court  et  leurs  lieu- 
tenans de  faire  entretenir  et  observer  la  présent  ordonnance  sellon  sa 
forme  et  teneur1. 


ARRÊT  ordonnant  un  complément  d'enquête  sur  le  cas  de  Jeannot  de  Féron  et 
Dauphine  Bohier,  sa  femme. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date.) 


3  mars  1546  (n.  st.). 

Du  troysiesme  jour  de  mars  mil  cinq  cens  quarante  cinq.  —  Entre 

Jehannot   de  Fron   et  Daulphine  Bohier,  sa  femme,   demandeurs  et 

requerans  l'entérinement  de  certaines  lettres  royaulx,  d'une  part,  et  le 

procureur   gênerai    du    Roy,  défendeur    ausd.    lettres   et   autrement 

demandeur  en  crime  d'heresie,  d'autre  ;  veu,  etc ;  dict  a  esté  que 

la  Court  sans  avoir  esguard  aud.  arresl  et  nonobstant  icelluy  ordonne 
que  plus  ample  inquisition  sera  faicte  sur  les  cas  imposez  aud.  de 
Fron  et  Bohiere,  etc.  ;  et  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné, 
les  eslargist,  etc. 

1.  Un  arrêt  en  date  du  23  févr.  1546  (n.   st.)  relate  des    poursuites   exercées  contre 
M<  Fronton  Paillet,  curé  de  Geboys  (?),  sans  qu'il  y  soit  fait  mention  d'hérésie. 
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ARRÊT  renvoyant  frère  Jean  Texier  pardevant  l'official  de  Saintes. 
Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date.) 


18  mars  1546  (n.  st.). 

Du  xviiie  mars  mil  Y°XLY.  —  Veu  le  procès  criminel  faict  par 
/'officiai  de  Xaintes  el  sentence  par  luy  donnée  contre  frère  Jehan 
Texier,  religieux  appelant  duel,  officiai  en  la  Court,  et  ouy  en  icelle 
led.  Texier,  dict  a  esté  que  la  Court  declaire  led.  Texier  ne  fere  à 
recepvoir  comme  appelant  en  lad.  court  et  l'amendera  ;  et  pour  ce 
ledit  officiai  procéder  comme  il  verra  estre  à  faire  par  raison;  lequel 
lad.  court  renvoyé  par  devant  led.  officiai  et  condemne  icelluy  Texier 
envers  le  procureur  d'office  de  l'evesque  de  Xainctes  es  despens  de 
la  cause  d'appel,  la  tauxe  d'iceulx  a  lad.  court  réservée. 


ARRÊT  en  la  cause  de  Me  Philbert  Hamelin,  appelant  de  l'évêque  de  Saintes. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date.  Impr.  N.  Weiss, 
L'église  réformée  de  Saintes,  1907,  p.  28.) 


26  mars  1546  (n.  st.  ! . 

Du  xxvie  de  mars  mil  Ve  quarante  cinq  avant  Pasques.  —  Entre 
maislre  Philibert  Amelin,  demandeur  et  requérant  l'entérinement  de 
certaine  requeste  tendent  afin  ordonner  commandement  estre  faict  à 
M''  Savary  Colardeau,  soy-disanl  inquisiteur  de  la  foy,  de  porter  ou 
envoier  en  lad.  court  la  procédure  contre  led.  Amelin  faicte  et  au 
greffier  de  le  mener  en  icelle  d'une  part  ;  el  l'evesque  de  Xainctes 
prenant  la  cause  pour  ses  officiers  aud.  evesché,  défendeur,  d'autre  ; 
veue  laquelle  requeste  du  douziesme  jour  dud.  mois  de  mars,  cedules 
des  parties,  actes  faietz  par  devant  Me  Jehan  de  Lectry,  conseiller  du 
Itov  en  la  Court  et  ouy  son  rapport;  dict  a  esté  que  la  Court  joinct 
l'incident  de  lad.  requeste  à  l'appel  parled.  Amelin  interjectée  desd. 
officiers  de  l'evesque  de  Xainctes  pour  en  icelle  plaidant  estre  faict 
droict  de  lad.  requeste,  comme  il  appartiendra,  despens  réservés  en  tin 
de  cause. 
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ORDRE  au  receveur  des  exploits  et  amendes  de  payer  certaines  sommes  à  divers 
témoins  mandés  en  l'affaire  de  Guillaume  Goussi. 

(Archives  delà  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date.) 


27  mars  1546  (n.  st.). 

Du  xxviie  de  mars  mil  Ve  quarante  cinq  avant  Pasques.  —  La  Court 
ordonne  à  Me  Jehan  Dufleix,  recepveur  des  exploietz  et  amandes 
d'icelle,  qu'il  paie,  baille  et  dellivre  comptant  des  deniers  de  sa 
recepte  à  Me  Nycollas  Boysgrans,  prebstre,  François  Hurtault  et 
Me  Roman  Iluguet,  aussy  prebstre,  la  somme,  scavoir  est,  etc.  pour 
raison  des  frais,  mises,  journées  et  vaccations  par  lesd.  Boysgrand, 
Hurtault  et  Huguel  expousées  pour  estre  venuz  en  ceste  ville  de  Bour- 
deaulx  pour  déposer  en  lad.  court  tesmoignage  de  vérité  à  la  requesle 
du  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'heresie  à  l'en- 
contre  de  Gui/hume  Goussi,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie, 
défendeur,  etc. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  de  divers  habitants  du  ressort,  en  particulier  de 
Sarladais,  poursuivis  pour  hérésie. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date.) 


30  mars  1546  (u.  si.  . 
Du  xxxe  de  mars  mil  Ve  quarente  cinq  avant  Pasques.  —  Yeu  par 
la  Court  la  provision  d'icelle  du  vingt-quatriesme  de  février  mil  cinq 
cens  quarente  cinq,  exploietz  du  septiesme  de  mars  aud.  an,  à  l'en- 
contre  de  Me  Jehan  Valade,  Raimond  Martin,  Jehan  dePodio,  Pierre 
dicl  Peyron  de  Rupe,  Anthoine  Griffoul,  Raimond  Magnanat  e( 
Guillen  Mouraile,  défailli  obtenu  contre  les  susdietz  donné  le  huie- 
liesme  de  mars  aud.  an  par  Me  Pierre  de  Carie,  conseiller  du  roy  en 
lad.  court  et  commissaire  député  pour  parfaire  le  procès  aux  susnom- 
més, informations,  recolemens  et  autre  procédure  criminelle  par- 
devant  luy  produicte  par  le  procureur  gênerai  du  roy,  et  autres 
pièces  par  devers  lad.  court  mises  ;  dict  a  esté  que  lad.  Court,  avant 
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procéder  au  jugement  dud.  default  donné  par  led.  de  Carie,  ordonne 
que  lesd.  Raimond  Martin,  Jehan  de  Podio,  Pierre  dict  Peyron  de 
Rupe,  Anthoine  Griffol,  Ramond  Magnanat  seront  derechef  adjour- 
nés  à  comparoir  en  personne  en  lad.  court  pour  respondre  aux  con- 
clusions dud.  procureur  gênerai  du  Roy  pour,  ce  faict,  estre  procédé 
comme  de  raison  ;  et,  au  surplus,  ordonne  (pie  Pierre  Turcanlt,  pri- 
sonnier détenu  es  prisons  de  la  ville  de  Sarlat,  sera  amenné  prisonnier 
en  la  conciergerie  de  lad.  court,  laquelle  enjoinctau  procureur  gêne- 
rai, aux  consulz  de  lad.  ville  de  Sarlat  de  faire  venir  les  tesmoings 
nommez  esd.  charges  et  informations  faictes  contre  led.  Turcaull 
pour  estre  recoléz  et  affrontez  aud.  Turcault  si  hesoing  est  ;  aussi 
enjoinct  aux  seigneur  de  Puymartin  '  et  ahbé  de  Rieu'2  de  faire  men- 
ner  en  la  conciergerie  de  lad.  court  Me  Pierre  Lorganiste  avecques 
les  charges  et  informations  contre  luy  faictes  et  aussi  de  faire  venir 
les  tesmoings  en  icelle  nommés  pour  estre  recollés  et  à  lui  affrontez 
si  besoing  est,  à  peine  de  mille  livres.  Aussy  ordonne  lad.  court  que 
frère  Bernard  Redon,  corde/lier,  ung  nommé  Castetz,  Thomas  Fey- 
dic,  Pierre  Paris,  Anthoine  Garrigue  dict  }sac,  Kymar  et  Jehan 
Borie  frères,  Estienne  Burcande,  Pierre  Surgier,  led.  Me  Jehan 
Vala.de  et  Mathurin  Incombe,  seront  adjournés  à  comparoir  en  per- 
sonne en  icelle  pour  estre  oy  sur  lesd.  charges  et  informations  et 
autres  que  par  devers  lad.  court  seront  mises,  et  enjoinct  ausd.  con- 
sulz de  lad.  ville  de  Sarlat,  procureur  du  roy  et  autres  officiers  d'icelle, 
de  mectre  par  devers  lad.  court  autres  charges  et  informations  contre 
les  susnommés  faictes  par  raison  des  rebellions  et  désobéissances 
faictes  à  justice,  crime  d'heresie  et  autres  forfaictz  par  eulx  perpétrés. 
Et  au  surplus  ordonne  que  Me  Pierre  La  Fon,  Me  Jehan  dict  Daudy 
et  Me  Pierre  Mâché  viendront  en  parsonne  en  lad.  court  pour  estre 
ouis  sur  certains  interrogatoires  qui  par  icelle  leur  seront  faictz  dedans 
quinzaine  après  que  leur  sera  signiffié,  à  peine  de  cinq  cens  livres, 
pour  ce  faict  estre  procédé  comme  de  raison. 

1.  Puymartin,  Dordogne,  Cne  de  Saint-André    et   Allas-l'Évèque,  arrondissement   et 
canton  de  Sarlat. 

2.  Sans  doute    Rieu,  Doidogne,  Cne  de  Saint-Geniès,  canton  de  Salignac,  arr.  de  Sarlat. 
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ARRÊT  prescrivant  aux  officiers  du  siège  de  Sarlat  d'avancer  certaine  somme  pour 
les  frais  de  poursuite  des  hérétiques. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date. 


30  mars  1546  (n.  st.). 
Du  xxxe  de  mars  mil  Ve  quarente  cinq  avant  Pasques.  —  La  Court 
ordonne  que  Me  Anlhoine  de  Salis,  lieutenant  gênerai  et  Pierre  Blan- 
chier.  advoucat  du  roy  en  la  seneschaucée  de  Perigort  au  siè°-e  de 
Sarlat,  payeront  et  advanceronl  à  Me  Pierre  de  Carie,  conseiller  du 
roy  en  lad.  court  et  Anthoine  de  Lescure,  aussi  conseiller  dud.  sei- 
gneur et  son  procureur  gênerai  en  icelle,  la  somme  de  cinquante 
escutz  d'or  sol,  oultre  la  somme  à  eulx  cy  devant  ordonnée  pour  la 
l'action  du  procès  criminel,  conduicte  des  prisonniers  estans  en  lad. 
ville  de  Sarlat  et  des  tesmoings  qu'il  sera  besoing  faire  venir  en  lad. 
court  à  l'ancontre  desd.  prisonniers  et  autres  de  lad.  ville  de  Sarlat 
ayans  commis  certains  excès  ausd.  de  Salis  et  Blanchier  et  autres 
officiers  en  lad.  seneschaucée  aud.  Sarlat,  sauf  de  recouvrer,  etc.1. 


ARRÊT  ordonnant  que  Guillaume  Goussi.  marchand  d'Hiers.  poursuivi  pour  hérésie, 
tiendra  prison  dans  la  maison  du  premier  huissier   de  la  Cour. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.  .  à  la  date  ) 


1"'  avril  la  ki  (n.  st.  . 
Du   premier  jour  d'apvril,   l'an  mil  cinq  cens  quarante  cinq  avant 
Pasques.  —  Veue  la   requeste  présentée  à  la  Court  par  Guillaume 
< tousse,  marchant  d'Hiers1.  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie  à  la 

1.  Bien  qu'il  n'y  soit  l'ail  aucune  mention  d'hérésie,  nous  croyons  intéressant  de  noter 
!  arrêt  suivant  rendu  à  propos  d'un  serviteur  de  Marguerite  d'AngoùUme  :  «  Du  xxxi*  de 
mars  mil  cinq  cens  quarante  cinq  avant  Pasques.  Entre  le  procureur  gênerai  du  roy 
demandeur  en  cas  d'excès,  crimes  et  delietz,  instituant  l'evesque  d'Agen,  d'une  part,  et 
M''  Loys  Beauchaisne,  sommelier  de  la  reyne  de  Navarre,  détenu  prisonnier  en  la  con- 
ciergerie de  la  Court,  défendeur,  d'autre  ;  veu  les  charges,  etc.;  dict  a  esté  que  led. 
deffendeur  nommera  au  y  relie  ses  tesmoinys.. .  » 

2.  Hiers-Brouage,   Charente-Inférieure,  arr.  et  cant.  de  Marennes. 
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requeste  du  procureur  gênerai  du  roy,  tendant  à  fin  de  forcloure 
ledict  procureur  gênerai  de  preuves  autres  que  celles  qu'il  a  faictes  et 
appoincter  le  procès  en  droict  et  neantmoins  ordonner  que  cependant 
led.  Gousse,  actendu  la  qualité  et  indisposicion  de  sa  personne,  tiengne 
pension  en  la  maison  d'ung  des  huissiers,  lad.  court  ordonne  que 
led.  Gousse  tiendra  prison  en  la  maison  du  premier  huissier  d'icelle, 
etc. 


ARRÊT  renvoyant  frère  René  Macé,  franciscain,  par  devant  1  officiai  de 
l'évéque  de  Saintes. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],à  la  date.  Impr.  Weiss, 
L'église  de  Saintes,  op.  cit.,  p.  31. 


b  avril  1546  (n.  st.). 

Du  cinquiesme  jour  d'apvril  MVC  quarenle  cinq,  avant  Pasques.  — 
Entre  frère  René  Macé,  religieux  de  l'ordre  de  Sainct  Françoys, 
appellent  de  l'evesque  de  Xainctes  ou  de  ses  officiers  de  ce  qu'il  l'au- 
roit  condempné  à  estre  dégradé,  d'une  part,  et  l'evesque  de  Xainctes 
prenant  sa  cause  poursesd.  officiers,  appelle,  d'autre  ;  veuled.  procès 
et  ouy  led.  appellant  en  ses  causes  d'appel;  dict  a  esté  que  led.  Macé 
ne  faict  à  recevoir  comme  appellant  et  l'amendera  et  renvoyé  icelluy 
appellant  par  devant  led.  evesque  ou  sesd.  officiers  au  premier  jour 
pour  procéder  à  l'execucion  de  sa  sentence,  comme  il  verra  estre  à  faire, 
et  condampne  led.  appellant  es  dépens  de  la  cause  d'appel,  la  tauxe 
d'iceulx  à  elle  réservée. 


ARRÊT  condamnant  à  diverses  peines  et  au  bûcher  Jean  Bernède,  poursuivi 

par  l'official  d'Agen. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  26  freg.],  à  la  date.) 


5  avril  1546  (n.  st.). 
Du  cinquiesme  d'apvril  MVCXLY,  avant  Pasques.  —  Veu  le  pro- 
cès criminel  faict  à  Jehan  Vernede  par  l'official  de  l'evesque  d'Agen, 
abjuration    par  led.  Vernede  faicte  de   plusieurs   propositions   hère- 
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liques  erronées  et  scandaleuses  par  icelluy  de  Yernède  dictes  et  pro- 
férées, du  vingt  deuxme  de  septembre  mil  cinq  cens  trente-huict, 
informations  depuys  faictes  contre  led.  Yernède  sur  autres  proposi- 
tions hérétiques  qu'il  avoit  proférées  depuys  lad.  abjuration  et  pro- 
ceddure  criminelle  du  vingt  ungiesme  d'octobre  mil  cinq  cens  qua- 
rante cinq,  sentence  dud.  officiai  par  laquelle  led.  Vernède  a  esté 
declairé  relaps  et  hérétique,  dégradation  actuelle  faicte  de  la  personne 
dud.  Vernède  et  icelluy  Yernède  ouy  en  la  Court,  arrest  donné  en 
icelle  le  douziesme  jour  de  février  dernier,  recollement  et  affronte- 
ment de  tesmoings  faictz  aud.  Yernède,  preuves  concernans  les  faiclz 
justifficatifz  dud.  Yernède;  dicta  esté  que  pour  réparation  des  cas  et 
excès  mentionnez  aud.  procès,  la  Cour  condampne  led.  Yernède  à 
estre  trayné  sur  une  claye  par  les  carrefours  acoustuméz  de  la  ville 
d'Agen  et  menné  au  devant  l'église  cathedralle  dud.  Agen  et  illec 
demander  pardon  publiquement  à  Dieu,  à  la  benoiste  Yierge  Marie, 
au  Roy  et  à  Justice,  et,  ce  faict,  estre  eslranglé  et  après  son  corps 
bruslé  et  mis  en  cendre  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice  ;  et  oultre 
condampne  led.  Yernède  en  despens  de  la  procédure  faicte  en  lad. 
court,  la  tauxe  à  elle  réservée1. 


ARRÊT  renvoyant  devant  l'évèque   de  Saintes    frère   Hubert  Robin,    dominicain,   et 
faisant  défense  à  tous  prêcheurs  de  prêcher  sans  permission 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  26,  [reg.],  à  la  date.  Impr.   Huit.  suc.  hist.  prol. 
/>.,  a.  1904,  p.  148.) 


5  avril  1546  in.  st.). 

Entre  frère  Hubert  Robin,  religieux  de  l'ordre  de  Sainct  Domi- 
nique, soy-disant  appellant  de  l'evesque  de  Xainctes  ou  ses  officiers 
qui  l'avoient  condampne  estre  dégradé,  d'une  part,  el  led.  évesque  de 
Xainctes,  prenant  la  cause  pour  sesd.  officiers,  appelle  et  demandeur 
l'inlerinement  de  certaine  requeste,  d'autre  ; 

Yen  le  procès,  ladicle  requeste  tendant  à  fin,  inhibiction  el   def- 

1.   Cité  par  Gaullieur,  op.  cit..  p.  80. 
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fence  estre  faicte  à  tous  prescheurs  de  son  diocèse  de  prescher  sans 
son  congé  ou  de  son  vicaire,  suivant  les  arrestz  de  la  Court,  et  à  tous 
gentilzhommes  et  autres  de  iceulx  faire  prescher,  et  ouy  led.  appellant 
en  ses  causes  d'appel,  dict  a  esté  que  led.  Robin  ne  faict  à  recevoir 
comme  appellant  et  l'amendera  et  renvoie  icelluy  appellant  par  devant 
ledict  évesque  ou  ses  dicts  officiers,  au  premier  jour,  pour  proced- 
der  à  l'execucion  de  sa  sentence,  comme  il  verra  estre  à  faire.  Et  en 
interinant  lad.  requeste  dudict  évesque  de  Xainctes  quant  à  ce,  lad. 
Court,  suivant  les  arrestz  d'icelle,  faict  inhibicion  et  deffence  à  tous 
prescheurs  de  prêscber  sans  permission  de  l'evesque  ou  son  vicaire  au 
diocèse  duquel  lesd.  prescheurs  vouldront  prescher,  aussi  à  tous  sei- 
gneurs justiciers  et  autres  personnes  quelconques  de  iceulx  faire  ne 
permectre  prescher,  et  ce  à  peine  de  dix  mil  livres  et  de  privation  de 
leurs  justices  et  jurisdicions  et  neantmoings  ordonne  lad.  court  que 
informacions  seront  faictes  sur  les  contreventions  ausd.  arrestz  et 
scandalles  pour  icelles  informacions  fectes  et  devers  icelle  rapportées, 
estre  donné  telle  provision  qu'il  appartiendra.  Et  condempne  ledict 
appellant  es  despens  de  la  cause  d'appel,  la  tauxe  d'iceulx  à  elle  réser- 
vée. 


SUPPLÉMENT  d'enquête  sur  le  cas  de  Roland  de  La  Mote. 
Archives  de  la  Gironde,  B.  26  [reg.],  à  la  date.) 


7  avril  Ki46  (n.  st.) 

Du  septiesme  jour  d'apvril  mil  Ve  quarante  cinq  avant  Pasques.  — 
Yen  le  procès  criminel  faict  à  lîo/hmd  de  La  Motte  par  le  lieutenant 
du  seneschal  de  Xain longe  au  siège  de  Xainctes  sur  le  crime  d'here- 
sye,  recollemens  el  affrontemens  de  tesmoings,  etc.;  dict  a  esté  que 
plus  ample  inquisition  sera  faicte  sur  les  cas  mis  sus  aud.  de  La 
Mothe...  ;  et  ce  pendant  et  jusques  autremant  en  soit  ordonné  la  Court 
eslargist   partout  led.  de  La  Mothe,  etc. 


—  31  — 

ARRÊT  défendant  aux  Franciscains  de  laisser  leurs  habits  de  moines  et  prescrivant 
les  peines  les  plus  sévères  contre  toutes  personnes  qui  auraient  donné  l'hospitalité 
à  des  Franciscains  apostats  et  fugitifs. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  Z'i  [reg.],  à  la  date.} 


10  avril  1546    n.   si.  . 

Du  dix-neufiesme  jour  d'avril,  l'an  mil  Ve  quarante  cinq  avant 
Pasques.  —  Veu  la  requeste  du  quinziesme  de  ce  moys,  présentée  à 
la  Court  par  frère  Anthoine  Bardot,  religieux  el  provincial  de  l'Ob- 
servance regulliere  Sainct-Françoys  de  la  province  d'Acquilaine.  le 
procureur  gênerai  du  roy  joinct  à  luy  el  ouy  led.  procureur  gêne- 
rai, la  Court,  pour  certaines  grandz  causes  el  bonnes  consideracions, 
a  ordonné  et  ordonne  que  doresnavant  les  rescriplz  apposlilicques  (sic) 
obtenuz  par  les  religieulx  dud.  ordre  de  Saincl-Françoys,  tendans 
afin  d'estre  dispensés  de  la  délation  de  l'habit  et  observance  régulière, 
seront  présentées  à  la  Court  et  communiquez  au  procureur  gênerai  du 
roy,  appelle  led.  provincial  dud.  ordre  en  la  province  d  Aquiclaine, 
son  vicaire  ou  commis  ou  en  leur  absence  le  gardien  des  monastaire 
et  couvens  dont  seront  lesd.  religieulx  premièrement  et  avant  que 
estre  proceddé  à  l'interinement  desd.  rescriptz  par  celluy  ou  ceulx 
ausquez  ilz  seront  adressez.  Et  faict  inhibicion  et  deffense  ladite 
Court  aux  dessudietz  de  ne  procedder  aultrement  que  dict  est  à  l'in- 
terinement desd.  rescriptz  et  ce  sur  peine  à  tous  de  deux  mil 
livres  et  autres  amende  arbitraire.  Faict  pareillement  lad.  court 
inhibicion  et  deffense  à  toutes  personne  de  quelque  estât  et  qualité 
quilz  soient  de  ne  retirer  en  leurs  maisons  ou  receler  les  religieux 
dud.  ordre  qui  auroient  délaissé  leurs  habitz  et  monnastaires,  et 
aussi  de  ne  leur  bailler  ne  faire  bailler  vivres  et  alimentz  jusques  à 
ce  qu'il  soit  congneu  et  discuté  desd.  rescriptz  et  sur  grosses  peines 
à  l'arbitracion  de  la  Court.  En  oultre  enjoinct  lad.  Court  aud.  pro- 
cureur gênerai  du  roy  informer  contre  lesd.  religieulx  pretenduz 
apostatz  et  contre  ceulx  qui  les  retirent  el  recellent.  leur  minislrant 
vivres  el  alimens  et  leur   baillent  faveur  et  ayde,  et  audict    provin- 


cial  ministrer  tesmoings  aud.  procureur  gênerai  pour,  icelles  infor- 
mations faicles  et  devers  lad.  court  rapportées,  estre  proceddé 
contre  lesd.  appostatz,  recelateurs  et  fauteurs  d'iceulx,  comme  il 
appartiendra  par  raison. 


ARRÊT  mandant  les  témoins  dans  l'affaire  de  Jacques  Loche  de  Cahusac. 
Archives  de  la  Gironde,  B.  27  [reg.],  à  la  date.: 


2  mai  1547. 

:  Du  deuxiesme  jour  de  may  mil  Ve  quarante  sept.  —  Sur  la  requeste 
présentée  à  la  Court  par  Jacques  Loche,  prisonnier  détenu  à  la  Con- 
ciergerie à  la  requeste  du  seigneur  d'Estissac  et  de  Cahusac,  etc.  ; 
dict  a  esté  que  led.  d'Estissac  fera  venir  lesd.  tesmoings  dans  ung 
mois  prochainement  venant,  etc.  ;  et  cependant  eslargist  partout  led. 
Loche  en  faisant  les  submissions. 


ARRÊT  ordonnant  paiement  de  certaine  somme  pour  la  conduite  de  Jean  Moreau 

dit  Mortaigne. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  27  [reg.],  à  la  date.) 

b  mai   15*7. 

Du  cinqiesme  jour  de  may  mil  Ve  quarante  sepl.  —  La  Court  a 
ordonné  et  ordonne  au  receveur  des  domaines  du  Roy  en  Xainctonge 
qu'il  paye,  baille  et  délivre  comptant  des  deniers  de  sa  recepte  à 
Nicolas  Cuyberl,  la  somme  de  vingt-cinq  livres  seize  sols  parisis  à 
luy  tauxée  par  M''  François  de  Baulon,  conseiller  du  Roy,  commis- 
saire par  elle  sur  ce  depputé  tant  pour  actendre  avec  six  hommes  à 
cheval  pour  emmener  et  conduire  Jehan  Moreau  dict  Mortaigne, 
condamné  par  arrest  de  la  Court  à  souffrir  mort  que  pour  la  con- 
duicte  dud.  Moreau  afin  de  faire  exécuter  led.  arrest.  Et  par  rap- 
portant ces  présentes  avecques  quictance  sufiizante,  lad.  somme  de 
vingt  cinq  livres  seize  solz  parisis  sera  allouée  aud.  recepveur  du  dom- 
inante et  rabatue  de  sa  recepte  partout  où  il  apartiendra  sans  diffi- 
culté, 
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ARRÊT  condamnant  au  supplice  de  la  claie  et  au  feu  Jean  Moreau  dit  Mortaigne. 

saintongeais. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  27  [reg.],  à  la  date. 


6  mai  1 547. 
Du  sixiesme  jour  de  may  mil  Ve  quarante  sept.  —  Entre  le  j^rocu- 
reur  gênerai  du  roy  demandeur  sur  crime  d'herezie  et  autres  crimes 
et  delietz  d'une  part  et  Jehan  Moreau  dict  Mortaigne,  deffendeur  et 
prisonnier  détenu  en  la  Conciergerie,  d'autre;  veu  les  charges  et 
informations,  recollemens  et  affrontemens  de  tesmoings,  confession 
faicte  par  led.  Moreau  en  la  gehayne  et  perseveration  hors  icelle  ;  dict 
a  esté  que  la  Court  declaire  led.  Jehan  Moreau  avoir  excédé  et  de- 
linqué  et  pour  réparation  des  cas  et  excès  mentionnez  au  procès  le 
condempne  estre  trayné  sur  une  claye  au  lieu  de  Liverneulh  '  et 
au  devant  la  chappelle  Nostre-Dame  dud.  lieu,  demander  pardon  à 
Dieu,  au  roy  et  à  justice  et,  ce  faict,  sur  ung  chatfault  avoir  la  teste 
Iranchée  et  après  son  corps  estre  hruslé  par  l'exécuteur  de  la  haulte 
justice,  et  sera  sa  leste  mise  sur  ung  poteau  au  plus  prochain  quan- 
ton  dud.  lieu  et  oultre  le  condempne  en  cinquante  livres  envers  mes- 
sire  Jacques  Maison,  prebstre,  aultres  cinquante  livres  pour  estre 
employées  à  la  réparation  de  lad.  chappelle  de  Liverneulh  et  cin- 
quante livres  d'amende  envers  le  roy.  Et  enjoinct  lad.  court  au  sei- 
gneur de  La  Tremeilhe  et  Taillebourg  de  faire  prendre  au  corps  et 
constituer  prisonnier  ung  nommé  Luot,  ung  aultre  nommé  Ferchault, 
ung  aultre  nommé  Bêla  et  ung  aultre  appelle  Guymard.  cordonniers 
de  Saincf-Savunien  '-'.  et  leur  faire  faire  le  procès  sur  les  cas  et  crimes 
dont  est  question  à  peine  de  dix  mil  livres  et  privation  de  sa  juris- 
diction.  Et  pour  faire  mectre  cest  arrest  à  exécution  renvoyé  led. 
Moreau  devant  le  senneschal  de  Xainctonge  ou  son  lieutenant  à  Xaincl  es 
auquel  et  au  procureur  du  roy  en  lad.  senneschaucée  lad.  court  enjoinct 
de  faire  exécuter  led.  arrest  et  l'en  certiffier  dans  quinzaine  à  peine  de 
mil  livres. 

1.  I.iverneuil,  peut-être  Berneuil-en-Pons,   Charente-Inférieure,  arr.  Saintes,   canton 
Gémozac. 

2.  Saint-Savinien,  Charente-Inférieure,  arr.  de  Saint-Jean-d'Angely,  ch.-l.  de  canton. 
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ARRÊT  ordonnant  de  nouvelles  poursuites  contre  divers  hérétiques  dont 
les  procès  ont  été  égarés. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  28  [reg-.l,  à  la  date.) 


I  I  septembre  1549. 
Du  unziesme  de  septembre  mil  Ve  quarente  neuf.  —  Veu  la  requeste 
presantée  aux  commissaires  ordonnez  par  le  Roy  pour  tenir  la  justice 
establie  en  dernier  ressort  pendant  la  surseance  du  parlement  de 
Bourdeaux  '  par  le  procureur  gênerai  du  Roy,  contenant  que  pour 
extirper  la  secte  des  luthériens,  recelateurs  et  faucteurs  d'iceulx, 
plusieurs  informations  et  procédures  auroient  esté  faictes  tant  par 
maistre  Geoffroy  de  La  Chassaigne,  président  aud.  parlement  de 
Bourdeaux,  Clinet  de  Chaumont,  Jehan  de  Mabrun  et  Jehan  de  Guy- 
tard,  conseilliers  aud.  parlement,  suyvant  lesquelles  informations  et 
procédures  aucuns  desd.  delinquans  auroient  esté  prins  nagueres  ; 
mais  parce  que  lesd.  procédures  esloient  esgarées  ne  pouvoient  pro- 
céder en  ce  que  restoit  contre  les  autres  coulpables  nommez  et 
comprins  ausd.  procédures  et  informations  ;  et  parce  que  lesd.  delietz 
tant  ennormes  et  exécrables  demeurent  impugnis  si  par  lesd.  com- 
missaires n'estoit  pourveu  de  compulsoire  el  permis  faire  publier 
monitoire  et  ordonner  plus  ample  inquisition  estre  faicte  ;  dict  a  esté 
que  lesd.  commissaires  en  interinent  lad.  requeste  ont  ordonné  et 
ordonnent  que  compulsoire  sera  délivré  aud.  procureur  gênerai  pour 
contraindre  tous  ceulx  qui  seront  à  contraindre  [aie)  à  remectre  les 
prétendues  charges  et  informations  devers  le  greffe  de  lad.  court  et 
de  reprandre  les  prisonniers  évadez.  El  neantmoings  ont  permis  etper- 
mectent  lesd.  commissaires  aud.  procureur  gênerai  de  pouvoir  faire 
publier  monitoire  par  toutes  les  esglises  et  lieux  où  bon  luy  semblera, 
en  forme  generalle,  contre  tous  détenteurs  et  recellateurs  desd. 
charges  et  procédures  jusques  à  révélation  inclusivement  et  qu'il  sera 
enquis  sur  les  faietz  et  articles  qui  par  led.  procureur  gênerai  seront 
baillez,  pour,  icelles  charges  et  procédures  et  revellations  veues,  y 
estre  ordonné  comme  de  raison  2. 

1.  Sur  cette  Cour  des  commissaires  siégeant  à  Bordeaux  durant  la  vacance  du  Parle- 
ment interdit  après  les  troubles  de  1548,  cf.  Brives-Cazes,  Lit  cour  des  commissaires, 
Bordeaux,  1870. 

2.  Arrêt  cité  par  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  103. 


oo 


ARRÊT  ordonnant  des  poursuites  contre  Pierre  Teissières,  libraire  de 
Périgueux,  et  son  serviteur. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  28  [reg.],  à  la  date. 


24  septembre  1549. 
Du  vingt-quatriesme  du  moys  de  septembre,  l'an  mil  cinq  cens 
quarante  neuf.  — Yen  par  les  commissaires  ordonnez  par  le  Roy  pour 
tenir  la  justice  establie  en  dernier  ressort  pendant  la  surceance  du 
parlement  de  Bourdeaulx  certaines  charges  et  informations  faictes  à 
la  requeste  de  frère  Mathieu...  ;  dict  a  esté  que  lesd.  commis- 
saires ont  ordonné  et  ordonnent  que  Pierre  Teyssières,  libraire 
de  la  ville  de  Periç/ueux  et  Anthoine  Brousse,  son  serviteur,  compa- 
restront  en  personne  par  devant  lesd.  commissaires  pour  estre  ouys 
et  examinez  sur  lesd.  informations,  respondre  aux  tins  et  conclusions 
du  procureur  gênerai  du  Roy  et  dud.  frère  Mathieu  Roy  civilement, 
pour,  ce  faict.  eshr  procédé  comme  de  raison. 


ARRÊT  ordonnant  à  l'évêque  d'Aire  de  nommer  commissaire  pour  instruire  le 
procès  fait  à  Jeanne  de  La  Rède,  religieuse. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  28  ^reg-.,,   à  la  date.) 


4  octobre  1549. 
Du  quatriesme  d'octobre  mil  cinq  cens  quarante  neuf. — Entre 
Jehanne  de  La  Rede,  religieuse  de  l'ordre  de  Sainf-Girons,  prison- 
nière détenue  en  la  conciergerie,  appellant  du  juge  ordinaire  prevos- 
tal  de  Sainl-Serer  ou  son  lieutenant,  qui  pour  raison  des  cas  et 
crimes  mentionnez  au  procès  l'auroit  condempnée  à  estre  bruslée 
vil've,  d'une  part  ;  et  le  procureur  gênerai  du  Roy  prenant  la  cause 
pour  son  substitué  en  lad.  prevosté  et  l'abbé  dud.  Saincl  Sever,  appel- 
iez, d'autre  ;  veu  par  les  commissaires  ordonnez  par  le  Roy  pour 
tenir  la  justice  eslablie  en  dernier  ressort  pendant  la  surséance  du 
parlement  de  Bourdeaulx,  le  procès  criminel  faict  à  lad.  de  Redde, 
etc..  ;  dict  a  esté  que  lesd.  commissaires  ont  ordonné  que  l'evesque 
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d'Ayre  ou  son  vicaire  gênerai  créera  vicaire  un  desd.  conseillers  ou 
commissaires  lay  qui  par  eux  sera  depputé  pour  faire  et  parfaire  le 
procès  à  lad.  de  La  Redde,  etc.  '. 


ARRÊT  condamnant  au  supplice  de  la  claie  et  au  feu  Thomas  de  La  Fontaine, 
appelant  du  lieutenant  du  sénéchal  de  Limousin  au  siège  de  Tulle. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  28  [reg.],  à  la  date.) 


7  octobre  1549. 

Du  septiesme  d'octobre  mil  cinq  cens  quarente  neuf.  —  Entre 
Me  Thomas  de  La  Fontayne,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie, 
appellant  du  senneschal  de  Lymosin  ou  son  lieutenant  au  siège  de 
Tulle  qui,  pour  avoir  follement,  irreveréement  et  mal  parlé  du  Sainct 
Sacrement  et  de  la  Vierge  Marie,  sainctz  et  sainctes  de  paradis  contre 
la  foy  catholicque  et  constitucion  de  l'Église,  l'avoit  condempné  à 
demander  pardon  à  Dieu,  et  à  la  Arierge  Marie,  à  estre  bruslé,  d'une 
part  ;  et  le  procureur  gênerai  du  roy  prenant  la  cause  pour  son 
substitué  en  lad.,  seneschaucée,  appelle,  d'autre  ;  veu  par  les  com- 
missaires ordonnez  par  le  Roy  pour  tenir  la  justice  establie  en 
dernier  ressort  pendant  la  surceance  du  parlement  de  Rourdeaulx, 
le  procès  criminel  faict  aud.  de  La  Fontayne,  arrest  donné  en  la  court 
dud.  Parlement  par  lequel  certains  faiclz  obgectifz  ou  justifficatifz  ont 
esté  extraictz  du  procès,  enqueste  faicte  sur  iceulx  suyvant  led.  arrest, 
et  ouy  en  lad.  chambre  led.  de  La  Fontayne;  dict  a  esté,  en  ce  que 
led.  senneschal  a  ordonné  que  le  procès  faict  aud.  appelant  seroit 
bruslé,  lesd.  commissaires  ont  mis  et  mectenl  led.  appel  et  ce  dont  a 
esté  appelle  au  néant.  Et  au  résidu  ordonnent  que  lad.  sentence  sor- 
tira son  plein  et  entier  effect  et  pour  aulcunes  causes  à  ce  mouvans, 
lesd.  commissaires  ordonnent  que  lad.  sentence  sera  exécutée  en  ceste 
ville  de  Rourdeaulx  ;  et  en  ce  faisant  sera  led.  de  La  Fontayne  trayné 
sur  une  clye  jusques  au  devant  l'église  metropolilayne  Sainct-André 

t.  Arrêt  cité  par  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  105. 
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de  Bourdeaulx,  tenant  une  torche  de  cire  ardant  en  ses  mains  el  illec 
demandera  pardon  à  Dieu  et  à  la  Vierge  Marie,  sainctz  et  sainctes  de 
paradis.  Et  ce  faict  sera  menné  au  devant  le  Pallais  royal  de  Lom- 
briere,  où  il  sera  bruslé  et  son  corps  mis  en  cendres,  et  confisquent 
au  roy  tous  et  chascuns  ses  biens1. 


ARRÊTS  ordonnant  paiement  de  certaines  dépenses  pour  l'exécution  de 
Thomas  de  La  Fontaine. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  28  [reg.],  à  la  date.) 


8  octobre  1549. 
Du  huictiesme  d'octobre  mil  cinq  cens  XLIX.  —  Les  commis- 
saires ordonnez  par  le  Roy  pour  tenir  la  justice  estabhe  au  dernier 
ressort  pendant  la  surceance  du  parlement  de  Bourdeaulx  ont  ordonné 
et  ordonnent  à  Me  Jehan  Dufleix,  recepveur  des  exploictz  et  amandes 
de  la  court  du  Parlement  dud.  Bourdeaulx  qu'il  paye,  baille  et 
délivre  comptans  des  deniers  de  sa  recepte  à  Daubellac,  trompeté  de 
ceste  ville,  la  somme  de  sept  solz  six  deniers  tournois  pour  avoir 
assisté  avec  sa  trompeté  et  sonné  d'icelle  à  l'exécution  faicte  de  Tho- 
mas de  La  Fon/ayne  condempné  par  arrest  desd.  commissayres  du 
septiesme  du  moys  à  l'aire  amande  honnorable  devant  l'église  Sainct- 
André  et  après  estre  bruslé  devant  le  Pallais  de  Lombriere  dud. 
Bourdeaulx  et,  par  rapportant  ces  présentes,  lad.  somme  de  sept 
(solz)  six  deniers  t.  sera  allouée  aud.  Dufleix  et  rebatue  de  sa  recepte. 

Les  commissaires  ordonnez  par  le  Roy  pour  tenir  la  juslice  esta- 
blie  au  dernier  ressort  pendant  la  surseance  du  parlement  de  Bour- 
deaulx, ont  ordonné  et  ordonnent  à  Me  Dufleix,  recepveur  des 
exploictz  et  amendes  de  la  court  en  Parlement  qu'il  paye,  baille  et 
délivre  comptant  des  deniers  de  sa  recepte  à  Guichard  Deymier, 
maislre   des   haultes  euvres,   la  somme   de   six   livres   tournois   pour 

1.   Arrêt  cité  par  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  106. 


—  58  — 

avoir  exécuté  à  mort  Thomas  de  La  Fontayne,  chargé  du  crime  d'here- 
sie  condempné  par  lesd.  commissaires  du  septiesme  du  moy  à  faire 
amande  honnorahle  au  devant  l'église  metroppoli laine  Saincl  André 
de  Bourdeaulx  et  à  estre  bruslé,  et  par  rapportant  ces  présentes, 
avec  quictance  sur  ce  suffizante  dud.  Deymier,  la  somme  de  six  livres 
t.  sera  allouée  aud.  Dufleix  et  rabalue  de  sa  recepte,  partout  où  il 
appartiendra  sans  difficulté. 


ARRÊT  permettant  à  frère  André  Insulanus,  ministre  général  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  de  faire  exécuter  tous  décrets  rendus  contre  les  moines  apostats. 

(Archives  de  la  Gironde,  H.  28  [reg.],  à  la  date.) 


11  octobre  1549. 

Du  unziesme  d'octobre  mil  cinq  cens  quarante  neuf.  —  Sur  la 
requeste  présentée  par  frère  André  Insulanus,  ministre  gênerai  de 
tout  l'ordre  Sainct-Françoys,  tant  deçà  que  delà  les  montz,  le  procu- 
reur gênerai  du  Royjoinct  à  luy,  tendent  afin  de  luy  permectre  et  à 
ses  commis  et  depputéz  faire  exécuter  virillement  et  de  faictles  decretz 
et  provisions  par  eulx  donnés  et  à  donner  contre  les  aposlatz  qui  ont 
laissé  l'habit  de  lad.  religion  et  statutz  d'icelle  et  autres  religieux 
infracteurs  d'iceulx  et  reigle  de  lad.  religion  et  les  mener  et  conduire 
en  leurs  couveus  pour  estre  contre  eulx  procédé  suyvant  lesd.  statuts 
et  règle  de  l'ordre  et  le  bon  vouloir  du  Roy,  avecques  inhibitions  à 
tous  baillifz,  seneschaulx,  juges  justiciers  et  autres  subgectz  du  roy 
d'empescher  l'exécution  desd.  decretz  et  provisions,  ains  pour  l'exé- 
cution d'iceulx  porter  et  bailler  main  forte,  ayde  et  prisons  si  mes- 
tier  est,  sans  en  prendre  jurisdiclion  ne  congnoissance  que  leur  soit 
interdite  et  défendue;  veu  par  les  commissaires  ordonnez  par  le  Roy 
lad.  requeste  du  douziesme  de  ce  moys  d'octobre,  vidimus  de  cer- 
taines lettres  patentes  du  Roy  dactées  du  trentiesme  de  may  mil  cinq 
cens  quarante  neuf  et  led.  vidimus  du  penultiesme  de  jeuillet  ensuy- 
vant,  par  lesquelles  est  donné  puissance  aud.  suppliant  aller  et  se  trans- 
porter par  tous  les  couvens  du  royaulme  de  son  ordre  et  iceulx  veoir 
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et  visiter  et  procéder  contre  les  infracteurs  des  statutz  et  reigle  de  lad. 
religion,  comme  il  apartiendra  par  droictet  rayson,  responce  et  réqui- 
sition dud.  procureur  gênerai  à  lad.  requeste  àluy  communicquée  par 
ordonnance  desd.  commissaires  ;  dict  a  esté  en  interinent  lad. 
requeste  que  lesd.  commissaires  ont  permis  et  permectent  aud.  sup- 
pliant et  à  ses  commis  et  depputéz  faire  exécuter  en  ce  ressort  réani- 
ment et  de  faict  les  decretz  et  provisions  qui  sont  ou  seront  donnez 
contre  les  appostalz  et  autres  religieulx  desobeissans  à  lad.  religion  et 
infracteurs  de  la  reigle  et  statutz  d'icelle,  et  iceulx  mener  et  conduire 
en  leurs  couventz  pour  estre  contre  eulx  procédé  à  la  punition  et  cor- 
rection, comme  il  appartiendra  par  droict  et  raison,  pourveu  que,  avant 
qu'ils  soyent  traduictz  hors  du  resort,  led.  suppliant  ou  ses  commis 
seront  tennuz  demander  pareatis  à  la  présent  court  ;  enjoignant  ;'i 
tous  baillifz,  seneschaux  et  autres  juges  ou  leurs  lieutenans,  seigneurs 
justiciers,  officiers  et  subgectz  du  Roy  de  bailler  main  forte,  ayde  et 
prisons,  si  meslierest,  pour  l'exécution  desd.  decrectz  et  provisions; 
et  leur  inbibant  et  deffendant  de  n'empescher  l'exécution  d'iceulx  ne 
prendre  jurisdiction  ne  cognoissance  contre  lesd.  apposlatz  et  reli- 
gieux delinquans,  si  n'est  que  par  le  droict  et  ordonnances  royaulx 
leur  soit  baillée  et  attribuée  le  tout,  à  peyne  de  deux  mil  livres. 


ARRÊT  ordonnant  la  comparution  en  Parlement  du  prieur  et  du  sous-prieur  de  l'abbaye 
de  Saint-Jean  d'Angély  pour  avoir  à  répondre  de  la  vente  faite  sans  nécessite'  de  cer- 
tains reliquaires  et  images  sacrés  de  l'église. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  28  [reg.  ;,  à  la  date.) 


23  novembre  1549. 
Du  vingt-troisiesme  jour  de  novembre  mil  cinq  cens  XLIX.  —  Yen 
par  les  Commissaires  ordonnez  par  le  Roy  pour  tenir  la  justice  esta- 
blie  au  dernier  ressort  pendant  la  surceance  du  Parlement  de  Rour- 
deaulx,  la  requeste  présentée  par  le  procureur  gênerai  du  Roy,  con- 
tenant que  certains  religieux  de  Yabbaye  Saint-Jehan  (TAngely 
auroient  vendu  les   reliquieres,    ymaiges  sacrez   de   lad.   église  sans 
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aucune  nécessité,  inquisition  ne  autres  solempnitéz  requises  comme 
étant  par  ce  moyen  sacrilège,  requérant  contre  lesd.  religieulx,  achap- 
teurs  et  notaire,  provision,  veu  aussi  certain  contract  de  vendition  par 
lesd.  religieux  Sainct  Jehan  d'Angely  faicte  à  Jehan  Gaignard  et  Jehan 
Bleru,  marchant  de  Bourdeaulx,  du  vme  de  juillet  mil  Ve  quarente 
huicl  :  dict  a  esté  que  lesd.  commissaires  ont  ordonné  et  ordonnent 
que  frères  Françoys du  Croîsset,  prieur  claustral,  et  Nicolas  David, 
soub:  prieur  de  lad.  abbaye  Sainct-Jehan  d'Angely,  lesd.  Jehan  Gai- 
gnard et  Jehan  Bleru,  ensemble  maistre  Dédia,  notaire,  qui  a  receu 
led.  contract  de  vandition,  seront  adjournéz  à  comparoir  en  leurs 
personnes  pardevant  lesd.  commissaires  à  certain  jour  pour  estre  ouys 
et  examinez  sur  le  contenu  dud.  contract  de  vendition,  respondre  aux 
fins  et  conclusions  dud.  procureur  gênerai  du  roy  et  autrement  pro- 
céder comme  de  raison  ' . 


ARRET  ordonnant  l'envoi  en  Parlement  de  tous  les  procès  faits  contre  les  hérétiques 

du  pays  de  Soûle. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  28  [reg.],  à  la  date.) 


"27   novembre   1349. 

Du  vingt-septiesme  jour  de  novembre  mil  Ve  quarante  neuf.  —  Sur 
la  requeste  verballement  faicte  par  Lahet  pour  le  procureur  du  Boy 
disant  que  Jehan  de  Tardes,  capitaine  du  chasteau  de  Mauleon  de 
Soûle,  luy  avait  envoyé  certain  roolle  d'heretiques  du  pays  de  Soûle, 
avecques  une  leclre  missive  et  certain  cartipeau  commençant  Liber 
generationis  qu'il  avoit  mis  devers  la  Court,  et  par  ce  que  led.  de 
Tardes  avoit  escripl  à  M1'  Jehan  de  Casela,  lieutenant  du  seneschal 
des  Lannes  au  siège  [de]  Dacqs,  avoir  faict  plusieurs  procédures  contre 
lesd.  herectiques,  requeroit estre  enjoinctaud.  de  Casela  et  tous  autres 
d'envoyer  tous  les  procès  et  procédures  faictes  contre  les  hereticques, 
et  aud.  de  Tardes  qui   a  dénoncé   de   faire  faire   les  dilligences,    les 

1.  Arrêt  cité  par  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  130. 


—  lil  — 

commissaires  ordonnez  par  le  Roy  pour  tenir  la  justice  eslahlie  en 
dernier  ressort  pendant  la  surceance  du  parlement  de  Bourdeaulx, 
ouye  lad.  requeste,  ont  ordonné  et  ordonnent  que  commandement 
sera  faict  aud.  lieutenant  de  seneschal  des  Lannes  au  siège  [de]  Dacqset 
à  tous  autres  de  porter  ou  d'envoyer  devers  lesd.  commissaires  incon- 
linant  et  sans  delay  lesd.  procès  et  procédures  par  eulx  faictes  contre 
tous  chargez  dud.  crime  d'heresie  pour,  iceulx  veuz.  estre  procède 
comme  de  raison,  et  que  led.  de  Tardes  fera  faire  les  dilligences  ;  et 
sera  la  présente  ordonnance  exécutée  et  lesd.  commandemens  faietz 
en  vertu  du  simple  dictum.  sans  lever  aultre  commission  en  forme, 
actendu  la  matière  dont  est  question,  à  peine  de  mil  livres  '. 


ARRÊT  enjoignant  «  derechef  »  aux  présidents  et  conseillers  «  commissaires  cy  devant 
députez  sur  le  faict  des  hérésies  >  d'apporter  pardevant  la  Cour  tous  procès  et  pro- 
cédures faits  sur  le  crime  d'hérésie. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  28    reg.],  à  la  date.l 


27  novembre  1549. 
Du  vingt-sepliesme  jour  de  novembre  MY1  quarante  neuf.  — Sur  la 
requeste  présentée  par  le  procureur  gênerai  du  Roy,  par  laquelle 
disoit  que  pour  recouvrer  les  pièces  et  procédures  faictes  par  aucuns 
des  presidens  et  conseillers  du  parlement  de  Bourdeaulx.  commis- 
saires depputéz  sur  le  faict  des  hérésies  de  ce  ressort,  il  auroil  pré- 
senté requeste  pour  les  contraindre  remectre  lesd.  procédures  devers 
le  greffe  aftîn  que  le  suppliant  en  peust  faire  telle  poursuictes  contre 
les  delinquans  qu'il  appartiendroit  par  raison  ;  toutesfoys.  lesd.  com- 
missaires n'avoient  voullu  obeyr,  requérant  nonobstant  leurs  réponses, 
les  contraindre  à  peines  de  remectre  lesd.  procès  et  sur  ce  ouvr  le 
greffier  de  lad.  court  :  veue  par  les  commissaires  ordonnez  par  le 
Roy  pour  tenir  la  justice  eslablie  au  dernier  ressort  pendant  la  sur- 
ceance du  parlement  de  Bourdeaulx  lad.  requeste,  provision  obtenue 
par  led.  procureur  gênerai  du  unziesme  de  septembre  dernier  passé  et 

I.  Arrêt  cité  par  Gaullieur.  op.  cit.,  p.  132. 
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exploictz  faictz  en  vertu  d'icelluy,  response  baillée  par  maiatre  Jehan 
de  Pontac,  greffier  de  lad.  court;  dict  a  esté  qu'il  sera  derechef  faict 
commandement  aud.  presidens  et  conseillers,  commissaires  cydevanl 
députez  sur  le  fait  des  hérésies,  de  mectre  devers  le  greffe  de  lad. 
court,  dans  huiclaine  prochainement  venant  pour  tous  delays,  tous  les 
procès  et  procédures  faites  sur  led.  crime  d'heresie  qu'ils  ont  par 
devers  eulx  ou  en  leur  puissance  et  ce  à  peine  de  mil  livres  chascun 
d'eulx  et  enjoignent  aud.  procureur  gênerai  du  Roy  et  greffier  de  lad. 
Court  à  mesmes  peines  de  faire  dilligences  de  recouvrer  lesd.  pièces 
dans  led.  temps  et  en  certiffier  led.  commissaire. 


ARRÊT  condamnant  Jean  Seguin,  dogmatisant,  poursuivi  par  le  lieutenant  du  sénéchal 
de  Périgord  au  siège  de  Bergerac  à  la  pénitence  publique  et  au  feu. 

(Archives  delà  Gironde,  B.  28  [reg.],  à  la  dale.) 


28  novembre  1349. 
Du  vingt  huictiesme  jour  de  novembre  mil  Ve  quarente  neuf.  — 
Veu  par  les  commissaires  ordonnez  par  le  Roy  pour  tenir  la  justice 
establie  en  dernier  ressort  pendant  la  surceance  du  parlement  de 
Rourdeaulx,  le  procès  criminel  faict  à  la  requeste  du  procureur  du 
roy  par  le  seneschal  de  Perigort  ou  son  lieutenant  au  siège  de  Bra- 
gerac  à  l'enconlre  de  Me  Jehan  Seguyn,  prisonnier  détenu  en  la  con- 
ciergerie, chargé  de  crime  d'herezie,  confession  faite  par  led.  Seguyn 
pardevant  led.  lieutenant  de  Bragerac,  censure  des  propositions  et 
confession  dud.  Seguyn  par  les  docteurs  en  théologie  sur  ce  députez, 
les  livres  trouvez  en  ung  sac  à  luy  appartenant  aussi  censurez  et  tout 
considéré;  dict  a  esté  que  lesd.  commissaires  ont  declairé  et  declairenl 
led.  maislre  Jehan  Seguyn  avoir  excédé  et  delinqué  et  pour  repara- 
cion  des  parolles  par  luy  dictes  et  profferées  tant  contre  le  Sainct 
Sacrement  de  l'autel  que  autres  mentionnées  aud.  procès  contre  la 
foy  et  détermination  de  saincte  mère  église  et  avoir  prêché  et  dogma- 
tizé,  ont  condenné  et  condennent  icelluy  Seguyn  à  estre  trayné  sur 
une  clye  par  les  lieux  el  carrefours  acoustuméz  de  la  présent  ville  de 
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Bourdeaulx  et  estre  mené  au  devant  l'église  métropolitaine  Saincl- 
André  de  Bourdeaulx  etillee  demander  pardon  à  Dieu,  Xostre-Dame, 
sainctz  et  sainctes  du  paradis,  au  Roy  et  à  justice,  ayant  une  torche 
de  cire  ardent  en  la  main,  et,  ce  faict,  estre  mené  et  conduct  au 
devant  le  Palais  roial  de  Lombriere,  et  illec  estre  bruslé  et  son  corps 
mis  en  cendres  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice  où  seront  aussi 
brusléz  les  livres  réprouvez  trouvez  en  ung  sac  à  luy  appartenant  et 
par  luy  recogneu;  et  oultre  le  condennent  es  fraiz  et  mises  de  jus- 
lice  '. 


ARRÊT  condamnant  Peiroton  Anchier,  poursuivi  à  la  requête  du  sénéchal  d'Agenais,  au 
supplice  de  la  claie,  à  la  pénitence  publique  et  au  feu. 

(Archives  de  la   Gironde,  B.  28  [reg.],  à  la  date.) 


i  janvier  ISSO  a.  st.  . 
Du  quatriesme  jour  de  janvier  mil  cinq  cens  XLIX.  —  Veu  par  les 
commissaires  ordonnez  par  le  Roy  pour  tenir  la  justice  establie  au 
dernier  ressort  pendant  la  surcéance  du  parlement  de  Bourdeaulx.  le 
procès  criminel  faict  par  le  seneschnl  d'Ayenois  ou  son  lieutenant  à 
la  requesle  du  substitut  du  procureur  gênerai  du  Roy  de  lad.  senes- 
ebaucée  à  l'encontre  de  Peyrofhon  Anchier,  prysonnier  détenu  en  la 
Conciergerie,  chargé  de  crime  de  hérésie,  conclusions  prinses  par 
led.  procureur  gênerai  du  Roy  et  ouy  led.  Anchier  en  la  chambre: 
dict  a  esté  que  lesd.  commissaires  ont  declairé  et  declairent  led. 
Anchier  avoir  excédé  et  delinqué  et  pour  réparation  des  cas  et 
crimes  resultans  dud.  procès  ont  condenné  et  condennent  led.  Peyro- 
Ihon  à  estre  trayné  sur  une  claye  par  les  cantons  et  carrefours  acous- 
lumés  de  ceste  ville  de  Bourdeaulx  et  estre  menné  et  conduict  au 
devant  l'église  métropolitaine  de  Sainct-André  de  ceste  ville  de 
Bourdeaulx  et  illec,  ayant  une  torche  ardante  en  ses  mains,  demander 
pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  Justice  et,  ce  faict,  estre  menné  au  devant 

I.  Arrêt  cité  par  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  107. 
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le  Pallais  royal  de  l'Ombriere  et  illec  estre  bruslé  el  son  corps  mys  en 
cendres,  le  tout  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice.  Aussi  condennent 
ieelluy  Anchier  es  frais  et  mises  de  justice  '. 


ARRÊTS  ordonnant  de  paier  certaine  somme  aux  bourreaux  et  trompette  de  la  Ville 
désignés  pour  l'exécution  de  Peiroton  Archier. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  28  [reg.],  à  la  date.) 


7  janvier  1S50   (n.  st.). 

Du  septiesme  jour  de  janvier  an  susdit.  —  Les  commissaires 
ordonnez  par  le  Roy  à  l'exercisse  de  la  justice  en  dernier  ressort 
durant  la  surceance  du  parlement  de  Bourdeaulx  ont  ordonné  et 
ordonnent  à  Me  Jehan  Dufleix,  recepveur  des  exploictz  et  amendes 
de  la  Court  qu'il  baille,  paye  et  délivre  contant  des  deniers  de  sa 
recepte  à  Guallard  Deymier,  maistre  des  baultes  euvres,  la  somme  de 
sept  livres  dix  solz  tournois  pour  avoir  exécuté  à  mort  Peyrothon 
Archier,  chargé  du  crime  de  hérésie,  condempné  estre  bruslé  par 
arrest  desd.  commissaires  donné  le  cpiatriesme  de  ce  moys,  etc.  Et 
par  rapportant  ces  présentes,  etc. 

Les  commissaires  ordonnez  par  le  Roy  à  l'exercisse  de  la  justice 
en  dernier  ressort  durant  la  surceance  du  parlement  de  Bourdeaulx 
ont  ordonné  et  ordonnent  à  Me  Jean  Dufleix,  recepveur  des  exploictz 
et  amendes  de  la  Court,  qu'il  baille,  paye  et  délivre  contant  des 
deniers  de  sa  recepte  à  Johannol  du  Vallat,  trompeté  de  ceste  ville  de 
Bourdeaulx,  la  somme  de  quinze  solz  tournois  pour  avoir  assisté  et 
sonné  avec  ses  trompetes  aux  exécutions  de  Peyrothon  Archier  con- 
denné  à  mort,  à  estre  bruslé,  etc.  Et  par  raportant  ces  présentes, 
etc. 

Les  commissaires  ordonnez  par  le  Roy  à  l'exercisse  de  la  justice  en 
dernier  ressort  durant  la  surceance  du  parlement  de  Bourdeaulx  ont 

1.   Arrêt   cité  par  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  108. 
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ordonné  et  ordonnent  à  Me  Jehan  du  Fleix,  recepveur  des  exploictz  et 
amendes  de  la  Court,  qu'il  baille,  paye  et  délivre  contant  des  deniers 
de  sa  recepte  aux  greffier  et  huyssier  de  lad.  court,  la  somme  de  cent 
solz  t.  pour  l'assistance  par  eulx  faicte  à  l'exécution  de  Peyrothon 
Archier,  chargé  de  hérésie  et  condemné  pour  raison  dud.  crime  par 
arrest  du  quart  jour  de  ce  moys  à  estre  bruslé  et  son  corps  mis  en 
cendres.  Et  par  rapportant  ces  présentes,  etc. 


ARRÊT  général  prescrivant  la  recherche  des  hérétiques. 
(Archives  de  la  Gironde.  B.  28  [veg.],  à  la  dale.i 


1 1  janvier  lb:iO  fn.  st.  . 

Du  unziesme  de  janvier  mil  Ve  quarente  neuf.  —  Sur  la  requeste 
présentée  par  le  procureur  gênerai  du  Roy  aux  fins  qu'il  luy  soyt  per- 
mis procéder  par  censures  et  fulminalions  ecclesiasticques  contre  tous 
ceulx  et  celles  de  quelque  estât,  sexe  et  condition  qu'ilz  soyent  qui 
despuys  cinq  ans  en  ça  ont  oy  dire,  proposer,  asseurer  et  maintenir 
qu'il  n'y  avoyt  point  de  purgatoire,  que  les  œuvres  des  crestiens  ne 
proffitent  riens  à  nous  saulver,  qu'il  ne  fault  prier  les  sainetz,  que 
Dieu,  en  remectant  la  coulpe  et  péché  remect  la  peyne,  qu'il  ne  fault 
porter  offrandes  en  l'église  ny  chandelles  aux  sainetz,  qu'il  ne  fan  II 
poinct  se  confesser  aux  prebstres  sinon  à  Dieu  seul  et  ceulx  qui  ont 
mangé  cher  en  jours  prohibetz  par  l'église,  qui  ont  faict  conventi- 
cules  etassamblées  pour  lesd.  hérésies  ou  aultres  propositions  faulces, 
hereticques,  mal  sonnantes  ou  scandaleuses  contre  les  articles  de  la 
foy,  commandementz  et  sacremens  de  l'église,  sainetz  decreetz,  ordon- 
nances, constitucions  et  détermination  d'icelle  à  personne  aulcune 
soyt  masle  ou  femelle  en  prédication  ou  dispulation,  lecture  ou  en 
aucune  autre  manière  que  ce  soyt,  y  eust  pertinacité  ou  non,  en  leur 
donnant  à  entendre  qu'ilz  n'estoyenl  tenus  de  reveller  les  gens  des- 
quelz  ils  scavent  rien,  qui  estoyent  obstinés  et  pertinaces,  aussi  contre 
tous  et  celles  de  quelque  condition  qu'ils  soyent  qui  ont  empesché, 
induy  et  persuadé  ou  conseillé  à  ceulx  qui  scavent  aucune  chose  du 
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contenu  es  presens,  ny  aucune  autre  proposition  mal  sonnante  de  la 
foy  de  n'en  dire  rien  ny  reveller  aucune  chose  et  ce  puys  cinq  ans  en 
ça;  veue  laquelle  requeste  contenant  ce  que  dessus,  la  Court  permecl 
aud.  procureur  gênerai  du  Roy  procéder  sur  ce  que  dessus  par  ful- 
minations  et  censures  ecclesiasticques  jusques  a  revellation  inclusive- 
ment. 


ARRÊT  défendant  de  manger  chair  aux  jours  prohibés. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  28  [reg.],  à  la  date.) 


11  janvier  1550  (n.  st.). 
Du  unziesme  janvier  mil  cinq  cens  quarante  neuf.  —  La  Court, 
requérant  le  procureur  gênerai  du  Roy,  suyvant  les  ecdictz  dud.  sei- 
gneur, faict  inhibition  et  defence  à  toute  manière  de  gens  de  quelque 
qualité  qu'ils  soyent,  sur  peyne  de  mil  livres  et  autre  peyne  et  amende 
arbitraire,  qu'ilz  n'ayent  à  manger  chair  au  temps  et  jour  prohibés 
comme  sont  les  caresmes,  quatre  temps,  vigiles  commandés  à  jusner 
par  l'Eglise,  rogacions,  vendrediz  et  sabmedys,  s'ilz  ne  sont  mallades  de 
griefve  malladie  ou  en  nécessité  urgente  de  faim,  et  s'ilz  en  mangent 
au  temps  dé  la  griefvé  malladie,  que  ce  soyt  par  ad  vis  des  médecins  avec 
dispensacion  de  l'arcevesque  de  Bourdeaux  ou  son  vicaire,  laquelle 
ceulx  de  ceste  ville  de  Bourdeaulx  obtiendront  lemesmejour  ou  le  lan- 
demain  pour  le  plus  tard  que  sera  advisé  qu'ilz  en  doyvent  manger,  et 
ceulx  du  dehors  la  ville  dedans  huict  jours  à  compter  comme  dessus, 
pour  laquelle  dispence  obtenir  ne  sera  payé  aucun  sallaire.  Etsurmesme 
peyne  est  défendu  à  tous  boucbiers,  paticiers  et  cuysiniers  de  n'en 
bailler,  vendre  ne  presler  aucunement  esd.  jours  et  temps  prohibés 
pour  en  manger  esd.  jours  prohibés  si  ce  n'est  ez  cas  susd.  de  néces- 
sité, enjoignant  sur  mesmes  peynes  ausd.  boucbiers,  paticiers,  cuy- 
siniers et  tous  aultres  qui  scauront  que  aucun  ayt  mangé  ou  mange 
chair  esd.  jours  prohibés  qu'ils  ayent  à  le  révéler  incontinant  et  sans 
delay   aud.   procureur  gênerai    du    Roy    pour    ce  pourveoir    sur  ce 
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comme  il  apartiendra.  Et  seront  les  présentes  publiées  à  son  de 
trompe  et  cry  public  par  les  canthons  et  carrefours  acouslumés  de 
ceste   ville   de   Bourdeaulx,   afin   qu'on   n'en  prétende    cause  d'igno- 


ARRÊT  enjoignant  à  l'évêque  de  Saintes  d'avoir  à  procéder  à  la  dégradation  de 

M    Pierre  Guillot. 

(Archives  dé  la  Gironde,  B  28   ieg.]  à  la  date. 


1"  lévrier  1550  (n.  st.). 

Du  premier  jour  de  febvrier  mil  Y'  quarente  neuf.  —  Sur  la 
requeste  présentée  à  la  Court  par  messire  Anthoine,  sire  de  Pons, 
seigneur  dud.  lieu  et  des  isles  de  Marennes,  tendent  affîn  ordonner 
exécutoire  luy  estre  délivré  contre  l'evesque  de  Xaintes  des  poynes  à 
luy  cidevant  indictes  à  faulte  d'avoir  procédé  à  la  dégradation  d'un 
nommé  Me  Pierre  Guilhot  à  luy  renvoyé  pour  ce  faire  et  estre  enjoinct 
aud.  evesque  obéir  dans  ung  brief  delay  à  doubles  poines  ;  veue 
laquelle  requeste,  arrest  du  dix-septiesme  de  décembre  dernier  passé 
et  autres  pièces  par  led.  demandeur  produictes  ;  dict  a  esté  en  interi- 
nant  lad.  requeste  quanta  ce  que  la  Court  declaire  lesd.  peines  à  ren- 
contre dud.  evesque  de  Xaintes  et  ordonne  que  d'icelles  en  sera 
délivré  exécutoire,  sauf  s'il  obeist  dans  huictaine  pour  tous  delays  et 
lui  enjoinct  à  doubles  peines  obéir  aud.  arrest  et  autres  arrestz  pre- 
cedans. 


ARRÊT  condamnant  l'évêque  d'Agen  à  rembourser  à  l'évêque  de  Périgueux  tous  frais 
faits  par  celui-ci  dans  les  poursuites  intentées  à  Jean  Seguin,  régent. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  28  [reg.J,  à  la  date.) 


l"r  lévrier  1550  (n.  st.  . 
Entre  messire  Jehan  de  Lustrac,  evesque  de  Périgueux,  demandeur 
l'interinement  de  certaine   requeste  d'une   part   et   le  reverendissime 

1.  Impr.  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  110. 
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cardinal  de  Lorraine,  evesque  et  comte  d'Agen  et  l'evesque  de  Cahours, 
defandeurs,  d'autre;  veu  lad.  requesle,  playdoyé  faict  sur  icelle  le 
vingl-neufiesme  jour  de  novembre  dernier  et  autres  pièces  par  led. 
demandeur  produictes;  dicl  a  esté  en  inlerinant  lad.  requeste,  quant 
à  ce,  que  la  Court  condenne  led.  reverendissime  cardinal  evesque 
d'Agen  payer  et  rembourser  led.  demandeur  à  la  moitié  des  despenz, 
fraiz  et  mises  qu'il  a  exposé  pour  faire  faire  punition  de  Me  Jehan 
Seffuyn,  régent  cFescolles,  lequel,  par  arrest  de  la  Court  a  esté  con- 
damné à  estre  brnslé  et  exécuté  et  avant  faire  droict  à  l'autre  moytié 
desd.  despens,  fraiz  et  mises,  lad.  court  ordonne  que  led.  demandeur 
fera  appeller  en  icelle  led.  evesque  de  Cahours  pour,  ce  faict,  estre 
procédé  comme  de  raison,  et  condamne  led.  evesque  d'Agen  ez  des- 
pens de  ceste  instance  pour  sa  cotliité  ;  la  tauxation  d'iceulx  à  lad. 
court  réservée,  les  autres  despens  réservez  en  fin  de  cause. 


ARRÊT  déterminant  les  frais  dus  à  Bernard  de  Laporte,  écuyer,  pour  avoir  mené 
Jean  Seguin  de  Bergerac  à  la  conciergerie. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  28  [reg.],  à  la  date.) 


1er  mars  15'j0   (n.  st.). 

Arrestz  du  moys  de  mars  mil  cinq  cens  XLIX,  commanceanl  le  pre- 
mier jour  dud.  moys.  —  Entre  Bernard  de  la  Porte,  escuyer,  deman- 
deur l'inlerinement  de  certaine  requeste  tendant  afin  pour  les  causes 
contenues  en  icelle  condamner  messire  Jehan  de  Lustrac,  evesque  de 
Perigueux,  paier  aud.  demandeur  les  fraiz  et  mises  par  luy  advensées 
pour  la  conduicle  de  Me  Jehan  Secjuyn,  chargé  de  crime  d'heresie 
d'une  part,  et  led.  de  Lustrac,  ensemble  l'evesque  d'Agen,  defandeur 
à  lad.  requeste,  d'autre,  etc.  ;  Veu  lad.  requeste  du  vingt-cinquiesme 
de  janvier  dernier  passé,  déclarations  desd.  frais  et  mises  dud.  de  La 
Porte,  etc..  ;  Dict  a  esté  en  interinant  la  requeste  dud.  de  La  Porte 
quant  à  ce  pour  assembler  le  nombre  d'hommes  qui  ont  esté  emploies 
a  la  conduicte  dud.  Seguyn,  il  sera  lauxé  aud.  de  Laporte  avecques 
ung  bomme  à  cheval  et  son  lacay  quatre  journées   à  raison  de  vingt- 
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quatre  solz  parisis  par  jour,  et  pour  la  garde  etconduicle  dud.  Seguyn 
depuys  Brac/eyrae  jusques  en  ceste  ville  de  Bourdeaulx  luy  seront 
tauxées  huict  journées  pour  douze  hommes  à  cheval  à  deux  solz  pari- 
sis  par  homme  et  six  hommes  à  pied  et  pour  chascun  d'eulx  six  sols 
parisis  pour  jour  et  pour  [led.  de  Laporte,  son  homme  à  cheval  et 
laquay  vingt-quatre  solz  parisis  pour  une  chacune  desd.  huict  jour- 
nées ;  la  moitié  desquelz  fraiz  et  sommes  tauxées  seront  couchées  en 
l'article  vingl-cinqiesme  de  la  déclaration  dud.  evesque  desquelles 
luy  sera  délivré  exécutoire.  Et  pour  le  surplus,  etc. 


ARRÊT  ordonnant  audition  de  Me  Pierre  Dodin.  sénéchal  de  Marennes.  au  sujet  de  l'ac- 
cusation d'hérésie  portée  en  1545  contre  Me  Ant.  Legier.  prêtre. 

Archives  de  la  Gironde,   B.  28  [reg.],  à  la  date. 


3  mars  1550  (n.  st.). 

Du  tiers  jour  dud.  moys  et  an  susdict.  —  Entre  Me  Pierre  Dodin, 
senneschal  de  Marepnes,  demandeur  et  requérant  l'interinement  de 
certaine  requesle  d'une  part,  et  M°  Anthoine  Legier,  prehstre,  défen- 
deur, d'autre  ;  veu  lad.  requeste  du  treziesme  may  mil  cinq  cens 
quarante  sept  tendant  aux  fins  pour  les  causes  y  contenues  declairer 
certain  emprisonnement  de  la  personne  dud.  Dodin  et  adjournement 
personnel  faict  en  vertu  de  mesme  mandement  nulz  et  abusifz  et 
condamner  led.  Legier  aux  despens  et  dommaiges  et  interestz  et  pour 
l'injure  en  amende,  arrest  du  vingt-huictiesme  mars  mil  cinq  cens 
quarante  cinq  et  huictiesme  mil  cinq  cens  quarante  six,  signées  Porges 
el  Mervenche,  relief  d'appel  et  exploictz  du  vingt-deuxiesme  janvier 
el  vingt  deuxiesme  mars,  etc.;  Dict  a  esté,  avant  faire  droit  sur  lad. 
requeste  que  led.  demandeur  se  fera  ouyr  sur  la  prétendue  instance 
de  crime  d'heresie,  duquel  desent  led.  emprisonnement  dont  les  infor- 
mations led.  Legier  dit  estre  vers  le  greffe  de  la  Court,  en  laquelle 
instance  led.  Legier  demeure  dénonciateur  et  instiganl,  etc. 
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ARRÊT   condamnant    Arnauld   de  Belsunce.   abbé,   défaillant,  à  l'amende    honorable 
devant  l'église  de  Mauléon,  à  l'abjuration,  à  une  amende  pécuniaire. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  date.) 


7  mai  1550. 
Veu  par  la  Court  les  defaulx  oblenuz  en  [la  Court  par]  le  procureur 
gênerai  du  Roy  prenant  la  cause   [pour  son]  substitué  au    siège  [de] 
Dascqs,  demandeur  en  crime  [d'heresie],  contre  Arnauld  de  Belsunce, 

ubhélay  et.  sr  de ,  défendeur  et  défaillant,  du   xnir5  d'avril 

dernier  passé,  charges  et  informations,  audition  dud.  de  Belsunce, 
etc.,  arrest  du  xime  février  dernier,  etc.;  il  sera  dict  que  lesd.  defaulx 
ont  esté  bien  et  deuement  obtenuz  et  au  moyen  d'ieeulx  declairent 
led.  de  Belsunce  vray  contumax  et  défaillant,  descheu  et  débouté  de 
toutes  exceptions  et  défenses  declinatoires  et  dilatoires.  Et  au  surplus 
condamne  led.  de  Belsunce  pour  les  cas  resultans  dud.  procès  à  faire 
amende  honorable  au  devant  l'église  parrochialle  de  Mauleon 1  en 
chemise,  teste  et  piedz  nudz,  ayant  une  torche  de  cire  ardant  en  ses 
mains  et  abjurer  les  parolles  hereticques  et  scandaleuses  mentionnées 
par  led.  procès;  et  en  oultre  l'a  condamné  en  mille  livres  d'amende 
envers  le  Roy. 

[Autographes  :]  G.  Lecomte. 

A.  de  Gaultier. 
Ilabeat  relator  duo  scuta.  vne  may  1550. 


ARRÊT  ordonnant  confrontation  de  Marguerite  de  Barro,  femme  de  Ramon  de  Lepsa, 
après  enquête  du  lieutenant  du  sénéchal  des  Lannes  au  siège  de  Dax.  avec  Marie 
de  Hitz. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  date.) 


7  mai  1550. 
Veu  par  la  Court  les  defaulx  obtenus  en   icelle    par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschaucée 

\.  Mauléon-Soule,  Hautes-Pyrénées,  ch,-l.  d'arrondissement. 
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des  Larmes  au  siège  \de]  Dacqs,  demandeur  en  crime  d'heresie  contre 
Marguerite  de  Barro,  femme  de  Ramon  de  Lepsa,  défendeur  et  défail- 
lant, du  xmie  jour  d'avril  dernier  passé,  charges  et  informations  du 
XXVIIe  de  jungmil  VCXLVI,  audition  de  lad.  de  Barro,  recollement  et 
aifrontement,  autre  procédure  faicte  par  le  senesehal  des  Lannes  ou 
son  lieutenant  aud.  siège,  arrest  du  quatriesme  février  dernier,  etc.  ; 
il  sera  dict,  avant  procéder  au  jugement  desd.  defaulx  que  Marie 
Aucta  de  Hitz,  tesmoing  nommé  esd.  informations,  sera  affronté  à 
lad.  de  Barro  et  neantmoings  que  lad.  de  Barro  fera  apparoir  dans 
ung  moys  prochainement  venant  que  pour  les  cas  et  crimes  contenuz 
esd.  informations  elle  a  esté  cidevant  punye  par  la  Court  pour,  ce 
faict,  estre  procédé  comme  de  raison. 

[Autographes  :]  G.  Le  Comte. 

De  Masparraulte. 
viie  may  1550. 


ARRÊT  condamnant  Arnauld  de   Joanne,   accusé  depuis   1545,    défaillant   devant   le 
sénéchal  des  Lannes  au  siège  de  Dax,  au  feu  et  à  l'amende  pécuniaire. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  date.) 


7  mai  1550. 

Veu  par  la  Court  les  defaulx  obtenuz  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Boy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschau- 
cée  des  Lannes  au  siège  [de]  Dacqs,  demandeur  en  crime  d'heresie,  à 
l'encontre  de  Arnault  de  Joanne,  défendeur  et  défaillant,  charges  et 
informations  du  xxvn0  de  jung  mil  VCXLV,  recollemens  et  affronte- 
mens  de  tesmoings,  audition  dud.  de  Johanne,  faictz  justifficatifz  et 
objectifz  et  enqueste  justifficative  et  autre  procédure  faicte  par  led. 
senesehal  des  Lannes  aud.  siège,  arrest  du  quatriesme  de  février  der- 
nier, exploietz  faictz  par  Bertrand  Sarrainh,  sergent  royal  le  xmie  mars 
dernier,  et  autres  pièces  par  led.  procureur  gênerai  produictes:  il 
sera  dict  que  lesd.  defaulx  ont  esté  deuement  obtenuz  et  declaire  lad. 
Court  led.  de  Johanne  vray  contumax  et  défaillant,  débouté  de  toutes 


exceptions  et  défenses  declinatoires,  dilatoires  et  peremptoires  ;  et 
au  surplus  pour  les  cas  resultans  du  procès,  lad.  Court  condanne  led. 
Arnaull  de  Johanne  à  estre  brnslé  vif  et  son  corps  mis  en  cendres 
et  en  mil  livres  d'amende  envers  le  roy.  Et  enjoincl  au  lieutenant 
dud.  seneschal  et  autres  officiers  aud.  siège  de  faire  exécuter  led. 
arrest  et  en  ce  faisant  faire  prendre  au  corps  led.  de  Joanne  et  icel- 
luv  mener  en  la  conciergerie  et  d'en  certiffier  lad.  court  dans  quin- 
zaine à  peine  de  mil  livres. 

{Autographes  :]  Le  Comte. 

De  Masparraulte. 
vne  may  mil  VCL. 


ARRÊT  ordonnant  plus   ample  information  sur  le  cas  de  Ramon  Lepsa,  poursuivi 
devant  le  lieutenant  de  sénéchal  des  Lannes  au  siège  de  Dax. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  date.) 


7  mai  1550. 

Veu  par  la   Court  les  defaulx  obtenus  en  icelle  par    le   procureur 

gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschau- 

cée  des  Lannes  au  siège  de  Daqs,  demandeur  en  crime  d'heresie  contre 

Ramone!  Lepsa,  défendeur  et  défaillant  du  xiiii0  jour   d'avril  dernier 

passé,  ebarges  et  informations,   etc.  ;  Il   sera   dict  avant  procéder  au 

jugement  desd.  defaulx  que  plus  ample  inquisition  sera  faicte  contre 

led.  Lepsa. 

[Autographes  :]  G.  Le  Comte. 

De  Masparraulte. 

vna  may  1550. 


ARRÊT  ordonnant  un  supplément   d'enquête  sur  le  cas  de  Marie  de  Majorali,  pour- 
suivie devant  le  lieutenant  du  sénéchal  des  Lannes,  au  siège  de  Dax. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29[liasse],  à  la  date.) 


K  mai  1550. 

Veu  par  la  Court  les  defaulx  obtenuz  en   icelle  par   le  procureur 
gênerai  du  roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschau- 
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cée  des  Lannes  au  siège  [de  Dacqs],  demandeur  en  crime  d'heresie 
contre  Marie  de  Majoraly,  défendeur  et  défaillant,  du  xini"  d'avril  der- 
nier passé,  etc.  ;  Il  sera  dit  avant  procéder  au  jugement  desd.  defanlx 
que  plus  ample  inquisition  sera  faicle  contre  lad.  de  Majoraly  du  cas 
à  elle  imposé,  etc. 

[Autographes  :}  Le  Comte. 
De  Gaultier. 
vma  maii  MV°L°. 


ARRÊT  condamnant  par  défaut  Jehannete,  dite  Bonne  de  Hunsmart. 
(Archives  de  la  Gironde.  B.  29  liasse],  à  la  date. 


8  mai  1550. 

Veu  par  la  Court  les  defaulx  obtenus  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  senescbaucée 
des  Lannes  au  siège  de  [Daqcs],  demandeur  en  crime  d'heresie  contre 
Jehanete  dicte  Bonne  de  Hunsmart  du  xiiii"  jour  d'avril  dernier 
passé,  charges  et  informations,  etc.  ;  Il  sera  dict  que  lesd.  defaulx 
ont  esté  bien  et  deuement  obtenuz  et  declaire  la  Court  lad.  Jehanete 
de  Hunsmart  vray  contumax  et  défaillant,  descheu  de  toutes  excep- 
tions et  défenses  declinatoires,  dilatoires  et  peremptoires  et  pour  les 
cas  resultans  du  procès  lad.  court  condanne  lad.  Jehanete  de  Huns- 
marte  à  abjurer  la  proposition  hereticque  mentionnée  par  led.  procès 
par  devant  l'official  de  Mauleon  et  oultre  la  condanne  en  vingt-cinq 
livres  envers  le  Roy,  et  enjoinct  au.lieutenant  dud.  seneschal  et  autres 
officiers  aud.  siège  faire  exécuter  led.  arrest  et  en  ce  faisant  faire 
prendre  au  corps  lad.  de  Hunsmarte  et  icelle  mener  en  la  concierge- 
rie et  d'en  certiffier  lad.  court  dans  quinzaine  à  peine  de  mil  livres. 
[Autographes  :]  Le  Comte. 

A.  de  Gaultier 
Habeal  relator  dimidium  scuti.  vnie  maii  MVL°. 
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—  74  — 

ARRÊT  condamnant  par  défaut  Gueraultine  de  Petrops,  dite  de  Hitz,  poursuivie  devant 
le  lieutenant  du  sénéchal  des  Lannes  au  siège  de  Dax,  à  l'amende  honorable,  à  l'abju- 
ration et  au  feu. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  da le. | 


8  mai  1550. 
Veu  par  la  Court  les  defaulx  obtenu/,  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschau- 
cée  des  Lannes  au  siège  d'Açqs,  demandeur  en  crime  d'heresie 
contre  Gueraultine  de  Petrops  dicte  de  Hitz,  défenderesse  et  défail- 
lante du  xmie  d'avril  dernier  passé,  charges  et  informations,  audition 
de  lad.  de  Petrops,  recollement  et  affrontement,  enqueste,  etc., 
arrest  du  quatriesme  de  février  dernier  passé,  etc.  ;  il  sera  dict  que 
lesd.  defaulx  ont  esté  bien  et  deuemenl  obtenuz  et  declaire  lad.  court 
lad.  Guiraultine  de  Petrops,  vray  conlumax  et  deffaillant.  El  pour  les 
cas  resultans  du  procès,  lad.  court  condanne  lad.  Guiraultine  de 
Petrops  à  faire  amende  honorable  au  devant  l'église  parrochialle  de 
Mauleon,  en  chemise,  teste  et  piedz  nudz,  à  genoulx,  tenant  ung 
cierge  de  cire  ardanl  en  ses  mains.  Et  ce  faicl  la  condemne  à  estre 
bruslée  pour  cinq  cens  livres  tournois  d'amende  envers  le  Roy  ;  et 
enjoinct  au  lieutenant  dud.  seneschal  et  autres  officiers  aud.  siège 
faire  exécuter  lad.  de  Petrops  et  icelle  mener  en  la  conciergerie  et 
d'en  certiffier  lad.  court  dans  quinzaine  à  peine  de  mil  livres. 
[Autographes  :]  G.  Le  Comte. 
A.  de  Gaultier. 
Habeat  relator  dimidium  sculi.  vma  maii  MV°L". 


ARRÊT  ordonnant  aux  habitants  de   Gemosac  (Saintonge)  de  payer  la  dîme  à  Pierre 
Arnould,  chanoine   de   Saintes,  prieur  de  Gemosac. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  date. 


20  mai  1550. 


Sur  la  requesle  présentée  à  la  Court  par  Me   Pierre  Arnoul,   cha- 
noine de  Xaincles  et  prieur  de   Gemosac,   tendent    afin   de   ordonner 
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commandement  estre  faict  aux  manans  et  habitans  dud.  lien  de  Gèmo- 
sac  par  cedulles  alaehées  tant  contre  la  porte  de  l'église  que  contre 
le  poteau  dud.  lieu  de  Gemozac,  à  son  de  trompe  et  cry  publicq,  de 
constituer  procureur  ou  syndic,  attendu  le  grand  nombre  des  habi- 
tans dud.  lieu  de  Gemosac,  veu  lad.  requeste,  l'ordonnance  de  lad. 
Court  du  xxxc  avril  dernier,  les  exploietz  de  Rollet  Lucas,  sergent 
royal,  faietz  en  vertu  de  lad.  ordonnance,  le  double  du  rolle  de  la 
taille  imposée  sur  les  habitans  de  lad.  paroisse  de  Gemosac;  il  sera 
dict  que  commandement  sera  faict  aux  fabriqueurs  et  asse[ss]eurs  des 
tailles  imposées  sur  les  habitans  de  lad.  parroisse  et  à  chascun  d'eulx 
à  peine  de  cinq  cens  livres  de  faire  assembler  lesd.  manans  et  habi- 
tans de  Gemozac  et  eulx  assemblés  faire  et  constituer  ung  syndic  ou 
procureur  dedans  huict  jours  après  que  commandement  leur  aura 
esté  faict  pour  comparoir  par  devant  Mes  Estienne  Eymar,  de  La  Vie, 
conseillers  du  Roy  en  lad.  court,  commissaires  par  icelle  depputés 
pour  ouyr  les  parties  sur  l'exécution  de  certain  arrest par  led.  Arnoult 
obtenu  en  lad.  court  à  l'encontre  desd.  manans  et  babitans,  par  lequel 
arrest  inhibicions  et  défenses  ont  esté  faictes  ausd.  manans  et  babi- 
tans de  déplacer  les  fruietz  que  au  préalable  ilz  n'aient  appelle  led. 
Arnoul  pour  lever  son  droict  de  dixme  et  veoir  procéder  à  l'exécu- 
tion dud.  arrest  et  autrement  ainsi  que  de  raison. 

[Autographes  :]  De  la  Vie. 
xxa  maii  MV°L°. 


ARRÊT  condamnant  Arnauld  de  Annecot  poursuivi   par  devant  le  lieutenant  de  séné- 
chal des  Lannes  au  siège  de  Dax,  défaillant,  au  fouet  et  à  l'amende  pécuniaire. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  date.) 


30  mai  1350. 

Veu  par  la  court  les  defaulx  obtenuz  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschaucée 
des  Lannes  au  siège  de  Dacqs,  demandeur  en  crime  d'heresie  à  l'en- 
contre de  Arnault   de   Annecot,    défendeur  et   défaillant,  charges  et. 
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informations,  recollemens  et  autre  procédure  faicle  par  le  lieutenant 
dud.  seneschal  aud.  siège,  arrest  du  qualriesme  de  février  dernier, 
exploictz  faicles  par  Bertrand  Serrainh,  sergent  royal,  le  xme  de  mars 
aussi  dernier  et  autres  pièces  par  le  procureur  gênerai  du  Roy  pro- 
duictes  ;  il  sera  dict  que  lesd.  defaulx  ont  esté  bien  et  deuement  obte- 
nuz  et  declaire  la  Court  led.  de  Hannecot  vray  eontumax  et  défail- 
lant, desclieu  et  déboulé  de  toutes  exceptions  et  défenses  declinatoires, 
dilatoires  et  peremptoires,  et  au  surplus  pour  les  cas  resultans  du  pro- 
cès, condamne  led.  Arnault  de  Hannecot  à  estrebaptu  et  fustigué  par 
l'exécuteur  de  la  haulte  justice  par  les  cantons  et  carrefours  acoustu- 
méz  de  Mauleon  de  Soûle  Et  en  oultre  le  condamne  en  cinq  cens 
livres  d'amende  envers  le  Roy,  et  enjoinct  aud.  lieutenant  du  senes- 
cbal  des  Lannes  et  autres  officiers  dud.  siège  de  faire  exécuter  le  pré- 
sent arrest  et  faire  prendre  au  corps,  menner  et  constituer  prisonnier 
en  la  conciergerie  de  lad.  court  led.  de  Hannecot  et  d'en  certifier 
dans  quinzaine  prochainement  venant  à  peine  de  cinq  cens  livres 
en  leur  privé  nom. 

[Autographes  :}   G.   Le    Comte. 
Alesme. 
Habeat  relator  dimidium  scuti.  xxxa  maii  MV°L". 


ARRÊT  condamnant  Gracien  Garricaude  et  Olivier  Oliberon,  poursuivis  par  le  lieute- 
nant du  sénéchal  des  Lannes  au  siège  de  Dax  et  défaillant  à  l'abjuration  publique 
devant  l'église  de  Mauléon  de  Soûle. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  date.) 


30  mai  1550. 

Veu  par  la  Court  les  defaulx  obtenus  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschau- 
cée  des  Lannes  au  siège  [de]  Dacqs,  demandeur  en  crime  d'heresie,  à 
lencontre  de  [Gracien]  Garricaude,  Olivier  Oliberon,  défendeurs  et 
defaillans,  charges  et  informations,  audition  desd.  Garricaude  et  Oli- 
beron, recollemens  et  affrontemens  de  tesmoings,  faictz  jusliflicatifz, 
enquesle  jusliffiealive,    etc.  ;  Il   sera  dict  que  lesd.   delTaulx  ont  esté 
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bien  el  deuement  oblenuz  et  declaire  lad.  court  lesd.  Gracien  Garri- 
caude  et  Olivier  Oliberon  vrays  contumax  et  défaillans,  déboutez  de 
toutes  excepcions  et  défenses  declinatoires,  dilatoires  et  peremptoires, 
et  au  surplus,  pour  les  cas  resultans  du  procès,  lad.  court  les  condamne 
à  abjurer  publicquemant  les  propositions  hereticques  mentionnées  aud. 
procès  ung  jour  de  teste  au  devant  l'église  de  Mauleon  par  devant  le 
curé  ou  vicaire  de  lad.  église,  laquelle  abjuration  sera  escripte  et 
enregistrée.  Et  enjoinct  au  lieutenant  dud.  seneschalet  autres  officiers 
dud.  siège  de  faire  prendre  au  corps  lesd.  Garricaude  el  Oliberon  et 
iceulx  amener  en  la  conciergerie  pour  faire  exécuter  led.  arresl  et 
autrement  estre  contre  eulx  procédé  comme  de  raison  et  d'en  certif- 
fier  lad.  court  dans  quinzaine  après  à  peine  de  mil  livres  en  leurs  pri- 
vés noms. 

[Autographes  :]  Lecomte. 
Alesme. 
Habeat  relator  dimidium  scuti.  xxxa  maii  MV°L°. 


ARRÊT  condamnant  Pierre  de  Aula,  poursuivi  devant  le   lieutenant  du  sénéchal  des 
Lannes  au  siège  de  Dax  et  défaillant,  au  feu  et  à  l'amende  pécuniaire. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  date.l 


3(1  mai  1550. 

Yeu  par  la  Court  les  defaulx  obtenus  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschau- 
cée  des  Lannes  au  siège  [de]  Dacqs,  demandeur  en  crime  d'heresie, 
à  l'encontre  de  maistre  Pierre  de  Aula,  défendeur  et  défaillant, 
charges  et  informations,  recollemens  el  autre  procédure  faicte  par  le 
lieutenant  dud.  seneschal  aud.  siège,  arresl  du  quatriesme  de 
février  dernier,  exploictz  faictz  par  Bertrand  Sarrainh,  sergent  royal, 
le  xiiii'-  de  mars  aussi  dernier  et  autres  pièces  par  led.  procureur 
gênerai  produicles  ;  il  sera  dict  que  lesd.  defaulx  ont  esté  bien  et 
deuement  oblenuz  et  déclare  lad.  Court  led.  Aula  vray  contumax  et 
défaillant,  débouté  de  toutes  exceptions  et  défenses  declinatoires,  dila- 
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toires  et  peremptoires  et  au  surplus,  pour  les  cas  resultans  du  procès, 
lad.  court  condanne  led.  de  Aula  à  estre  bruslé  vif  et  en   mil  livres 
d'amende  envers  le  Roy,  et  enjoinct  aud.  lieutenant  du  senneschal  des 
Lannes  et  autres  officiers  aud.  siège  faire  prendre  au  corps  et  mener 
en  la  conciergerie  de  lad.  court  led.  de  Aula  pour  faire  exécuter  led. 
arrest    et    d'en   certiffier  lad.    court  dans  quinzaine    prochainement 
venant,   à  peine  de  mil  livres  en  leurs  privez  noms. 
[ Autographes  :)  Le  Comte. 
Alesme. 
Habeat  relator  dimidium  scuti.  xxxa  maii  MV°L°. 


ARRÊT  condamnant  par  défaut  Jean  de  Aguerriberry,  poursuivi  devant  le  lieutenant 
du  sénéchal  des  Lannes  au  siège  de  Dax  à  la  fustigation,  au  bannissement  et  à 
l'amende  pécuniaire. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liassej,  à  la  date.) 


30  mai   1550. 

Veu  par  la  Court  les  defaulx  obtenus  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  senneschau- 
cée  des  Lannes  au  siège  cFAcqs,  demandeur  en  crime  d'heresie,  à  ren- 
contre de  Jehan  de  Aguerrihery,  défendeur  et  défaillant,  charges  et 
informations,  recollemens  et  autre  procédure  faicte  par  le  lieutenant 
dud.  seneschal  aud.  siège,  arrest  du  quart  de  février  dernier, 
exploictz  faictz  par  Rerlrand  Sarraing,  sergent  royal,  le  xime  mars  et 
autres  pièces  par  led.  procureur  gênerai  du  Roy  produictes  ;  il  sera 
dict  que  lesd.  deffaulx  ont  esté  bien  etdeuenemenl  obtenus  et  declaire 
lad.  court  led.  Jehan  de  Aguerriberry  vray  contumax  et  défaillant, 
deboutté  de  toutes  exceptions  et  deffence  declinatoires  et  perhemp- 
toires  et  au  surplus,  pour  les  cas  resultans  du  procès,  lad.  court  con- 
dempne  led.  de  Aguerribery  a  estre  batu  et  fusligué  par  l'exécuteur 
du  lieu  de  Mauleon  de  Soûle,  et,  ce  faict,  le  banist  à  perpétuité  du 
royaulme,  et  en  oultre  le  condempne  en  cinq  cens  livres  d'amande 
envers  le  Roy  et  enjoinct  au  lieuctenant  dud.  senneschal  et  autres  offi- 
ciers aud.  siège  de  faire  prendre  au  corps  led.  d 'Aguerriberry  pour 
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icelluy  raenner  en  la  consiergerie  pour  faire  exécuter  led.  arrest  et 
d'en  eerlif'fier  lad.  court  dans  quinzaine  à  peine  de  mil  livres  en  leurs 
privés  noms. 

[Autographes  :j  G.  Le  Comte. 
Alesme . 
Habeat  relalor  dimidium  scuti.  xxxa  mai  MYÛL°. 


ARRÊT  condamnant  par  défaut  M'  Armand  Diriart.  appelant  du  lieutenant  du 
sénéchal  des  Lannes  au  siège  de  Dax,  à  l'amende  pécuniaire. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  dale. 

30  mai  1550. 

Veu  par  la  Court  les  defaulx  obtenuz  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschau- 
cée  des  Lannes  au  siège  dAcqs,  demandeur  en  crime  d'beresie,  à 
l'enconlre  de  Maistre  Arnault  Diriart,  défendeur  et  défaillant,  charges 
et  informations,  recollemens  de  tesmoings  et  autre  procédure  faicle 
par  le  lieutenant  dud.  seneschal  aud.  siège,  arrest  du  quatriesme  de 
février  dernier,  exploicts  faietz  par  Bertrand  Sarraing,  sergent  royal, 
le  xime  de  mars  aussi  dernier  et  autres  pièces  par  led.  procureur 
gênerai  produictes  ;  il  sera  dict  que  lesd.  defaulx  ont  esté  bien  et 
deuemenl  obtenuz  et  declaire  la  Court  led.  Dirrard  (sic)  vray  con- 
tumax  et  défaillant,  descheu  et  débouté  de  toutes  exceptions  et 
défenses  declinatoires,  dilatoires  et  peremptoires  et  au  surplus  con- 
damne led.  Diriart  pour  les  cas  resultans  du  procès  en  cinq  cens 
livres  d'amende  envers  le  Roy  et  ordonne  que  led.  Diriart  sera  prins 
au  corps  et  menné  es  prisons  de  l'evesque  d'Acqs  pour  eslre  contre 
luy  procédé  comme  il  appartiendra  par  raison  ;  et  enjoincl  au  lieu- 
tenant dud.  seneschal  aud.  siège  d'Acqs  de  faire  exécuter  le  présent 
arrest  et  en  ce  faisant  faire  prendre  au  corps  led.  Diriart  et  d'en  cer- 
tifier lad.  court  dans  quinzaine  prochainement  venant,  à  peine  de 
mil  livres  en  son  privé  nom. 

[Autographes:]  Le  Comte. 
Vergoing. 
Habeat  relator  dimidium  scuti.  xxxa  mai  MY°L°. 


SI)    — 


ARRÊT  condamnant  par  défaut  Gratien  de  Chiverry,  appelant  du  lieutenant  du 
sénéchal  des  Lannes  au  siège  de  Dax,  au  fouet  et  à  l'amende  pécuniaire. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  date.) 


30  mai  1550. 

Veu  par  la  court  les  defaulx  obtenus  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschau- 
cée  des  Lannes  au  siège  dWcqs,  demandeur  en  crime  dheresie  à  ren- 
contre de  Gratien  de  Chivery,  défendeur  et  deffaillant,  charges  et 
informacions,  recollemens  et  autre  procédure  faicte  par  le  lieuctenanl 
dud.  senneschal  aud.  siège,  arrest  du  quatorziesme  de  febvrier  der- 
nier, '  exploictz  faictz  par  Bertrand  Sarrainb,  sergent  royal,  du 
xime  mars  aussi  dernier  et  autres  pièces  par  led.  procureur  gênerai  du 
Roy,  produictes  ;  il  sera  dict  que  lesd.  defaulx  ont  esté  bien  et  deue- 
ment  obtenus  et  declaire  la  Court  led.  de  Chivery  vray  contumax  et 
deffaillant,  debout  té  de  toutes  exceptions  et  deffenses  declinatoires, 
dilatoires  et  perhemptoires,  et  au  surplus  pour  les  cas  resultans  dud. 
procès  lad.  court  condemne  icelluy  Chivery  à  estre  bruslé  vif  et  en 
cinq  cens  livres  d'amande  envers  le  Roy,  et  enjoinct  au  lieutenant  du 
seneschal  des  Lannes  et  autres  officiers  aud.  siège  faire  prendre  au 
corps  et  mener  en  la  consiergerie  de  lad.  court  led.  Chivery  pour 
faire  exécuter  led.  arrest  et  de  ce  certiffier  lad.  court  dans  quinzaine 
prochainement  venant  à  peine  de  mil  livres  en  leurs  peines. 
[Autographes:]  Le  Comte. 
Alesme. 
Habeat  relator  dimidinm  senti.  xxxa  maii  MV°L°. 


ARRÊT  condamnant  par  défaut  Bernard  Daiguet,  appelant  du  lieutenant  du 
sénéchal  des  Lannes  au  siège  de  Dax,  au  fouet  et  à  l'amende  pécuniaire. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  date.) 


30  mai  1551. 
Veu  par  la  Court  les  defaulx   obtenuz   en   icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschaucée 
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des  Lannes  au  siège  cVAcqs,  demandeur  en  crime  d'heresie  à  ren- 
contre de  Bernard  Daiguet,  défendeur  et  défaillant,  charges  et  infor- 
mations, recollemens  et  autre  procédure  faicte  par  le  lieutenant  dud. 
seneschal  aud.  siège,  arrest  du  quatriesme  de  febvrier  dernier, 
exploictz  faicts  par  Bertrand  Sarrainh,  sergent  royal,  le  xmie  de  mars 
aussi  dernier  et  autres  pièces  par  led.  procureur  gênerai  du  Roy  pro- 
duises ;  il  sera  dict  que  lesd.  defaulx  ont  esté  bien  et  deuement  obte- 
nus et  declaire  la  Court  led.  Daiguet  vray  contumax  et  deffaillant, 
descheu  et  débouté  de  toutes  exceptions  et  défenses  declinatoires,  dila- 
toires et  peremptoires.  Et  au  surplus  pour  les  cas  resultans  du  procès, 
lad.  court  condampne  led.  Daiguet  à  eslre  batu  et  l'usligué  par  Texe- 
cuteur  de  la  haulte  justice  par  les  cantons  et  carrefours  accoustumés 
du  lieu  de  Mauleon  de  Soûle  et  en  oultre  le  condempue  en  deux  cens 
livres  d'amende  envers  le  Roy  et  enjoinct  au  lieutenant  dud.  sennes- 
chal  et  autres  officiers  aud.  siège  de  faire  prendre  au  corps  led.  Dai- 
guet et  icelluy  mener  en  la  conciergerie  pour  faire  exécuter  led. 
arrest  et  de  ce  cerliffier  lad.  court  dans  quinzaine  à  peine  de  mil  livres 
en  leurs  privés. 

[Autographes  :]  Le  Comte. 
Alesme. 
Habeat  relalor  dimidiuni  scuti.  xxxa  maii  MV°L°. 


ARRÊT  condamnant  par  défaut  M'  Pierre  Respide  appelant  du  lieutenant  du  séné- 
chal des  Lannes  au  siège  de  Dax  à  faire  amende  honorable  et  à  abjurer  devant 
l'église  de  Mauléon. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  date  "i 


30  mai  1550. 


Veu  par  la  Court  les  defaulx  obtenuz  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschau- 
cée  des  Lannes  au  siège  dAcqs,  demandeur  en  crime  de  hérésie,  à 
Tencontre  de  Me  Pierre  Respide,  deffendeur  et  défaillant,  charges  et 
informations,  audition  dud.  Respide,  recollement  et  affrontement  de 
tesmoings,  faictz  justifficatifz,  enqueste  sur  iceulx  et  autre  procédure 


n 
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faicte  par  le  lieutenant  duel,  seneschal,  arrest  du  quatriesme  de  février 
dernier,  exploiclz  faietz  par  Bertrand  Sarranh,  sergent  royal,  du 
xmie  de  mars  dernier  et  autres  pièces  par  led.  procureur  gênerai  du 
roy  produictes  ;  il  sera  dict  que  lesd.  defaulx  ont  esté  bien  et  deue- 
ment  obtenuz  et  declaire  la  Court  led.  Me  Pierre  de  Respide  vray  con- 
tumax  et  défaillent,  débouté  de  toutes  exceptions  et  défenses  decli- 
naloires,  dilatoires  et  peremptoires.  Et  au  surplus  pour  les  cas  resul- 
tans du  procès  lad.  Court  condamne  led.  de.  Respide  à  faire  amande 
honorable,  et  abjurer  les  propositions  hereticques  mentionnées  aud. 
procès  au  devant  l'église  parrochielle  de  Mauleon  de  Soûle  en  pré- 
sence du  curé  de  lad.  église  ou  son  vicaire,  et  en  oultre  le  condenne 
en  deux  cens  livres  d'amande  envers  le  Roy  et  enjoinct  au  lieutenant 
dud.  seneschal  et  autres  officiers  en  lad.  seneschaucée  aud.  siège  de 
faire  prendre  au  corps  led.  de  Respide  et  icelluy  mener  en  la  concier- 
gerie pour  faire  exécuter  led.  arrest  et  autrement  estre  contre  luy 
procédé  comme  de  raison  et  de  ce  certiffier  lad.  court  dans  quinzaine 
prochainement  venant  à  peine  de  mil  livres  en  leur  privé  nom. 
[Autographe  :]  Le  Comte. 
Alesme. 
Ilabeal  relator  dimidium  scuti.  xxx"  maii  M°V°L°. 


ARRÊT  condamnant  par  défaut  Enecot  de  Sponde,  appelant  du  lieutenant  du  sénéchal 
des  Lannes  au  siège  de  Dax,  au  fouet,  au  bannissement  et  à  une  amende  de  500  livres 
envers  le  Roi. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  29  [liasse],  à  la  date.) 


30  mai   1559. 

Yen  par  la  Court  les  defaulx  obtenus  en  jicelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  en  la  seneschau- 
cée des  Lannes  au  siège  dWcqs,  demandeur  en  crime  d'heresie  à 
l'cncontre  de  Enecof  de  Sponde.  défendeur  et  défaillant,  charges  et 
informations,  recollemens  et  autre  procédure  faicte  par  le  lieutenant 
dud.  seneschal  aud.  siège,  arrest  du  quatriesme  de  febvrier  dernier, 
exploietz  faietz  par  Bertrand  Sarrault,  sergent  royal,  le  xime  de  mars 
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aussi  dernier  eL  autres  pièces  par  Ied.  procureur  gênerai  du  Roy  pro- 
duises ;  il  sera  dict  que  lesd.  defaulx  ont  esté  bien  et  deuement  obte- 
nuz  et  declaire  la  Court  led.  Enecot  de  Sponde  vray  contumax  et 
défaillant,  débouté  de  toutes  exceptions  et  défenses  declinatoires, 
dilatoires  et  peremptoires.  Kl  au  surplus  pour  les  cas  resullans  du 
procès  lad.  Court  condamne  led.  Enecot  de  Sponde  à  eslre  baptu  et 
fustigué  par  l'exécuteur  de  la  baulle  justice  par  les  cantons  acoustu- 
méz  du  lieu  de  Mauleon  de  Soûle,  et,  ce  faict,  le  bannist  à  perpétuité 
du  royaulme  et  en  oultre  le  condamne  en  cinq  cens  livres  d'amende 
envers  le  Roy  et  enjoinct  au  lieutenant  dud.  seneschal  et  autres  offi- 
ciers aud.  siège  de  faire  prendre  au  corps  led.  de  Sponde  et  icelluy 
mener  en  la  conciergerie  pour  faire  exécuter  led.  arrest  et  d'en  cer- 
tifier lad.  court  dans  quinzaine,  à  peine  de  mil  livres. 
[Autographes  :]  Le  Comte. 
Alesme. 
Habeat  relator  dimidium  scuti.  xxxa  maii  MV°L°. 


ARRÊT  condamnant  au  feu  Pierre  Dandejoux,  ancien  prêtre,  et 
Jean  Dumoulin,  serrurier,  poursuivis  par  l'évêque  d'Aire. 

Archives  delà  Gironde,  B.  31  [liasse],  à  la  date.) 


6  octobre  l!>50. 

Veu  le  procès  criminel  faict  à  Pierre  Dandejoux,  jadis  prebstre,  et 
Jehan  Dumoulin,  serrurier,  chargés  de  crime  d'heresie,  par  messire 
Jacques  de  Sainct-Julien,  evesque  d'Aire,  assistans  avec  luy  maistres 
Jehan  de  Capdequi,  abbé  de  Sainct-Jehan  de  la  Castede,  Fabien  de 
Sainct-Julien,  Pierre  du  Casse,  Rernard  deRaradeu,  et  Arnauld  Quil- 
len  de  Borsterar,  commission  de  frère  Sperit  Routier,  religieux  de 
l'ordre  de  Sainct  Dominique,  docteur  en  la  faculté  de  théologie,  inqui- 
siteur de  la  foy,  adressante  aud.  de  Capdequi,  abjuration  faicte  par 
led.  d'Audejoux,  du  treziesme  de  may  mil  cinq  cens  trente  huict, 
examen  et  confession  desd.  d'Andejoux  et  Molin,  sentence  desd.  juges 
déléguez  et  dégradation  faite  dud.  d'Andejoux  du  xvne  d'aoust  der- 


—  84  — 

nier  passé,  el  autres  pièces  mises  devers  la  Court  et  ouys  led.  d'Ande- 
joux  el  du   Molin    eu  icelle  ;    il   sera   dict  que   pour   réparation   dud. 
crime  d'heresie  el  autres  excès  resultans  dud  procès,  la  Court  con- 
demne  led.  Dandejoux,  luy  premièrement  estranglé,   estre  bruslé  el 
son  corps  mis  en  cendres  en  la   place  publicque  de  la  ville  de  Mont- 
de-Marsan  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice  et  oullre  le  condenne 
en  cinq  cens  livres  tournois  envers  le  Roy,  vingt  cinq  livres  tournois 
envers  le  procureur  d'office  dud.  evesque  et  ez  frais  et  mises  de  jus- 
tice.   Pareillement  condenne  led.    Du   Molin   pour  réparation   desd. 
crimes  avoir  la  (este  trenchée  et  son  corps  estre  bruslé  par  l'exécuteur 
de  la  haulte  justice  et  en  cinq  cens  livres  tournois  d'amende  envers  le 
Roy,  vingt  cinq  livres  tournois  envers  led.   procureur  d'office   et  ez 
frais  el  mises  de  justice.    Et  ordonne  lad.  Court  que  en  la  teste  desd. 
Dandejoux  et  Du  Molin  sera  mis  ung  escripteau  auquel  sera  escript 
en  grosse  lectre  ce  mot:  «  Hereticque  ». 
[Autographes  :]  Le  Comte. 
De  Amelin. 
Habeat   relator  quatuor  scuta.  yja  octobris  mill" 
.  quingentesimo  quinquagesirno. 


ARRET  ordonnant  à  François  de  Roza,  de  Lesparre,  de  nommer  ses  témoins. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  33  [liasse],  à  la  date.) 


8  janvier  1551  (n.  st.). 
Entre  le  procureur  général  du  Hoy,  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part  ;  et   maistre  François  de  Roza,   prisonnier,    détenu   en  la 
Conciergerie,    défendeur,   d'autre;    veu   le   procès,   etc.    Il  sera   dict 
que  led.  de   Roza  nommera  par  tout  le  jour  au  greffe  les  tesmoings 
par  lesquelz  il  entend  prouver  les  faictz   objeclifz  et  justifficalifz,  etc. 
[Autographes  :]  De  la  Chassaigne. 
De  Caulthier. 

viu  januarii  VCL". 
[et   au   bas  :]  Et  depuis   led.  de  Roza  a  consigné   au    greffe    lad. 
somme  de  dix  livres  t.  el  nommé  ses  tesmoings. 
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Faictz  juslifficatifz  et  objectifz  de  Me  François  de  Roza,  extraictz 
du  procès  d'entre  le  procureur  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'here- 
sie  et  led.  de  Roza  défendeur  et  détenu  prisonnier  de  la  conciergerie 
de  la  Court. 
Premièrement, 

Prouvera  led.  de  Roza  que  dès  et  puys  dix  ans  en  ça  et  à  chacune 
sempmaine.  il  a  tousjours  faict  prier  Dieu  pour  les  trespassés  et  dire 
des  messes,  pendant  lequel  temps  a  donné  et  mys  de  l'argent  au  bas- 
sin de  purgatoyre  tant  en  l'église  de  ceste  ville  de  Bourdeaulx,  Les- 
parre  que  aultres  églises; 

Qu'il  est  des  confrairies  de  plusieurs  sainclz  et  sainctes,  comme  de 
Noslre-Dame  de  Sainct-Nycolas,  Sainte-Barbes  et  de  Sainct  Blesy  en 
l'église  de  Lesparre; 

Que  estant  malade  de  gouttes,  il  envoya  dire  des  messes  et  porter 
des  veuz  à  Saincte-Radegonde  en  l'église  de  Surac  (?)  en  Medoue  et  à 
Sainct-Aubyn  et  envoyé  sa  femme  à  pied  à  Nostre-Dame  de  Soulac. 
pour  faire  prier  Dieu  et  intercéder  pour  luy  ; 

Que  puys  quatre,  cinq  et  dix  ans  en  ça,  tenant  propoux  du  Sainct- 
Sacrement,  il  a  dict  et  declairé  que  telle  personne  qui  ne  croyoit  ou 
faisoitdoubte  que  après  la  prolation  des  parolles  sacramentales  faictes 
par  le  prebstre  soubz  les  espèces  de  l'hostie  ne  fut  contenu  le  vray 
precieulx  corps  nostre  Seigneur  en  divinité  et  humanité,  qu'il  debvoit 
estre  bruslé. 

[Autographes  :]  De  la  Chassaigne. 
De  Gaultier. 

viiij8  januarii  YCL°. 


ARRÊT  nommant  des  commissaires  pour  le  procès  de  Pierre  Saubescurt,  dit  Saint-Pé, 
prisonnier,  appelant  du  sénéchal  d'Agenais. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  42  [liasse],  à  la  date.) 


4  avril  1551 . 
Entre  Pierre  Saubescurt  dict  Sainct-Pé  chargé  de  crime  d' [hérésie] , 


—  86  — 

prisonnier  appelant  du  seneschal  cVAyenais  ou  son  lieutenant,  d'une 
part  ; 

Et  le  procureur  gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitut, 
appelé,  d'autre  ; 

Yeu  le  procès  et  ouy  led.  appelant  en  ses  causes  d'appel  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  mect  les  appellations  et  ce  dont  a  esté 
appelle  au  néant,  et  pour  instruire  et  [parfaire]  led.  procès  d'heresie 
jusques  à  sentence  diffiniti  ve,  lad.  Court  a  commis  et  commect  maistres 
Pierre  du  Repeaut  et  Gerault  Laurens,  conseillers  au  siège  d'Agen, 
appelé  maistre  François  de  Laviguerie,  advocat  du  Roy.  Et  à  ces  fins 
led.  appellant  sera  menné  en  Testât  es  prisons  royaulx  de  lad.  ville 
d'Agen,  lequel  pour  oyr  les  tesmoings  par  luy  nommez  et  autres  qu'il 
pourra  nommer  par  devant  lesd.  commissaires  pour  prouver  les 
faictz  justificalifz  et  objectifz  extraictz  du  procèz  qui  seront  envoyez 
cloz  et  scellez  ausd.  commissaires,  consignera  la  somme  qui  sera 
advisée  par  lesd.  commissaires  au  cas  qu'il  ayt  de  quoy  ;  sinon  sera 
lad.  procédure  f'aicte  aux  despens  du  Roy  et  enjoinct  icelle  court  ausd. 
commissaires  faire  et  parfaire  led.  procès  et  dans  ung  moys,  et  icel- 
luy  faict  et  parfaict  le  renvoyer  avecques  led.  prisonnier  en  lad. 
court  et  dans  huictaine  après  à  peine  de  cinq  cens  livres. 
[Autographes  :]  De  Calvimont. 
De  Lavergne. 
Habeat  relator  unum  scutum.  nija  Aprilis  MV°LI°  port  pascha. 

Extraict  des  faictz  objectifz  et  justificatif/  de  [Pierre]  Saubescurt, 
dict  Sainct-Pé,  défendeur; 

Contre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  crime  d'heresie. 

OBJECTIFZ 

Si  Anlhonye  David,  femme  de  Jehan  Bont,  yeult  mal  aud.  Saubes- 
curt ; 

Si  Bernarde  Deubet,  femme  de  Anthoyne  Cbappelle,  est  ennemye 
dud.  Saubescurt. 

JUSTIFFICATIFZ 

Si  led.  Saubescurt,  depuis  l'an  mil  Y'XLYI,  XLYII,  XLYIII,  XLLY 
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et  L,  s'est  confessé  et  reçeu  le  précieux  corps  Xostre  Seigneur  (à) 
Agen,  Nerac  et  Marmande  :  sçavoir  est  (à)  Agen  une  fois  aux  Augus- 
tins  à  ung  religieux  lorrain,  et  une  autre  fois  à  l'Ave  Maria  à  Nerac  à 
un  cordeher  de  la  Grand...  et  à  Marmande  à  la  grand  église  à 
Me  Jehan  Bohey  et  Jehan  Tolon. 

Que  le  jeudi  sainct  en  l'an  mil  cinq  cens  XL VI  led.  Saubescurt  ne 
diclaud.  Anthonye  David  et  Bernard  Daubet  qu'elles  avoient  receu 
ung  dieu  de  paste  ne  pareil...   ces  motz  :  «  Et  si  vous  autres  l'av[ez 

mangé]   que    mengeront  les    autres dict    lesd.    parolles,   les    fces- 

inoings]  nommez  l'eussent  bien  ouy  et  entendu. 

Tesmoings  nommez  par  led.  Pierre  Saubescurt  pour  prouver  ses 
faiclz  justifficatifz,  mesme  les  parolles  dont  il  est  chargé  : 

ung  nommé  Bernard  Séré,  serviteur  de  Sevyn  : 

une  nommée  Lamburete,  femme  de  Meuret  ; 

ung  nommé  Biaise,  aussi  lors  serviteur  aud.  Sevyn; 

ung  nommé  Estiene,  cuysinier  dud.  Sevyn; 

une  femme  de  Yillefranche  ; 

une  nommée  Peyronne  d'Agen. 

Comment  se  confessa  et  reçeust  le  precieulx  corps  Xostre-Seigneur 
i\  Xérac,  par  : 

ung  nommé  maistre  Mathieu,  sonmaistre; 

ung  nommé  Pierre,  son  compaignon. 

Comment  receust  Xostre  Seigneur  et  se  confessa  à  Marmande  : 

Me  Jehan  Bohey  et  Jehan  Tolon,  prebstres,  qui  le  confessèrent. 

Pour  prouver  les  faictz  objectifz  : 

une  sartresse,  demeurent  près  le  juge  mage  d'Agen; 

ung  nommé  Pierre,  organiste  de  Sainct-Estiene  ; 

Xicolas  Gervays  demeurant  à  X[érac]  ; 

ung  nommé  Yillefranche,  cordonnier; 

ung  nommé  Estiené,  serviteur  dud... 

ung  nommé  Jehan  Ymony... 

Me  Pierre  Sevyn. 

[Autographes  :]  De  Calvimont. 

De  La  Yergne  '. 

1.  Cf.  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  112. 
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ARRÊT  condamnant  Jean  Molinar,  poursuivi  par  le  sénéchal  d'Agenais,  à  1  abjuration  et 
ordonnant  plus  ample  information  sur  son  cas. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  42  [liasse],  à  la  date.) 


6  avril  1351. 

"N'en  par  la  Court  le  procès  criminel  faict  par  le  sennesehal  d'Agen- 
nois  ou  son  lieutenant  à  la  requeste  du  substitué  du  procureur  gêne- 
rai du  Roy  en  lad.  seneschaucée,  demandeur  en  crime  d'heresie  à 
l'encontre  de  Jehan  Molinard,  jeune  garçon  de  Taige  de  seze  à  dix- 
sept  ans,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie,  défendeur,  et  luy  oy 
en  lad.  court  et  en  la  gehayne  baillée  aveccpies  verges,  actendu  son 
jeune  âge,  sur  ses  complices  ; 

Il  sera  dict  que  plus  ample  inquisition  sera  faicte  contre  led.  Moli- 
nard par  led.  seneschal  d'Agennais  ou  son  lieutenant  et  dans  ung 
moys  sur  le  port  des  ymaiges  des  sainctz  mentionnez  aud.  procès.  Et 
au  surplus  ordonne  que  led.  Molinard  abjurera  en  secret  les  parolles 
mentionnées  aud.  procès  en  ce  qui  concerne  la  confession  auriculaire 
en  présence  de  Tevesque  d'Agen  ou  son  officiai,  de  deux  consulz  dud. 
Agen  et  de  Jehan  Fontalies  dict  Cuchetes,  Pierre  de  Gaujac  et  Jeha- 
not  Fernel,  tesmoings  nommez  aud.  procès,  et  ce  faict,  lad.  court 
leslargit  partout  et  pour  mectre  cest  arrest  à  exécution  renvoyé  led. 
Molinard  pardevanl  led.  seneschal  ou  sond.  lieutenant  au  premier 
jour. 

[Autographes^  De  Calvimont. 
De  Maluyn. 
Habeat  relator  umim  sculum.  vi  aprilis  MV°  LI"  post  pascha  '. 


ARRÊT  décrétant  de  prise  de  corps  frère  Pinelli.  jacobin. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  42  [liasse],  à  la  date.) 


24  avril  1551. 

La  Court  a  ordonné  et  ordonne  à  M°  Jehan  de  Fleix,  recepveur  des 
exploictz    et  amendes   d'icelle   qu'il  baille   et  délivre   comptant    des 

1.  Cité  par  Gaullieur,  op.  cil.,  p.  115. 
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deniers  de  sa  recepte  au  procureur  gênerai  du  Roy,  la  somme  de  trois 
escuz  sol.  pour  faire  prendre  et  constituer  prisonnier  frère...  Pynelli, 
reliyieux  des  jacopins  de  ceste  ville  de  Bordeaulx,  chargé  de  crime 
d'heresie,  et  par  rapportant  ces  présentes  avecques  quictance  sur  ce 
suffisante,  etc. 

xxiiii8  aprilis  MVC  LI"  posl  pacha. 


ARRÊT  renvoyant  par  devant  le  lieutenant  du  sénéchal  de  Périgord  au  siège  de  Berge 

rac,  Pierre  Begon,  orfèvre. 

(Archives  de  la  Gironde.   B.  i3    liasse  ,  à  la  (Iule.) 


29  mai  l'i-il . 

Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  Pierre  Begon,  orphevre  de 
Bragerac,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie,  contenant  qu'il  auroit 
présenté  à  lad.  court  lettres  royaulx  pour  eslre  receu  à  se  justifier  des 
cas  pour  raison  desquelz  il  a  été  condemné  par  contumace  en  cer- 
taines amendes  envers  le  Roy,  pour  lesquelles  le  procureur  gênerai  du 
Roy  l'auroit  faict  constituer  prisonnier  et  depuis  pour  oyr  led.  sup- 
pliant auroientesté  députez  comissaires  deux  des  conseillers  de  lad. 
Court  pardevers  l'evesque,  dont  led.  procureur  gênerai  du  Roy  n'avoit 
tenu  compte  mectre  les  charges  et  information,  s'excusant  sur  ce  que 
les  susd.  eussent  faict  plusieurs  diligences  et  que  par  arrest  eust  esté 
enjoinct  au  greffier  d'icelle  faire  diligence  de  trouver  au  greffe  lesd. 
charges  du  procès,  ce  neantmoins  led.  officier  ou  son  commis  auroit 
dict  ne  les  trouver  au  greffe,  à  ceste  cause  l'eslargist  partout,  actendu 
sa  longue  détention  et  pouvreté  ; 

Veu  laquelle  requeste  et  oys  maislres  Clinet  de  Chaumonl  et  Ber- 
nard de  Humel,  conseilliers  du  roy  en  la  Court,  Beraud  pour  le  pro- 
cureur gênerai  du  Roy  et  maistre  Berthole  Vidal,  clerc  commis  à  la 
garde  des  sacz  du  greffe  de  lad.  court,  sur  le  contenu  dud.  procès; 

Lad.  Court  renvoyé  led.  Pierre  Regon  en  Testât  par  devant  le 
seneschal  de  Perigorl  ou  son  lieutenant  au  siège  de  Bragerac,  auquel 
enjoinct  faire  contre  et  de  nouveau  informations  ensemble  le  procès 
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sur  le  crime  d'heresie  pour  raison  duquel  il  a  esté  cidevant  condamné 
par  default  jusques  à  sentence  diffinitive  exclusivement  et  au  procu- 
reur  du  Roy  en  lad.  seneschaucée  faire  faire  led.  procès  et  administrer 
tesmoings,  le  tout  dedans  ung  moys  prochain  venant,  et  led.  procès 
instruict  de  renvoyer  le  prisonnier  en  lad.  court  pour  y  estre  par  elle 
jugé  et  décidé  comme  il  apartiendra  par  raison. 

xxixa  maii  MVCLI°. 


SUPPLÉMENT  d'enquête  ordonné  contre  François  de  Roza. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  43  [liasse],  à  la  dale.) 


30  mai  1550. 
Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part;  et  maistre  Françoys  de  Roza,  prisonnier  détenu,  défen- 
deur, d'autre  ;  veules  charges  et  informations,  etc.  ;  La  Court  ordonne 
plus  ample  inquisition  estre  faicte  contre  led.  de  Roza  dud.  crime 
d'heresie  à  luy  imposé. 


ORDONNANCE  défendant  tous  conventicules  dans  les  églises  métropolitaines. 

cathédrales  et  autres. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  44  [liasse],  à  la  date.) 


2  juin   1551. 

Ordonnance.  La  Court,  pour  obvier  aux  scandalles  que  de  jour  à 
autre  sont  advenuz  et  pourroient  survenir  et  à  ce  que  le  dyvin  ser- 
vice ne  soit  empesché,  suyvant  la  requeste présentée  parle  procureur 
gênerai  du  Roy,  ordonne  que  défenses  seront  faictes  à  toutes  manières 
de  gens  de  quelque  estai,  qualité  ou  condition  qu'ils  soyent.  de  dores- 
n avant  faire  conventiculles,  marchés  ou  négociations  aux  églises 
métropolitaines,  cathedralles,  régulières,  collegialles  ou  parochialles 
du  ressort  ne  en  icelles  se  pourmener  ou  discourir  seul  ou  en  com- 
pagnie durant  le  temps  et  aux   heures  que   le  dyvin   service   se   fera 
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esd.  esglises  sur  peine  de  cent  livres  tournois  applicables  la  tierce 
partie  au  Roy,  autre  tierce  partie  à  l'église  où  y  aura  contravention  et 
l'autre  tierce  partie  au  decimateur.  Et  enjoinct  aux  evesques  et  autres 
prelatz  et  leurs  vicaires,  ensemble  aux  seneschaulx,  juges  royaulx  et 
leurs  lieutenans  de  faire  publier  à  son  de  trompe  et  entretenir  la  pré- 
sente ordonnance  chascun  en  son  endroict,  et  au  substitut  dud.  pro- 
cureur du  roy  de  faire  les  dilligences  et  certifner  lad.  court  dans  ung 
moys. 

Faict  à  Bourdeaulx  en  Parlement  le  second  jour  de  Jung  mil  YCLI. 


ARRÊT  condamnant  François  de  Roza  à  dix  livres  d'amende  envers  le  Roi  et  ordonnant 

son    élargissement. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  44  [liasse],  à  la  date. 


4  juin  1551. 
Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  cas  d'excès  et 
bris  d'arrest,  d'une  part;  et  maistre  François  de  Roza,  défendeur  et 
arresté  par  ceste  ville,  d'autre  ;  veu,  etc.  Il  sera  dict  que  la  Court 
condamne  led.  de  Roza  en  dix  livres  d'amendes  envers  le  Roy  sans 
que  pour  raison  de  ce  il  encourre  aucune  note  d'infamye  et  l'eslar- 
gist,  etc. 

Autographes  :]  De  Calvimont. 
De  Gaultier. 
ima  junii  MV°LI°. 


ARRÊT  ordonnant  le  paiement  de  certaine  somme  à  l'occasion  du  transfert  de 
Pierre  Regon.  de  Rergerac,  à  la  conciergerie. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  44  [liasse],  à  la  dale. 


G  juin    1551. 
La  Court  ordonne  à  Me  Jehan  du  Fleix,  recepveur  des  exploictz  et 
amendes    d'icelle    qu'il   preigne    par    ses    mains   des    deniers  de   sa 
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recepte  la  somme  de  trente  solz  t.  à  luy  ordonnée  pour  mener  et 
conduire  soubz  bonne  et  seùre  garde  Pierre  Begon,  prisonnier  es  pri- 
sons de  la  seneschaucée  de  Perigort  au  siège  de  Bragerac  pour  luy 
estre  faict  et  parfaict  le  procès  sur  le  crime  d'heresie  à  luy  imposé 
par  le  procureur  gênerai  du  Roy  jusques  à  sentence  diffinitive  exclu- 
sivement snyvant  l'arrest  du  xxixe  de  may  dernier  passé  ;  et  par  l'ap- 
portant ces  présentes  avecques  certification  du  lieutenant  dud.  senes- 
chal  de  Perigort  and.  siège  d'avoir  remis  led.  Begon  prisonnier  esd. 
prisons,  lad.  somme  de  trente  solz  en  sera  allouée  aud.  de  Fleix  et 
rabatue  de  sa  recepte  partout  où  il  apartiendra  sans  dificullé. 

via  junii  MV°LI°. 


ARRÊT  ordonnant  un  supplément  d'enquête  au  sujet   de  Xans  du  Pin,  poursuivi  à  la 
requête  d'Odet  de  Foix,  comte  de  Carmaing. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  4i  [liasse],  à  la  date.) 


13  juin  1551. 

Entre  messire  Odet  de  Foix,  comte  de  Carmaing,  demandeur  en 
crime  d'heresie  et  aultres  crimes,  le  procureur  gênerai  joinct  a  luy 
d'une  part  ; 

Et  maistre  Xans  du  Pin,  défendeur,  d'autre; 

Yen  les  arrestz  du  vingt-neufiesme  de  novembre,  dixiesme  et  ving- 
troisiesme  de  mars,  unziesme  et  vingt-huictiesme  d'avril  dernier 
passé,  informations  de  nouveau  produictes  par  led.  de  Foix  signées 
de  Boser,  lieutenant,  et  autres  informations  signées  de  Massengne  et 
Du  Mora.  sergent  et  notaires  royaulx  et  aultres  pièces  et  production 
desd.  parties  et  ouy  led.  procureur  gênerai  en  la  Court; 

Il  sera  dict,  sans  avoir  esgard  ausd.  informations,  que  le  procureur 
gênerai  du  Roy  fera  venir  en  ceste  ville  les  tesmoingtz  nommez  esd. 
informacions  et  aultres  que  bon  luy  semblera  pour  faire  plus  ample 
inquisition  contre  led.  Dupin,  snyvant  lesd.  arrestz  aux  despens  dud. 
de  Foix  dans  quinzaine  prochainement  venant,  etc. 
[Autographes  :]  De  Calvimont. 
Habeat  relalor  unum  sculum.  xin"  jung  MVCLI. 
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ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  sur  le  cas  de  Jean  Auguin 
marchand  de  Condom. 

Archives  de  la  Gironde,  B  45  [liasse],  à  la  date). 


13  juillet  1551. 
Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  crime  d'heresie 
et  Arnaud  Guillem  Copin  et  Joachim  Baradat,  instigans  et  denuncia- 
teurs,  d'une  part  ; 

Et  Jehan  Auguin,  marchant  de  Condom,  prisonnier  détenu  en  la 
conciergerie  de  la  Court,  défendeur,  d'autre; 

Veu  le  procès,  etc.,  enqueste,  etc.  ,  et  ouv  led.  Auguyn  en  la 
geyne  ; 

Il  sera  dict  (pie  plus  ample  inquisition  sera  faicte  dans  deux  moys 
prochain  venans  sur  led.  crime  d'heresie  contre  led.  défendeur  et 
cependant,  etc.,  l'eslargist.  etc. 

I" Autographes  :]  Le  Comte. 
De  Gaultier. 
Habeat  relator  tria  scula.  xina  julii  MV°LI°. 
Et  led.  jour  led.  Auguin  a  faict  les  soubzmissions,  promis  et  juré 
se  représenter  en  Testât  toutesfois  que  par  la  Court  sera   ordonné  à 
peine  d'estre  atteincl  et  convaincu  des  cas  à  luy  mis  sus  et  pour  faire 
tous  exploictz  nécessaires  a  eleu   domicile  au  logis  de  M1'  Jehan  Tour- 
nier  lequel  il  a  constitué  son  procureur. 


ARRÊT  ordonnant  l'examen  des  livres  trouvés  au  logis  de  M'  Claude  [Budin],  ancien 

régent  au  collège  de  Guienne. 

(Archives  de  la  Gironde,  B  45  [liasse],  à   la  date.) 


23  juillet   1551. 

La  Court  ordonne  que  certains  livres  trouvez   par  Me   Bernard  de 

Amelin,  conseiller  du   Roy   en  lad.  court,  au  logis  de  la  vefve  de  feu 

Me  Claude,  en  son  vivant  régent  au  colliege  de  Guyenne,  seront  mons- 

tréz  et  communicquéz  à  Me..  Cabot,  docteur  en  théologie  et  chanoine 
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théologal  de  l'église  métropolitaine  Sainct-André  de  ceste  ville,  pour, 
iceulx  veuz,  appelle  un  docteur  de  théologie  de  l'ordre  de  Saincl- 
Dominicque  et  eulx  ouys,  en  estre  ordonné  ainsi  qu'il  appartiendra  '. 

xxma  juillet  MVCLI. 


ARRÊT  ordonnant  la  comparution  de  Gabriel  Bussy,  fourrier  de  la  compagnie  du 
Capitaine  Bignes,  détenu  à  Bayonne. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  46  [liasse],  à  la  date.) 


1er  août  1551. 
La  Court,  ce  requérant  Labat  pour  le  procureur  gênerai  du  Roy  a 
ordonné  et  ordonne  suyvant  l'ordonnance  d'icelluy  que  le  procureur 
du  Roy  et  autres  officiers  en  la  seneschaucée  des  Lannes  au  sieye  de 
Bayonne  feront  mener  et  conduire  soubz  bonne  et  seiire  garde  Gabriel 
Bussy,  fourrier  de  la  compaiynie  du  capitaine  Biynes,  chargé  du 
crime  d'heresie,  à  présent  détenu  au  chasteau  vieulx  de  la  ville  de 
Rayonne  el,  pour  ce  faire,  sera  led.  Russy  délivré  à  ung  sergent  royal 
qui  le  conduira  soubz  seùre  garde  en  lad.  conciergerie  pour,  ce  faicl, 
estre  procédé  comme  de  raison.  Et  neantmoirts  enjoinct  lad.  Court  à 
tous  ses  justiciers,  leurs  officiers  et  ceulx  qu'il  appartiendra  de  pres- 
ter  à  l'exécution  des  ordonnances  el  provisions  d'icelles  faveur,  aide, 
mainforte  et  prisons,  si  mestier  est,  et  requis  en  sont  à  peine  de  dix 
mil  livres  et  autres  peine  et  amende  arbitraire. 

Prima  augn  MV°LI°. 


ARRÊT  ordonnant  d'administrer  témoins  en  1  affaire   de  Pierre  Begon. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  46  [liasse],  à  la  date.) 


'■>  août  1551 . 

Veu  par  la  Court  l'arrest  donné  en  icelle  le  x\txu  jour  de  may  der- 
nier passé  par  lequel  Pierre  Beyon  auroit  esté  renvoyé  par  devant  le 

I.  Cf.  Gaullieur,  Histoire  du  Collège  de  Guienne,  p.  201. 
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seneschal  de  Perigort  ou  son  lieutenant  au  siège  de  Brageruc  pour 
luy  faire  le  procès  sur  le  crime  d'heresie  à  luy  imposé,  procédure 
depuys  faicte  par  led.  seneschal  ou  sond.  lieutenant  contre  led. 
Begon ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  enjoinct  au  substitué  du  procureur  gêne- 
rai du  Roy  en  lad.  seneschaucée  de  Perigort  aud.  siège  de  Bragerac 
administrer  tesmoings  aud.  lieutenant  dud.  seneschal  pour  faire  et 
parfaire  le  procès  aud.  Pierre  de  Begon,  suyvant  led.  arrest,  dedans 
huictaine  après  que  le  présent  arrest  luy  sera  signiffié  à  peine  de  cinq 
cens  livres. 

[Autographes:}  Le  Comte. 

P.  de   La  Yergne. 
Habeat  relator  dimidium  scuti.  va  Augusti  MV"LI°. 


ARRÊT  ordonnant  le  paiement  de  certaines  sommes  dépensées  pour  faire  venir  des 
témoins  cités  dans  l'affaire  de  Louis  de  Mellet. 

(Archives  delà  Gironde,  B.  46  [liasse',  à  la  date.) 


6  août  1551. 

La  Court  ordonne  à  Me  Jehan  Dufleix,  receveur  des  exploictz  et 
amendes  d'icelle  qu'il  paie,  baille  et  délivre  comptant  des  deniers 
de  sa  recepte  au  procureur  gênerai  du  Roy  en  lad.  Court  la  somme 
de  quatre  escuz  sol  à  luy  ordonnée  par  icelle  court  pour  emploier 
aux  fraiz  et  mises  qu'il  conviendra  faire  pour  faire  venir  certains 
tesmoings  pour  estre  recolés  et  afronléz  à  Lois  de  Melet ,  prévenu  de 
crime  d'heresie,  et  par  rapportant  ces  présentes  avecques  la  quictance 
sur  ce  soufisante  dud.  procureur  gênerai,  lad.  somme  de  quatre  escuz 
sol.  sera  alouée  aud.  du  Fleix  et  rabatue  de  sa  recepte  partout  où  il 
apartiendra  sans  dificulté  '. 

vie   d'aoust  MVCLI. 

1.  Cf.  Gaullieur,  ap .  cil.,  p.  114. 


-   96  — 

ARRÊT  renvoyant  pardevant  l'official  d'Agen,   François  Verdelon,  dit  Saint-Félix 
Archives  de  la  Gironde,  B.  46  [liasse],  à  la  dale.) 


13  août  1551. 
Veu  par  la  Court  le  procès  criminel  pour  crime  d'heresie  faict  par 
l'evesque  d'Agen  ou  son  officiai  à  l'encontre  de  François  Verdelon 
dict Sainct-Phelix,  prisonnier  devenues  prisons  dud.  evesque  d'Agen. 
Il  sera  dict  que  la  Court  a  renvoyé  led.  Verdelon  par  devant  led. 
evesque  d'Agen  ou  son  oficial  pour  luy  faire  et  parfaire  le  procès  sur 
led.  crime  d'heresie  jusques  à  sentence  diffinitive  inclusivement  au 
premier  jour  et  enjoinct  aud.  evesque  ou  sond.  officiai  de  icelluy 
procès  vuyder  et  décider  et  d'en  certiffier  lad.  court  dedans  ung  moys 
à  peine  de  deux  mil  livres. 

[Autographes  :]  Le  Comte. 
De  Bloys. 
Habeat  unum  scutum  cum  dimidio.  xma  augusti  MV°LI° 


ARRÊT  condamnant  Guillaume  de  Bussy  à  la  pénitence  et  au  bannissement. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  40  [liasse],  à  la  date.) 


22  août  1551. 

Veu  par  la  Court  le  procès  criminel  fait  parle  seneschaldes  Lannes 
ou  son  lieutenant  à  la  requeste  du  procureur  du  Roy  en  lad.  senes- 
chaucée,  demandeur  en  crime  d'heresie  à  l'encontre  de  Gabriel  de 
Bissy,  fourrier  de  la  compaignye  du  capitaine  Biques,  prisonier 
détenu  en  la  conciergerie,  chargé  dud.  crime  d'heresie,  conclusions 
dud.  procureur  du  Roy  et  oy  en  la  Court  led.  de  Bussy; 

R  sera  dict  que  la  Court  declaire  led.  Gabriel  de  Bussy  avoir  excédé 
et  delinqué  et  pour  les  cas  résultans  dud.  procès  condamne  led.  de 
Bussy  à  faire  amende  honnorable  au  parquet  de  l'audience  de  lad. 
court  etillec  en  chemise,  teste  et  piedz  nudz  et  ayant  en  ses  mains  une 
torche  ardant,  demander  pardon  à  Dieu,  à  la  Vierge  Marie,  au  Roy 
et  à  justice,  et  dire  que  follement  et  témérairement,  estant  led.  Bussy 
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yvre  il  a  dit  et  proféré  les  parolles  mentionnées  aud.  procès  et  qu'il 
croit  fermement  que  la  vierge  Marie  est  mère  de  Dieu,  et  que  Dieu 
est  fdz  de  la  vierge  Marie  et  qu'il  est  utile  et  profficlable  prier  et 
invocquer  Nostre-Dame  et  autres  sainctz  et  sainctes  de  paradis  et  le 
bannist  à  perpétuité  du  royaulme  et  luy  faict  lad.  Court  inhibicions 
et  défenses  de  se  y  trouver  sans  congé  et  permission  du  Roy  à  peine  de 
la  bar  t. 

[Autographes  :]  Le  Comte. 

A.  de  Gaultier. 
Habeal  relalor  duo  scuta.  xxna  augusti  MVC0LIo. 


ARRÊT   condamnant  Jacques  Maigna.    poursuivi    à  la   requête   de    Jean   de  Pujols. 
sénéchal  des  Lannes,  au  bûcher. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  46  [liasse],  à  la  date. 


26  août  155 1 . 

Veu  par  la  Court  le  procès  criminel  faict  tant  par  Pierre  Flote. 
prevost  des  mareschaulx  que  pa  les  vicaires  créez  par  l'evesque 
d'Agen  suyvant  l'ordonnance  de  lad.  Court  à  la  requeste  de  messire 
Jehan  de  Pujolz.  chevalier,  seigneur  dud.  lieu  et  seneschal  des  Lannes 
et  scindiez  de  l'église  parochialle  Sainct-Estienne  de  Villeneufve 
(TAgennoys,  demandeurs  en  cas  d'excès,  sacrilège  et  autres  crimes  et 
delietz.  le  procureur  duRoyjoinct  à  eulx  à  l'encontre  de  Jacques  Mai- 
gna, soy-disant  prebstre,  prisonier  détenu  en  la  conciergerie,  défen- 
deur, et  oy  en  lad.  court  icelluy  Maigna  et  oysMes  Gaillard  de  Lavie 
et  Françoys  de  Baulon.  conseillers  du  Roy  en  la  court,  vicaires  créez 
par  led.  evesque  d'Agen  sur  le  faict  des  ordres  prétenduz  par  led. 
Maigna  ; 

Il  sera  dit  que  la  Court  declaire  led.  Jacques  Maigna  n'estre 
prebstre,  ains  pur  lay  et  neantmoins  avoir  excédé  et  delinqué  et  pour 
réparation  des  sacrilèges  et  autres  cas  résultans  dud.  procès  condanne 
led.  Jean  Maigna  eslre  trayné  sur  une  clye  par  les  cantons  et  carre- 
fours acoustuméz  de  ceste  ville  de  Bourdeaulx  et.  ce  faict,  estre  mené 

13 
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au  devant  le  Palais  royal  de  Lombriere  et  illec  estre  bruslë  el  son 
corps  mis  en  cendre,  luy  premièrement  estranglé  par  l'exécuteur  de 
la  haulle  justice,  et  oultre  le  condanne  en  cent  livres,  moictié  aud.  de 
Pujolz  et  moictié  ausd.  sindicz  '. 

[Autographes  :]  Le  Comte. 
Baulon. 
Habeal  relator  quinque  scuta.  Relator  ex  ordinatione  curie. 
xxvia  augusti  millesimo  quinquagesimo  LI°. 


ARRÊT  ordonnant  supplément  d'information  dans  le  cas  de  Pierre  de  Saint-Pey,  écuyer, 

sieur  de  Mérague. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  30  pliasse],  à  la  date.) 


2  septembre  1551. 

Entre  Arnault  Guillen  Coupin  et  Joacbim  Baradat,  demandeurs  en 
cas  d'excès,  le  procureur  gênerai  du  Roy  joinct  à  luy,  d'une  part; 

Et  Pierre  de  Sainct-Pey,  escuyer,  sieur  de  la  Merague,  défendeur 
et  prisonier  détenu,  d'autre; 

Aussi  entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime 
d'heresie,  lesd.  Coupin  el  Baradat,  dénonciateurs,  d'une  part; 

Et  led.  de  Sainct-Pey,  défendeur,  d'autre  ; 

Yeu  le  procès,  charges  et  informations,  recollemens  et  affronte- 
mens  faictz  aud.  de  Sainct-Pey  tant  sur  certains  subornemens  que  sur 
le  crime  d'heresie,  enquestes  objectives  et  justifficativesdud.  de  Sainct- 
Pey,  arrestz  des  dixiesme  et  dernier  de  janvier  mil  VCL  et  autres 
arreslz  des  xvne  de  février  et  tiers  de  mars  aud.  an  et  autres  pièces  et 
production  desd.  parties  et  oy  led.  de  Sainct-Pey  en  la  gehayne  sur 
led.  crime  d'heresie  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  condanne  led.  de  Sainct-Pey  pour  lesd. 
subornemens  en  vingt-cinq  livres  d'amende  envers  le  Roy  el  autres 
vingt-cinq  livres  envers  led.  Coupin  et  Baradat  sans  pouvoir  encourir 
aucune  infamye  et  aux  despens  de  l'instance  concernans  lesd.  subor- 
nemens,  la  tauxe  d'iceulx  à  lad.  court  réservée  el  quant  aud.   crime 

1.  Cité  par  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  114. 
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d'heresie  ordonne  que  plus  ample  inquisition  sera  contre  luy  faicte 
dedans  six  moys  prochain  venans';  cependant  et  jusques  en  soit  autre- 
ment ordonné,  lad.  Court  l'eslargist  partout  en  faisant  les  submis- 
sions. 

{Autographes  :}  G.  Le  Comte. 
A.  de  Gaultier. 
Habeat  relator  tria  scuta.  Secunda  septembris  MVCLI. 


ARRÊT  ordonnant  supplément  d'information  sur  le  cas  de  Pierre  Begon,  orfèvre  de 
Bergerac,  et  élargissement  de  celui-ci. 

(Archives  delà  Gironde,  B.  36    liasse,  à  la  date. 


19    septembre   lonl. 

Yeu  par  la  Court  la  procédure  faicte  par  le  seneschal  de  Perigort 
ou  son  lieutenant  au  siège  de  Bergerac,  commissaire  sur  ce  députe,  à 
larequeste  du  procureur  geneal  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'here- 
sie, à  l'encontre  de  Pierre  Begon,  orphevre  de  Bragerac,  prisonnier 
es  prisons  dud.  Bragerac,  défendeur: 

Il  sera  dit  que  plus  ample  inquisition  sera  faicte  contre  led.  Begon 
sur  les  cas  et  crimes  à  luy  imposez  par  led.  seneschal  ou  sohd.  lieute- 
nant dedans  six  moys;...  et  cependant  et  jusques  à  ce  que  en  soil 
ordonné,  lad.  Court  ordonne  que  led.  Pierre  Begon  sera  mis  hors  de 
prison  en  tenant  l'arrest  par  lad.  ville  de  Bragerac,  à  peine  d'eslre 
convaincu  des  cas  à  luy  mis  sus. 

[Autographes  :]  G.  Le  Comte. 
De  Casaulx. 
xixaSepbris  MY°LI°. 


ARRÊT  donnant  à  François  Morpain,  imprimeur  à  Bordeaux,  privilège  pour  limpres- 
sion  d'un  édit  du  Roi  concernant  la  poursuite  et  la  punition  des  hérétiques. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  47  [reg.],  à  la  date.) 


2  octobre  1551. 

Arrestz  du  moys  d'octobre  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  ung.    Du 
second  jour  dud.  moys,  an  susdict. 


—   100  — 

Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  François  Morpain,  impri- 
meur de  ceste  ville  de  Bourdeaulx,  tendant  aflin  luy  promectre  impri- 
mer l'edict  du  Roy  publyé  en  lad.  court  le  vingt  huietiesme  de  sep- 
tembre dernier,  concernant  la  congnoissance,  jurisdiction  et  juge- 
ment des  procès  des  hereticques,  ensemble  les  articles  faietz  par  la 
Faculté  de  Tbeologie  de  Paris,  le  dixiesme  jour  de  mars  mil  cinq 
cens  quarenle  deux,  et  aclendu  que,  à  ce  faire,  led.  suppliant  feroit 
grandz  fraiz  et  mises  parce  que  lesd.  edict  et  articles  contenoient 
beaucoup,  qu'il  pleust  à  lad;  court  faire  inhibicion  et  défense  à  tous 
autres  imprimeurs,  liberaires  et  marebans  de  ce  ressort  de  ne  les 
imprimer  ou  faire  imprimer  de  longtemps  ;  veue  laquelle  requeste, 
lesd.  edietz  et  articles  et  ouy  le  procureur  gênerai  du  roy,  lad.  Court 
a  permis  et  permect  aud.  Morpain  suppliant  imprimer  lesd.  edict  et 
articles  et  faict  inhibicion  et  défense  à  tous  aultres  imprimeurs,  libe- 
raires et  marebans  du  ressort  de  imprimer  ou  faire  imprimer  et  vendre 
lesd.  edietz  et  articles  durant  le  temps  d'ung  an  prochain  venant  à 
peine  de  confiscation  desd.  impression  et  livres  et  d'autre  peine  et 
amende  arbitraire. 


ARRÊT  condamnant  Guillaume  de  Beaulieu,  appelant  du   lieutenant  du  sénéchal  du 
Limousin  au  siège  de  Tulle,  au  supplice  de   la  claie,  à  la  pénitence  et  au  feu. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  37  [liassej,à  la  date.) 


6  octobre  1551 . 

Entre  Guillaume  de  Beaulieu,  prisonnier  détenu  en  la  concierge- 
rie, appellant  du  seneschal  de  Limosin,  ou  son  lieutenant  au  siège  de 
Tulle  qui  pour  raison  du  crime  d'heresie  et  autres  cas  et  crimes  à 
luy  imposez,  l'avait  condamné  à  estre  bruslé  vif  et  à  petit  feu,  d'une 
part  ; 

Et  le  procureur  gênerai  du  Hoy  prenant  la  cause  pour  son  substitué 
aud.  siège  de  Tulle,  appelé  d'autre  ; 

Veu  le  procès  faict  aud.  Guillaume  de  Beaulieu  et  luy  oy  en  ses 
causes  en  lad.  gehayne  ; 


—  101   — 

Il  sera   dict  que  la  Court  a    mis  et  mect  l'appel   et   ce  dont  a  esté 
appelle  au  néant;   et  pour  lesd.  cas  et  crimes  resultans  dud.    procès, 
condamne  led.  de  Beaulieu  à  estre  trayné  sur  une  clye  par  les  cantons 
et  carrefours   acoustuméz   de   ceste    ville  de   Bourdeaulx   et  à    estre 
menné  au  devant  l'église  melropolitainne  Sainct   André  et   illec    en 
chemise,  teste  et  piedz  nudz  et  ayant  une  torche  de  cire  ardant  en  ses 
mains  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et,  justice  ;  et  ce  faict,  estre 
menné   au  devant  le  Palais  royal  de  Lombriere  et  illec  estre  bruslé 
avec  le  livre  mentionné  au  procès  et  pour  aucunes  causes  à  ce  mou- 
vans   lad.  court   ordonne   cpie  led.    de  Beaulieu   sera   premièrement 
estranglé  et  confisque  au  Roy  tous  et  chascuns  ses  biens  '. 
[Autographes  :]  G.  Le  Comte. 
H.  de  Lavergne. 
Ilabeat  relator  tria  scuta.  via  octobris  mill0  quinge0  LI'. 


ARRÊTS  ordonnant  certains  paiements  au  bourreau  et  au  trompette  de  la  Ville 
pour  avoir  exécuté  Guillaume  de  Beaulieu. 

|  Archives  de  la  Gironde,  B.  37  [liasse],  à  la  date.) 


S  octobre  18.11. 

La  Court  ordonne  à  Me  Jehan  Dufleix,  recepveur  des  exploictz  et 
amendes  d'icelle  qu'il  paye,  baille  et  délivre  comptant  des  deniers  de 
sa  recepte  à  Guischard  d'Eymier,  me  des  haultes  euvres,  la  somme  de 
cent  solz  t.  et  à  Janot  Aubelat  et  autres  trompetes  de  ceste  ville 
quinze  solz  t.  pour  avoir  par  led.  Deymier  exécuté  feu  Guillaume  de 
Beaulieu  condamné  par  arrest  de  lad.  court  du  vie  de  ce  moys,  à  la 
requeste  du  procureur  gênerai  du  Roy  à  faire  amende  honorable  au 
devant  Sainct-André  et  après  estre  bruslé  et  lesd.  Daubelat  et  les 
trompetes  de  lad.  ville  pour  avoir  par  eulx  assisté  et  sonné  de  leurs 
trompetes  à  lad.  exécution.  Et  par  rapportant  ces  présentes,  etc. 

vma  octobris  MV°  LI. 

La  Court  ordonne  à  Me  Jehan  Dufleix,   recepveur   des  exploictz  et 

1.   Cité  par  Gaullieur,  op.  cit.,  p.  114. 
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amendes  d'icelle,  qu'il  paye,  baille  et  délivre  comptant  des  deniers  de 

sa  recepte   aux   greffier  et  huissiers  de  lad.  court   la  somme  de  cent 

solz  t.  pour  assistance  par  eulx  faicte  à   l'exécution  de   Guillaume  de 

Beau  lieu  condamné  par  arrest  du  vr"  de  ce  moys  à  estre  bruslé  à  la 

requeste  du  procureur  gênerai  du  Roy,  et  par  rapportant  ces  présentes 

avecques  quictance    sur  ce   suffisante   desd.   greffier  et  huissier   lad. 

somme,  etc. 

vma  octobris  MV°LI. 


ARRÊT  ordonnant  le  transfert  à  la  Conciergerie  de  Jehan  Bonnetier  et  François  Soubra, 

prisonniers  détenus  à  Agen. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  37  [liasse],  à  la  date). 


8  octobre  1551. 
Yeu  par  la  Court  le  procès  criminel   faict  par  les  juges  et  consulz 
d'Agen  à  la  requeste  du  procureur  du  Roy  demandeur  en  crime  d'here- 
sie  à  fencontre  de  Jehan  Bonnetier  dict  Pairastre  et  François  Soubrà, 
prisonniers  detenuz  es  prisons  dud.  Agen,  deffendeurs  ; 

Il  sera  dict,  avant  procéder  au  jugement  dud.  procès  que  lesd. 
défendeurs  seront  menez  prisonniers  en  la  conciergerie  dans  quin- 
zaine, soubz  bonne  etseùre  garde.  Pour  ce  faict  et  eulx  oys  estre  pro- 
cédé comme  de  raison. 

[Autographes  :]        G.  Le  Comte. 
H.  de  Casaulx. 
Habeat  relator  unum  scutum  spectando.  Octava  octobris  MV°LI". 


ARRÊT  ordonnant  un  supplément  d'information  à  l'égard  de  Nicolas  Arnoul, 

du  Bazadois. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  37  [liasse],  à  In  date.) 

17  octobre    1551. 

Veu  par  la  Court  le   procès  criminel  faict  à  la  requeste  du  procu- 
reur   gênerai    du    Roy,    demandeur   en  cas    d'excès,  à  l'encontre  de 


_  103  — 

M"  Nicolas  Arnoul,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie,  défendeur 
et  chargé  d'avoir  mangé  chair  en  temps  prohibé  et  d'avoir  dict  et  pro- 
féré certaines  parolles  declairées  aud.  procès; 

Il  sera  dict  que  led.  Arnoul,  pour  les  cas  resultans  dud.  procès, 
dira  et  declairera  au  lieu  où  lesd.  parolles  mentionnées  en  icelluy  ont 
esté  par  luy  dictes  et  proférées  en  présence  de  maistre  Robert  Baste- 
rol,  chantre  de  l'église  cathedralle  de  Bazas,  et  de  maistres  Guillaume 
Chasteauneuf,  praticien,  Jehan  Jarry,  Pierre  Sabaraud,  prebstres,  et 
Bernard  Sabouraud,  notaire,  tesmoings  oys  aud.  procès,  n'avoir 
dictes  et  proférées  lesd.  parolles  declairées  par  led.  procès  à  mauvaise 
intention,  ainslesavoir  dictes  pour  confesser  la  vérité  aud.  Sabouraud, 
chargé  du  contenu  desd.  parolles  ;  et  quant  au  surplus,  ordonne  que 
plus  ample  inquisition  sera  faicte  contre  led.  Arnoul  dans  ung  moys 
prochainement  venant.  Et  cependant  lad.  Court  l'eslargit  partout  en 
faisant  les  submissions. 

[Autographes:]  G.  Le  Comte. 

P.  de  Lavergne. 
Habeat  relalor  duo  scuta.  Du  xviie  octobre  MeVLI. 

Et  led.  jour,  led.  Arnoul  a  fait  lesd.  soubmissions,  promis  et  juré 
se  représenter  en  lestât  toutes  et  quantes  fois  par  la  Court  sera 
ordonné  à  peine  d'estre  attaincl  et  convaincu  des  cas  à  luy  mis  sus. 


ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  W  Xans  Du  Pin. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  37  [liasse],  à  la  date.) 


30  octobre  1551. 

Entre  maistre  Xans  du  Pin,  demandeur  en  cas  d'excès  et  suborna- 
lion  de  tesmoings,  le  procureur  gênerai  du  Roy  joinct  à  luy,  d'une 
part  ; 

Et  \Ie  Jehan  Fabry,  défendeur,  d'autre; 

Veu  les  charges  et  informations,  recollemens  et  confrontemens  de 
tesmoings,  confession  dud.  défendeur  et  autre  production  des  parties; 


—  104  — 

Il  sera  dicl  que  la   Court  mect  lesd.   parties   hors  de   procès,  sans 
despens,  et  pour  cause. 

[Autographes:]  Le  Comte. 

G.  de  Malvin. 
Ilabeat  relator  un  uni  scutuni.  xxxe  octobre  MV°LI°. 


ARRÊT  ordonnant  l'envoi  en  la  Cour  de  la  procédure  faite  contre  Marguerite  Roussette 
à  propos  du  procès  intenté  àGonny  Rousset  par  le  juge  de  Sainte-Foy. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  37  [liasse],  à  la  date.) 


30  octobre  1551. 

Entre  Gonny  Rousset,  prisonnier,  détenu  en  la  conciergerie  de  la 
Court  appellant  du  juge  ordinaire  de  Saincte-Foy,  ou  son  recevant, 
qui  pourscavoir  la  vérité  des  cas  mentionnez  au  procès,  l'auroit  con- 
dempné  à  la  question  et  torture  d'une  part  ; 

Et  le  procureur  gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substi- 
tué aud.  Saincte-Foy,  appelle  d'autre; 

Veu  le  procès,  et  ouy  led.  appellant  en  des  causes  d'appel  ; 

Il  sera  dicl  que  la  Court  mect  l'appel  au  néant,  etc.  ;  et  enjoinct  au 
substitué  dud.  procureur  gênerai  du  Roy  aud.  Saincte-Foy  d'envoier 
devers  lad.  court  dedans  huict  jours  après  la  teste  Sainct-Martin 
d'y  ver  prochainement  venant  à  peine  de  cinq  cens  livres  la  procédure 
faicte  sur  le  crime  d'heresie  contre  Marguerite  Roussette,  nommée  à 
tesmoign  au  procès,  pour  lad.  procédure  veue  estre  procédé  corne  il 
appartiendra. 

[Autographes  :  ]  Le  Comte. 
Monenh. 
Habeat  relator  duo  scuta.  xxxa  octobris  MV°LI°. 


ARRÊT  renvoyant  par  devant  l'official  d'Agen  François  Verdelon  dit  Saint-Félix. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  37  [liasse],  a  la  date.) 


3  novembre  1551. 
Veu  parla  Court  la  requeste  présentée  à  icelle  parlevesque  d'Agen, 
contenant  que  par  arresl  d'icelle  auroit  esté  ordonné   que  led.   sup- 


—  105  — 

pliant  feroil  taire  en  personne  le  procès  à  François  Yerdelon,  dict  de 
Sainct-Phelix.  accusé  de  crime  d'hercsie,  prisonnier  détenu  es  pri- 
sons dud.  suppliant,  jusques  à  sentence  définitive  inclusivement,  ce 
qu'il  aurait  faict,  et  par  son  officiai  esté  donnée  sentence,  par  quoy 
requeroil  led.  procès  estre  veu  et  donner  arrest,  lad.  sentence  du 
dernier  d'aoust  dernier,  procédure  faicte  par  led.  officiai  contre  led. 
Verdelon,  arrest  du  treziesme  de  ce  moys  d'aougst  et  autres  pièces 
mises  devers  elle  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  renvoie  led.  procès  et  sentence  pardevanl 
led.  evesque  ou  son  officiai  pour  procéder  à  l'exécution  de  lad.  sen- 
tence comme  il  verra  estre  à  faire  par  raison. 
[Autographes  :]  G.  Le  Comte. 
H.  de  Casaulx. 
Habeat  relator  scutum  unum.  Tiers  de  novembre  Y"LI. 


MANDAT  d  amener  contre  Nicolas  Carpentier,  écolier,  détenu  à  Castelmoron-sur-Lot1. 
Archives  de  la  Gironde.  B.  40  [liasse,    à  la  date. 

1 1  janvier  1552   n.  si.  . 

La  Court,  advertie  que  Micolas  Carpentier,  escolier.  chargé  de 
crime  d'heresie.  est  détenu  prisonnier  à  Casfelmoron.  a  ordonné  et 
ordonne  que  led.  Carpentier  sera  mené  es  prisons  de  la  conciergerie 
de  lad.  court  pour  luy  estre  par  elle  faict  son  procès  comme  il  appar- 
tiendra par  raison  et  enjoinct  aux  officiers  de  la  vicomte  dud.  Caslel- 
moron  de  le  faire  mener  et  conduire  en  bonne  et  seûre  garde  incon- 
tinent et  sans  delay  à  peine  de  cinq  cens  livres  en  leur  nom  propre 
et  privé,  sauf  de  leur  fournir  tauxe  des  fraiz  et  mises  au'ilz  auront 
faict  pour  lad.  conduicte  sur  les  admendes  adjugées  au  Roy  par  lad. 
court.  Et  sera  la  présent  ordonnance  exécutée  par  vertu  du  simple 
dict  sans  autre  commission  en  forme,  attendu  la  matière  dont  est 
question. 

XL'  januarii  MY°LI°. 

1.  Castelmoron-sur-Lot,  Lot-et-Garonne,  air.  Marmande,  ch.-l.  de  canton. 

M 
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ARRÊT  condamnant  à  la  fustigation   et  à  la  pénitence  publique  Jean  Gendreau   et 
Blanche  Négocière  poursuivis  par  le  juge  prévôtal  de  Bordeaux. 

(Archives  de   la  Gironde,  B.  40  [liasse],  à  la  date. 


Il  janvier   1583  (n.  st.;. 

Entre  Jehan  Gendreau,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie,  appe- 
lant du  prevost  royal  de  Bourdeaulx,  d'une  part; 

Et  Arnault  et  Jehan  Bracailh,  intimez,  d'autre; 

Aussi  entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  prenant  la  cause  pour  son 
substitué  en  la  prevosté  de  Bourdeaulx,  demandeur  en  cas  d'excès, 
d'une  part  ; 

Et  led.  Jehan  Gendreau  el  Blanche  Neyociere,  aussi  prisonnière, 
défenderesse,  d'autre  ; 

Veu  le  procès  criminel  faiet  aud.  Gendreau  el  Négocier  sur  le  crime 
d'heresie  et  eulx  oys  en  la  Courl  ; 

Il  sera  dit  que  la  Court  declaire  lesd.  Gendreau  et  Négocier  avoir 
excédé  el  delinqué,  et  pour  reparacion  desd.  excès  les  condenne  chas- 
cun  d'eux  à  faire  amende  honorable  à  l'audience,  estant  lesd.  Gen- 
dreau et  Négocier  en  chemise,  teste  et  piedz  nudz,  et  ayans  chascun 
d'eulx  une  torche  de  cire  ardant  en  leurs  mains  et  la  cordeau  coul  el 
dire  que  follement  et  témérairement  et  contre  les  constitucions  de 
l'Eglise  et  à  jour  prohibé  ilz  ont  mangé  chair  sans  nécessité,  et,  ce 
faict,  estre  menez  par  l'exécuteur  de  la  haulle  justice  jusques  au 
devant  l'église  Sainct-André  de  Bourdeaulx  et  estre  baptuz  et  fustigez 
de  verges  en  allant  à  lad.  église  au  devant  laquelle  feront  semblable 
amende  honorable.  Et  au  surplus  ordonne  que  quant  aud.  appel  les 
parties  viendront  conclure  au  premier  jour. 
[Autographes  :]  G.  Le  Comte. 
De  Cirel. 

xia  januarii  M°V.°LI°. 
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ARRÊT  ordonnant  l'arrestation  de  Bernard  Carpenet,  témoin  dans  l'affaire  Massi. 
Archives  <le  la  Gironde,  13.  40  [liasse],  à  la  date. 


14-  janvier   1552   n.  st.) 

La  Court .  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du  Roy,  faict  inhibi- 
tion el  défense  à  toute  manière  de  gens  de  faire  constituer  prisonnier 
ung  nommé  Bernard  Carpenet,  tesmoing  adjourné  à  la  requeste  dud. 
procureur  gênerai  et  venu  pour  depposer  à  l'encontre  d'ung  nommé 
Massi,  chargé  de  crime  d'heresie,  pendant  le  temps  qu'il  demeurera 
en  ceste  ville  pour  depposer  en  lad.  matière  et  qu'il  s'en  retournera  à 
sa  maison. 

xuir'  januarii  MY'LI". 


ARRÊT  décrétant  prise  de  corps  contre  Paul  Breton,  imprimeur  de  Limoges. 
(Archives  de  la  Gironde,   B.  40  [liasse],  à  la  date.) 


la  janvier  1552    u.  st. 

La  Court,  ce  requérant  le  procureur  gênerai  d'icelle,  ordonne  que 
Pauly  Brethon,  imprimeur  delà  ville  de  Limoges,  sera  prins  au  corps 
quelque  part  qu'il  pencera  estre  aprehendé,  aussi  en  lieu  sainct  el 
sacré  et  menné  prisonnier  es  prisons  de  la  conciergerie  de  lad.  Court 
pour  illec  ester  et  fournir  à  droit,  el  enjoinct  aux  officiers  du  Roy 
de  la  seneschaucée  de  Limosin,  au  siège  de  Limoges,  sur  peine 
chascun  d'eulx  de  mil  livres  t.  et  de  suspension  de  leurs  offices,  de 
incontinanl  et  sans  delay  faire  mettre  à  exécution  led.  decrect  el  faire 
mener  icelluy  Brethon  soubz  seiire  garde  es  prisons  de  la  conciergerie 
de  lad.  Court;  et  où  led.  Brethon  ne  pourra  estre  appréhendé,  sera 
adjourné  à  comparoir  en  sa  personne  en  lad.  court  pour  respondre 
aux  fins  et  conclusions  dud.  procureur  gênerai.  Et  sera  la  présent 
ordonnance  exécutée  et  les  exploiclz  nécessaires  faictz  par  le  premier 
huissier  de  lad.  court  et  sergent  roial  sur  ce  requis  en  vertu  du  dic- 
ton sans  donner  autre  commission  en  forme,  attendu  la  matière  dont 
est  question. 

xve  de  janvier  M°VLI°. 
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ARRÊT  ordonnant   dessaisissement  du    procès   de  Guionne   de  Larrendat  par  le 
sénéchal  de  Guienne  et  envoi  des  procédures  en  la  Cour. 

[Archives  de  la  Gironde,   B.  40  [liassel,  à  la  date.) 


22  janvier    1552  In.  st.) 

La  Courl,  requérant  le  procureur  gênerai  du  Roy,  faict  inhibition 
el  défense  au  senneschal  de  Guienne  ou  son  lieutenant  de  congnoistre 
du  crime  d'heresie  duquel  Guionne  de  Larendat  est  chargé  et  d'autres 
dénommez  au  procès  d'icelle  de  Larrendat  et  enjoinct  aux  officiers 
du  Roy  en  lad.  seneschaucée  de  incontinant  et  sans  delay  faire  mectre 
devers  lad.  Court  le  procès  et  procédure  sur  ce  faicte  par  led.  sennes- 
chal ou  sond.  lieutenant. 

xxne  janvier  MVCLI. 


ARRÊT  ordonnant  enquête  sur  certains  faits  reprochés  aux  moines  de  Saint-Sever. 
Archives  de  la  Gironde,  B.  40  [liasse|,  à   la  date.) 


23  janvier  1552  i  n.  st.) 

Entre  Me  Xrislofle  de  Sainct-Genès  el  Jehan  Cloche,  appellans  du 
seneschal  des  Lannes  ou  son  lieutenant  au  siège  de  Sainct-Sever  el 
anticipés,  d'une  pari; 

Et  le  scindic  du  monastère  el  abaye  de  Sainct-Sever,  anticipant, 
d'autre  ; 

Veu  le  procès,  libelles  appellatoires,  etc.  ; 

Il  sera  dict  que,  avant  procéder  au  jugement  dud.  procès,  les  reli- 
gieulx  que  estoient  and.  monastère  de  l'an  mil  Y'XLIX  le  ixc  jour 
d'avril  se  purgeront  sur  le  corps  precieulx  Nostre  Seigneur  sur  cer- 
tains interrogatoires  qui  leur  seront  faiclz  par  le  commissaire  que  par 
la  Court  sera  depputé,  pour,  ce  faict,  estre  procédé  comme  de  rai- 
son, despens  réservez  en  fin  de  cause. 
[Autographes  :  ]  De  Pommiers. 

A.UZANEAU. 

xxiii''  janvier  MVCLI. 
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ARRÊT   ordonnant  audition  de  François  Langlois,  poursuivi  à  la  requête 
des  magistrats  de  Libourne. 

(Archives  delà  Gironde,  B.  40  [liasse],  à  la  date) 


25  janvier  1552    a.  st.) 

Entre  les  maires,  soubzmaireet  juratz  de  Libourne.  demandeur  en 
cas  d'excès,  sacrilège  el  autres  crimes  etdelictz,  le  procureur  gênerai 
du  Roy  joinctà  eulx  et  défendeur  certaine  requeste,  d'une  part  ; 

Et  François  Langlois.  défendeur  et  demandeur  l'interinement  de 
lad.  requeste,  d'autre  : 

Veu  les  arrestz  des  dixiesme  de  juillet  et  xxie  de  novembre  der- 
niers, requeste  dud.  Langlois  du  xvme  dud.  moys  de  novembre 
tendant  afin  de  faurclaure  lesd.  demandeurs  de  plus  ample  peine, 
etc.  ; 

Il  sera  dil,  avant  procéder  au  jugement  du  procès  et  requeste  que 
led.  Langloix  se  fera  oyr  dans  troys  jours  sur  le  contenn  des  charges 
el  informations  eslans  devers  la  Court,  pour,  ce  faicl,  et  le  tout  com- 
municqué  au  procureur  gênerai  du  Roy  estre  procédé  comme  de  rai- 
son, despens  réservés  à  fin  de  cause. 
[Autographes  :]  G.  Le  Comte. 
De  Gasq. 
Habeat  relator  duo  scuta  spectando.  xxv"  januarii  MY"LI". 


ARRÊT  condamnant  Paul  Berton,  imprimeur  à  Limoges,  et  Jean  Croiset,  à  l'amende 
honorable  et  au  bannissement.  Les  livres  imprimés  par  eux  seront  brûlés  en  leur 
présence. 

(Archives  de  la  Gironde,   R.  87  [reg.],  à  la  date. 


13  avril    1552  in.  st.). 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  cas  d'excès, 
crimes  etdelictz,  d'une  part,  et  Paol  Berlhon,  imprimeur  de  Limoges. 
et  Jehan  Croise!,  prisonniers  detenuz  en  la  conciergerie,  défendeurs, 
d'autre.  Veu  le  procès  criminel  faicl  en  la  court  et  oys  en  la  gehayne, 
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lesd.  Berlhon  et  Croisel,  dicl  a  esté  que  la  Court  pour  les  cas  résul- 
tons dud.  procès  condenne  lesd.  Berlhon  et  Croisel  à  faire  amende 
honorable  au  parquet  de  l'audience  de  lad.  court,  estans  à  genoulx  et 
teste  nue  et  ayans  en  leurs  mains  chascun  ung  cierge  de  cire  ardans, 
demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  justice  et  dire  que  temerere- 
menl  et  follement  ilz  ont  imprimé  et  exposé  en  vente  les  livres  au 
procès  mentionnez,  lesquelz  seront  rompuz  et  dilacerez  en  leur  pré- 
sence. EL  en  oullre  lad.  court  condenne  led.  Jehan  Croiset  à  estre 
baptu  et  fustigué  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice  par  les  carre- 
fours acoustumez  de  cesle  ville  de  Bourdeaulx  et  le  hannist  à  perpé- 
tuité du  ressort  de  lad.  court  et  faict  lad.  court  inhibicion  et  défense 
aud.  Pol  Berlhon  et  à  tous  autres  imprimeurs  et  libraires  de  ne  impri- 
mer ne  vendre  telz  el  semblables  livres  scandaleux  el  commovans  le 
peuple  à  sédition  à  peine  de  la  hart,  et  enjoinct  à  ceulx  qui  en  auront 
devers  eulx  de  les  remeclre  aux  greffes  des  courts  des  jurisdictions 
desquelz  ilz  sont  demeurans  pour  estre  rompuz  et  dilacerez.  Aussi 
ordonne  que  le  présent  arrest  sera  leu  et  publié  à  Limoges  aux  lieux 
où  Ton  a  acoustumé  faire  proclamations.  Et  sera  ung  nommé  Jehan 
Langelier  prinsau  corps  en  quelque  lieu  qu'il  pourra  estre  appréhendé 
et  mené  en  la  conciergerie  pour  estre  contre  luy  procédé  comme  il 
apartiendra  par  raison  '. 

1.  Sur  la  famille  Berton  < j ne  l'on  dit  originaire  de  Tulle  el  les  impressions  sorties  de 
ses  presses  on  consultera  :  L.  Guibert,  Les  premiers  imprimeurs  de  Limoges.  Limoges, 
1893,  8°;  G.  Clément-Simon,  Notice  de  quelques  livres  des  premiers  imprimeurs  de 
Limoges  (Bibliophile  limousin,  1895)  ;  A.  Claudin,  Les  origines  de  l'imprimerie  à 
Limoges  (extrait  du  Bibliophile  limousin.  Limoges,  1896). 

Un  Jean  Berton  est  établi  rue  Fourée,  à  Limoges,  en  1505,  cl  y  imprime  un  missel  ; 
Paul  Berton,  vraisemblablement  son  fils,  lui  succède  vers  1518-1523  et  déménage  dans  la 
Cité.  Barthélémy  fils  du  dernier  exerce  son  métier  en  1559.  On  trouve  enfin  entre  1564- 
1571  un  Barthélémy  Berton.  L'arrêt  ci-dessus  a  élé  connu  par  Desmaze  (Curiosités  des 
Parlements  de  France  d'après  leurs  registres,  p.  1865,  8°,  p.  75)  :  «  Paul  Berton  et  Jean 
Avisât  sic),  imprimeurs  libraires  à  Limoges,  convaincus  d'imprimer  des  livres  réprou- 
vés, sont  condamnés  au  fouet  et  à  faire  amende  honorable.  »  1551,  Parlement,  B.  ST. 
reg. 
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ARRÊT  condamnant  à  la  pénitence  publique  et  au  feu  Pierre  Soubsville,  écolier,  logé 
en  la  maison  de  feu  Ant.  Faure,  en  son  vivant  maître  chirurgien  de  Bordeaux. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  48  [liasse  ,  à  la  dale. 


10   mai  iri32. 

Yen  par  la  Court  les  defaultz  oblenuz  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy  en  la  Court,  demandeur  en  cas  d'excès,  crime  d'here- 
sie  et  sédition,  les  second,  quatriesme  et  septiesme  de  janvier  dernier 
à  l'encontre  de  Pierre  Soubzville,  escolier.  naguieres  demeurant  en 
la  maison  de  feu  maistre  Anthoine  Faure,  en  son  vivant  maistre  chi- 
rurgien de  cesle  ville  de  Bourdeaulx,  défaillant,  informations,  arresl 
du  trente  ungiesme  de  décembre  dernier  par  lequel  a  esté  ordonné 
que  led.  Soubzville  sera  appelle  à  trois  briefs  jours  et  conclusions 
dud.    procureur  gênerai. 

Useradict  que  lesd.  defaulx  ont  esté  bien  et  deuemenl  obtenuz  et 
au  moien  d'iceulx  declaire  lad.  Court  led.  Soubzville  vray  contumax 
et  défaillant,  descheu  et  déboulé  de  toutes  exceptions  et  défenses  decli- 
natoires,  dilatoires  et  peremptoires  ;  et  au  surplus  a  declaire  et 
declaire  icelluy  Soubzville  avoir  excédé  et  delinqué  en  commettaul 
les  excès  mentionnez  esd.  informations  pour  réparation  desquelz  l'a 
condenné  et  condenne  à  requérir  pardon  à  Dieu  et  la  Vierge  Marie, 
au  Roy  et  à  justice,  estant  en  cbemise,  teste  et  piedz  nudz.  aiant  la 
corde  au  col.  au  devant  la  porte  de  l'église  Sainct-Pierre  de  ceste  ville 
de  Rourdeaulx.  ung jour  de  procession  solenne,  et,  ce  faict,  estre  menue 
au  devant  le  palais  roial  de  l'Ombriere  et  illec  comme  hérétique, 
scismatique  et  séditieux,  estre  bruslé  vif  et  son  corps  mis  en  cendre.  Kl 
a  confisqué  et  confisque  lad.  Court  les  biens  dud.  Soubzville.  si 
aucuns  yen  a  et  iceulx  adjuge  au  roy.  Et  où  led.  de  Soubzville  ne 
pourra  estre  aprehendé,  sera  le  présent  arresl  exécuté  par  figure. 

[Autographes  :]  Renoist,  Raulon. 
xa  maii  MV°  LU". 
Messieurs  De  Cirel,  Vergoing,   Gasq,  Guilard,  Mathieu,  etc. 
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MANDATS  de  paiement  d'une  somme  de  soixante  sols  t.  à  Jean  Daubelat  et  François 
Dumirat,  trompettes,  «  pour  avoir  assisté  aux  exécutions  de  Jehan  Gendreau  et  sa 
femme  condennez  à  estre  fustiguez,  Nicolas  Charpentier,  condanné  faire  amende 
honorable  au  devant  l'église  Sainct-André ,  Jehan  Croiset,  condanné  à  estre  fustigué 
et  Loys  de  Melet.  seigneur  de  Crans,  condanné  par  arrest  estre  bruslé  vif  et,  à 
default  de  le  pouvoir  appréhender,  condanné  et  exécuté  par  figure  »,  et  d'une  somme 
de  douze  livres  à  Guychard  d  Eymier,  maître  des  hautes  œuvres,  pour  avoir  exécuté 
les  mêmes. 

(Archives  de  la  Gironde,  fi.  i8   liasse  ,  à  la  date.) 

14    mai  l'>">2. 


ARRÊT  condamnant  Jean  Vialadelle  à  la  pénitence  publique  devant  la  cathédrale  de 
Tulle,  et  décrétant  diverses  poursuites  contre  plusieurs  habitants  de  la  sénéchaus- 
sée de  Tulle. 

(Archives  de  la  Gironde,  B  iH  [liasse],  à  la  date.) 


17  mai  1B52. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  sub- 
titué  au  siège  de  Tulle  et  messire  Jehan  de  Fonssegues,  evesque  dud. 
Tulle,  appellant  tanquam  a  minima  de  certaine  sentence  donnée  par- 
le senesclial  de  Limosin  ou  son  lieutenant  aud.  siège  d'une  part  ; 

El  Jehan  Vialadelle,  détenu  prisonnier  en  la  conciergerie  de  la 
Court,  appelle,  d'autre  ; 

Veu  le  procès,  charges  et  informations  et  autre  pièce  et  produc- 
tions desd.  parties  et  ouy  led.  appelle  en  la  Court; 

Il  sera  dicl  que  la  Court  a  mis  et  mect  l'appel  et  ce  dont  a  esté 
appelle  au  néant,  et  au  surplus  declaire  led.  Vialadelle  avoir  excédé 
et  delinqué  en  souffrant  et  permettant  menger  chair  en  sa  maison  et 
en  sa  table  à  jour  prohibé  ;  et  pour  réparation  de  ce  condenne  iceluy 
Vialadelle  à  faire  amende  honorable  tant  au  parquet  et  auditoire  de 
lad.  Court  à  jour  d'audience  que  au  devant  la  grande  porte  de  l'église 
cathedralle  dud.  Tulle  à  jour  de  dymenche,  ysstie  de  grande  messe, 
estant  iceluy  Vialadelle  en  chemise,    leste  el    piedz  nudz,  tenant  une 
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torche  de  cire  ardant  en  ses  mains  el  portant  en  sa  leste  une  mitlre 
où  sera  escript  :  Hosle  qui  a  sou/fer/  manger  de  la  chair  en  sa  m/tison 
à  Jour  prohibé  ;  et  en  chascun  desd.  lieux  demander  pardon  à 
Dieu,  au  Roy  et  à  justice.  El  enjoincl  la  Court  aud.  evesque  de 
Tulle  de  faire  prendre  au  corps  Françoise  de  la  Boussonye  et  Guille- 
mette  de  Molzac,  femme,  et  Anne  de  Lhospital,  chamberiere  dud. 
Yialadelle,  el  Jehan  Rochette,  sergent,  quelque  part  qu'ilz  soyenl,  et 
iceulx  faire  menner  et  conduire  es  prisons  dud.  senneschal  dans  ung 
moys  à  peine  de  cinq  cens  livres,  auquel  seneschal  ou  sond.  lieute- 
nant lad.  Court  enjoincl  de  leur  faire  el  parfaire  le  procès,  et  aud. 
evesque  de  leur  administrer  lesmoings  el  en  cerliffier  le  tout  dedans 
ung  moys  à  mesme  peine.  El  ordonne  que  Me  Pierre  de  Loyac,  lieu- 
tenant particulier  aud.  Tulle,  qui  a  baillé  la  sentence  dont  vient  l'ap- 
pel, comparoistra  en  personne  en  lad.  Court  à  peine  de  cinq  cens 
livres  et  que  led.  evesque  luy  fera  signiffier  à  mesme  peine,  le  tout 
dedans  quinzaine.  Et  neantmoins  condenne  led.  Yialadelle  envers 
led.  evesque  es  despens  faiclz  tant  par  devant  led.  seneschal  ou  son 
lieutenant  que  en  la  Court,  la  tauxation  d'iceulx  à  icelle  réservée. 

[Autographes  :]  Benoist,  Calvimont. 
Haheat  relator  duo  scuta. 

Monsieur  le  président  de  Lagebaslon.  xvna  maii  MVCLII. 

Messieurs  de  Ciret,  de  Vergoing,  de  Baulon,  de  Gasq,  etc.,  de  Guy- 
tard,  relator. 

El  led.  jour  led.  arresl  a  esté  exécuté  quant  à  l'amende  honorable 
au  parquet  et  audience  de  lad.  Court. 


ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  frère  Guillaume  de  Bazas,  religieux  de 

l'abbaye  de  Cagnotte. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  18    liasse  ,  à  la  date. 
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24  mai    1552. 

Frère  Guillaume  de  Bazas,  religieux  de  l'abbaye  de  Caignotte^ 
et  seerestain  de  la  sacristie  Sainct-Jehan  de  Sorde  -,  détenu  en  arresl 
par  eeste  ville  de  Bourdeaulx  à  la  requeste  de  frère  François  de  Dama- 
zan  et  Mc  Jehan  de  Poy-Sainct-Jehan,  le  procureur  gênerai  du  Roy 
joincl  à  eulx  et  ouy  led.  procureur  gênerai  du  Roy  à  eulx  qui  a  dict 
qu'il  n'entendoit  empescher  led.  eslargissement  en  se  représentant  au 
jour  que  la  Court  vouldra  vuyder  le  procès,  a  esté  eslargy  et  l'eslar- 
gist  la  Court  partout  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné  en 
faisant  les  submissions. 

xxiiii8  maii  MVCLII°. 

Led.  jour  led.  Jehan  de  Bazas  a  faict  les  submissions,  etc. 


ARRÊT  condamnant  Pierre  Meyras,  dit  Touton,  appelant  du  juge  d'Auberoche.  à  faire 
amende  honorable  devant  l'église  de  Limeyrac 

Archives  de  la  Gironde,  B.  48  .liasse],  à  la  date.) 


24    mai  1552. 

Entre  Pierre  Meyras,  dict  Toulon,  prisonnier  détenu  en  la  concier- 
gerie, appellant  du  juge  cVAuberoche :i  ou  son  lieutenant,  qui  pour  rai- 
son des  cas  à  luy  imposez,  l'auroit  condamné  à  faire  amende  hono- 
rable et  en  amende  pécuniaire,  d'une  part; 

Et  le  roy  de  Navarre  prenant  la  cause  pour  son  procureur  en  lad. 
jurisdiction  d'Auberoche,   appelle,  d'autre; 

Veu  le  procès  et  oy  led.  appellant  en  ses  causes  d'appel,  il  sera 
dict  que  la  Court  mect  l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au  néant  et 
pour  les  cas  resultans  dud.  procès  condemne  led.  Pierre  Meyras  à 
faire  amende  honorable  au  parquet  de  l'audience  de  lad.  Court,  estant 

1.  Cagnotte,  Landes,  arr.  de  Dax,  eant.  de  Pouillon. 

2.  Sorde,  Landes,  arr.  de  Dax,  cant.  de  Peyrehorade. 

3.  Auberoche,  Dordogne,  comm.  du  Change,   eant.  de  Savignac-les-Eglises,  arr.    d 
Périgueux. 
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à  genoulx,  en  chemise,  Leste  el  piedz  midz,  ayant  en  ses  mains  ung 
cierge  de  cire  ardant  et  en  sa  teste  ung  escripteau  où  sera  escripl  : 
u  pour  avoir  témérairement,  follement  et  avec  seandalle  parlé  de 
Vymaige  de  la  vierge  Marie  »,  et  à  demander  pardon  à  Dieu,  à  la 
vierge  Marie,  an  Roy  et  à  justice,  el  dire  que  follement,  téméraire- 
ment et  scandaleusement  il  a  parlé  de  l'ymaige  de  la  vierge  Marie.  El 
semblable  amende  honorable  fera  led.  Meyras  en  mesme  estât  ung 
jour  de  feste  au  devant  l'église  de  Lymeirac  l  sans  autre  amende  el 
despens  autres  que  des  deux  exécutions  desd.  amendes  honorables.  El 
faicl  lad.  Court  inhibition  audict  juge  et  autres  juges  ordinaires  de 
prendre  cognoissance  de  semblables  matières  d'heresie. 
Habeat  relator  duo  scuta.  xxima  maii  Mill0  quingenlesimo  LU". 

[Autographes  :]  Benoist,  Baulon. 

Messieurs  de  Ciret,  Vergoing,  Gasq,  Guitard,  etc. 

Le  présent  arrest  a  esté  exequuté  quant  à  l'amende  honorable  le 
susd.  jour  de  mardy  xxime  may  au  parquet  de  l'audiance  de  lad. 
Court. 


ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  Simon  Eyquart. 
i  Archives  de  la  Gironde,  B.  18  [liasse],  à  la  date: 


23    mai  1552. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Boy,  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une   part  ; 

El  Symon  Eyquart,   prisonnier  détenu  en  la    conciergerie,  défen- 
deur, d'autre  ; 

Veu  les  charges  et  informations,  etc.  ; 

Il  sera  dicl  que  la  Court  relaxe  led.  défendeur,  etc. 

[Autographe  :  |  Benoist. 

Monsieur  le  président  de  Lagebaslon. 

1.  Limeyrac,  Dordogne,  cant.  de  Thenon,  air.  de  Périgueux. 
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Messieurs  de  Carie,  de  Ciret,  de  Vergoing,  etc..  Guytard,  relu/ur. 
Ha.beat  refa/nr   unum  sca/am.   cum  dimidîo.  xxv1  niaii  M"   V°  LU" 


ARRÊT  défendant  à  Biaise  Bascailles  de  manger  dorénavant  chair  à  jour  prohibé  et  le 

bannissant  de  Bordeaux. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  49  [liassej,  à  la  date.) 


1er  juin    1552. 

Veu  le  procès  criminel  faiet  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du 
Roy.  demandeur  en  cas  d'excès  et  crime  d'heresie,  a  l'encontre  de 
Biaise  Bascailles,  prisonnier  détenu,  défendeur,  et  oy  en  la  Court  led. 
détenu  : 

Il  sera  dict  que  la  Court  pour  aucunes  causes  à  ce  la  mouvans  faict 
inhibition  et  défense  and.  Biaise  Bascailles  de  manger  chair  à  jour 
prohibé  à  peine  d'estre  pendu  et  estranglé  et  le  bannist  de  ceste  ville 
de  Bourdeaulx  et  banlieue  d'icelle. 

[Autographes  :]  De  Carle,   Baulon. 

Messieurs  de  Ciret,  Vergoing,  Gaultier,  Gasq,  etc. 
Prima  junii  MA"  LU". 


MANDAT  de  paiement  d'une  certaine  somme  aux  greffier  et  huissiers  de  la  Cour  pour 
avoir  assisté  à  l'exécution  «  par  figure  »  de  Louis  de  Melet.  seigneur  de  Crain. 

(Archives   de   la  Gironde,  B.  49  [liasse1,  à  la  date.) 

1er  juin     l:i">2. 


ARRÊT  relaxant  Macé  Barré,  prisonnier,  des  fins  et  conclusions  prises  contre  lui. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  49  [liasse],  à  la  date.) 

3  juin  1552. 

ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  Pierre  Daguesseau,  lieutenant  général  au  siège 
de  Saint  d'Angely,  arrêté  à  Bordeaux. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  49  fliassel,  à  la  date.) 

■i  juin   1 5 *> 2 . 
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ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  M'  François  Jay,  commis  greffier  de  la  séné- 
chaussée de  Périgord 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  40   liasse  ,  à  la  dale.) 


20  juin  lSb2. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  cas  d'excès  et 
crime  d'heresie,  d'une  part  ; 

Et  maistre  François  Jay,  commis  à  l'e.rercisse  du  greffe  de  la 
seneschaussée  de  Perigort,  défendeur  et  arreslé  par  ceste  ville  de 
Bourdeaulx ; 

Yen  les  charges  et  informations  et  procédure  faicte  par  feu 
M'  Pierre  de  Bouhier,  conseiller  du  Roy  en  la  Court,  commissaire  sur 
ce  depputé  sur  le  crime  d'heresie,  audition  dud.  Jay,  certiffication  et 
permission  par  luy  produicte,  inquisition  faicte  sur  la  vérification  des 
signetz  apposez  à  icelle  et  autres  pièces  produictes  des  parties  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  relaxe  led.  maistre  François  Jay  des 
lins  et  conclusions  contre  luy  prinses  et  crime  d'heresie  par  led.  pro- 
cureur gênerai  du  Roy;  et  quant  aux  autres  nommez  en  la  procé- 
dure faicte  par  led.  de  Bouhier,  ordonne  que  led.  procureur  gêne- 
rai informera  plus  amplement  pour  les  informations  veues  estre 
décrété  telle  provision  qu'il  appartiendra  par  raison. 

[Autographes  :]  Benoist,  Df.  Cakle. 
Habeat  relator  duo  scula. 

Messieurs  le  président  Lagebaston,  Cyrel,  Vergoing,  etc. 

xxa  junii  MV°LII°. 


ARRÊT  ordonnant  aux  officiers  de  Marennes.  terre  et  seigneurie  du  Chappus.  de  faire 
enquête  contre  certains  personnages  qui  auraient  commis  certains  actes  sacrilèges 
en  la  chapelle  du  Chappus. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  49  [liasse],  à  la  date.) 

27  juin  1552. 

Sur  la  requeste  faicte  par  le  procureur  gênerai  [du  RoyJ,  d'estre 
enjoinct  aux  juge,  procureur,  et  autres  officiers  de  Marepnes,  terre  et 
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seigneurie  de  Chap[pus],  pareillement  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Marepnes,  d'informer  promplemenl  et  virilement  contre  ceulx  qui 
auraient  faict  leurs  immondices  sur  l'autel  de  la  chappelle  qu'est 
soubz  le de  la  chappelle  de  Chappus  et  hors  icelle  et  pareil- 
lement contre  ceulx  qui  auraient  brisé  et  rompeu  les  croix  de  piarre 
esd.  jurisdictions  et  faict  autres  actes  contre  la  foy  catholicque  et 
religion  crestienne  et  faire  faire  le  procès  ausd.  delinquans,  et  de  ce 
certiflîer  lad.  Court  dans  quinzaine  à  peinne  de  deux  mille  livres  et 
autres  peines  et  amendes  si  besoing  est  ; 

Lad.  Court,  après  avoir  veu  certain  acte  exibé  par  led.  procureur 
gênerai  faict  par  devant  le  juge  du  bailliage  de  Marepnes,  daté  du 
xviiie  jour  de  ce  moys  de  Jung,  a  enjoinct  et  enjoinct  ausd.  juge,  pro- 
cureur et  autres  officiers  desd.  terres  et  jurisdiction  dud.  bailliage  de 
Sainct-Sernyn  de  Marepnes  d'informer  contre  lesd.  delinquans  sur  ce 
que  dessus  et  leur  faire  ou  faire  faire  le  procès  ainsi  qu'il  apartiendra 
dans  quinzaine  et  de  ce  certiftier  lad.  Court  dans  huiclaine  après,  à 
peine  de  deux  mille  livres  et  de  suspension  de  leurs  estatz  pour  trois 
mois  et  en  cas  de  refuz  ou  delay,  ordonne  qu'ils  seront  adjournez  en 
lad.  Court,  pour  veoir  declairer  lesd.  peines  et  autrement  procéder 

comme  de  raison. 

xxvnajunii  MV°LII°. 


ARRÊT  ordonnant  à  frère  Bernard  de  Castera.  dominicain,  provincial!  ordonné  pour  la 
direction  et  reformation  des  couvents  et  monastères  de  Tordre,  de  se  transporter  au 
monastère  de  Saint-Pardoux-la-Rivière  '  et  autres  de  son  ressort  et  d'y  «  procedder  à 
refformer  et  corriger  ce  qu'il  verra  estre  subject  à  refformation  et  correction  ». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  50    liasse  ,  à  la  date.) 

le'  juillet  1552. 


ARRÊT  députant  M"  Guillaume  Lecomte  et  Léonard  de  Amelin,  Jean  Alesme  et 
Charles  de  Malvyn,  conseillers  en  la  cour,  pour  procéder  à  la  réformation  du  monas- 
tère de  Saint-Pardoux. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  110  [liasse  |,  à  la  date. 

30  juillet  1552. 


1.  Saint-Pardoux-la-Rivière,  Dordogne,  arr.  de  Nontron,  ch.-l.  de  canton. 
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ARRÊT  mettant  hors  de  procès  Georges  Piqué,  prisonnier,  poursuivi  à  la  requête  de 
Jacques  de  la  Dague,  écuyer,  sieur  de  la  Chassaigne. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  51  [liasse],  à  la  date.  | 

.'!  août   1552. 

Entre  Jaques  de  la  Dague,  escuyer,  sieur  de  La  Chassaigne,  et 
François  de  Cours,  aussi  escuyer,  appellans  du  seneschal  d' A  génois 
ou  son  lieutenant,  autrement  appeliez,  d'une  pari: 

Et  George  Picqué,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie  de  la  Courl, 
appelle  et  autrement  appellanl  dud.  seneschal  ou  son  lieutenant, 
d'autre  ; 

Aussi  entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  appellanl.  de  certain 
appoinctemenl  donné  par  le  seneschal  d'Agenois  ou  son  lieutenant, 
d'une  part  ; 

Et  led.  Picqué,  appelle,  d'autre  part  ; 

Pareillement  enlre  led.  de  La  Dague,  demandeur  en  hérésie  et 
autres  crimes  et  deliclz,  led.  procureur  gênerai  du  Roy  joincl  à  luy, 
d'une  part; 

Et  led.  Picqué,  défendeur,  d'autre  ; 

Veu  le  procès,  arreslz  du  neufiesme  de  janvier,  vingliesme  et  vingt- 
septiesme  de  février  dernier,  procès-verbal  dud.  seneschal  du  seziesme 
d'avril  mil  cinq  cens  cinquante  ung,  information  sur  le  prétendu 
crime  d'heresie,  recollemens  et  affrontemens,  enquestes  objectives  et 
justifiicatives  dud.  Picqué,  arrestz  des  quinziesme  et  vingt-sixiesme 
de  mars,  huictiesme  d'avril,  second,  unziesme  et  seziesme  de  juillet 
derniers,  lettres  royaulx  obtenues  par  lesd.  de  La  Dague  et  de  Cours 
du  xxve  de  juillet  dernier,  tendens  aux  fins  nonobstant  qu'ilz  eussent 
conclud  les  recevoir  à  acquiescer  aud.  appel  el  autres  pièces  el  pro- 
duction desd.  parties  ; 

Il  sera  dit  quant  à  l'appel  interjecté  par  lesd.  La  Dague  et  de  Cours 
en  interinant  lesd.  lettres  par  eulx  obtenues  du  vingt-sixiesme  de 
juillet  que  la  Court  mect  l'appel  au  néant;  et  ordonne  que  ce  dont  il 
a  esté  appelle'  sortira  son  plein  el  entier  effect.  Et  faisant  droict  sur 
l'appellation  dud.  Picqué  lad.  Court  dict  qu'il  a  esté  mal  jugé  par 
led.  seneschal  ou  son  lieutenant  et  bien  appelle  par  led.  Picqué  et  en 
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emendanl  le  jugement  condamne  lesd.  La  Dague  el  de  Cours  poul- 
ies cas  resultans  du  procès  et  ung  chascun  deulx  en  la  somme  de 
cent  solz  envers  le  Roy  et  cinquante  livres  envers  led.  Picqué  el 
pour  le  regard  de  l'appel  dud.  procureur  gênerai  sur  le  port  de 
jaquete  de  maille  dud.  Picqué,  lad.  Court  mect  led.  appel  et  ce  dont 
a  esté  appelle  au  néant  et  lesd.  parties  hors  de  procès  sans  despens 
tant  dud.  appel  que  de  lad.  instance  faictz  tant  par  led.  seneschal  que 
par  lad.  Court.  Et  au  surplus  relaxe  led.  Picqué  [des  fins  et)  conclu- 
sions contre  luy  prinses  sur  le  prétendu  crime  d'heresie  et  condamne 
led.  La  Dague  es  tous  les  despens,  dommaiges  el  inlerestz  soufferlz 
par  led.  Picqué  et  es  despens  desd.  appellations,  faictz  tant  par  devant 
led.  senneschal  que  en  la  Court,  la  tauxe  d'iceulx  à  elle  réservée.  Et 
sans  ce  que  pour  raison  de  la  condamnation  contenue  au  présent 
arrest,  lesd.  de  La  Dague  el  Court  encourent  aucune  infamyé. 

[Autographes  :]  I.  Benoist,  r.  Baulon. 
Messieurs  de  Carie,  de  Ciret,  Gasq,  etc. 
Haheat  relalor  octo  scuta  solvenda  per  Jiclo-s  La   Dague   et  Court. 

Terlia  Augusti  M°YnLII". 


ARRÊT  ordonnant  aux  chanoines  et  chapitre  d'Agen  de  faire  les  services  accoutumés 

dans  la  cathédrale. 

Archives  île  la  Gironde,  13.  .'il    liasse],  à  la  date.) 


•22  août  1552. 

Sur  la  requête  présentée  par  les  consulz  de  la  ville  et  cité  AAgen, 
le  procureur  du  Roy  joinct  à  eulx,  aux  fins  que  commandement  soit 
faict  aux  evesques,  chanoines,  et  chappitrede  l'église  cathedralle  dud. 
Agen  de  reparer  lad.  église  estant  en  ruine  et  de  contribuer  à  la 
nourriture  des  pouvres,  faire  et  assister  au  service  divin  suyvant  les 
sainctz  decretz,  arrestz  de  la  Court  et  exécution  d'iceulx  et  faire  les 
processions  les  jours  et  heures  qu'ilz  ont  acoustumé  les  faire,  et  pour 
convoquer  le  peuple  permettre  suyvant  l'antienne  coutume  aux  ser- 
viteurs et  mandés  desd.  consulz,  sonner  les  cloches  el  néanmoins  que 
pour  les  injures  à  eulx  dictes  par  maistre  Pierre  Destrades,  l'un  desd. 
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chanoines,  soit  octroie  telle  provision  que  la  Court  verra  contre  icel- 
luy  Destrades  ; 

Ven  l'arrest  donné  es  Grandz  jours  d'Agen  le  cinquiesme  de 
novembre  mil  cinq  cens  quarante,  lad.  requeste,  response  faicte  à  la 
signification  d'icelle  par  le  procureur  gênerai  du  Roy  que  lesd.  consulz 
de  lad.  ville  d'Agen  facent  leur  requeste  en  jugement  et  les  parties 
soient  appellées  et  cependant  leur  soit  enjoinct  informer  sur  le  con- 
tenu de  lad.  requeste  et  néanmoins  que  commandement  soit  faict  esd. 
chanovnes  et  chapitre  de  faire  le  service  divin  suyvant  l'arrest  de  la 
Court  et  sonner  les  cloches,  ensemble  faire  les  processions  acoustu- 
mées,  à  peine  de  deux  mil  livres  : 

Il  sera  dict  que  lesd.  consulz  de  lad.  ville  et  cité  d'Agen  feront  leur 
requeste  en  jugement  pour  raison  du  contenu  en  lad.  requeste  le  pre- 
mier jour  après  la  feste  sainct  Martin  d'yver  prochainement  venant. 
Et  cependant,  suyvant  la  réquisition  du  procureur  gênerai  du  Roy. 
enjoinct  lad.  Court  ausd.  consulz  informer  sur  le  contenu  de  lad. 
requeste  pour  l'information  faicte  et  devers  lad.  Court  rapportée  y 
estre  donnée  telle  provision  que  de  raison.  Aussi  enjoinct  icelle  Court 
ausd.  chanoines  et  chappitre  de  faire  le  service  divin  en  lad.  église 
cathedralle  suivant  les  sainctz  decretz  et  arrestz  de  lad.  Court,  de  son- 
ner les  cloches  et  faire  les  processions  accoustumées  le  tout  sur  peine 
de  mil  livres  tournois  au  Roy  aplicables. 

[Autographes:]  F.  de  Lage,  A.  de  Gaultier. 
xxna  auçusli  MnY0LII°. 


ARRÊT  en  la  cause  de  Louis  de  Melet. 
Archives  de  la  Gironde.  B.  'il    liasse  ,  à  la  date. 


23  août  (552. 
Sur  la  requeste  présentée  par  le  procureur  gênerai  du  Roy.  conte- 
nant que  pour  la  rébellion  et  inobeissance  faicte  par  Guyonne  de 
Chassaiffne,  femme  de  Loys  de  Melet,  son  mary,  par  arrest  avoit 
esté  condamné  que  lad.  de  Chassaigne  feroit  exécuter  l'arrest  du  qua- 
triesme  de  février  mil  cinq  cens  cinquante  ung  donné   à  l'encontre 


1(5 
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de  sond.  mary  et  ce  sur  tous  les  biens  à  luy  appartenais,  lesquelz 
estoienl  confisquez  au  Roy  et  jusques  à  ce  qu'elle  auroit  duement 
obey  tiendroit  l'arrest  par  ceste  ville,  laquelle  de  Chassaigne  avoil 
faict  faire  quelque  exécution  pour  faire  depputer  commissaires  au 
régime  et  gouvernement  des  biens  [  ]  '  et  soubz  umbre  de  telle 

nulle  exécution  donnant  I  entendre]  qu'elle  avoit  obey,  avoit  esté 
eslargie  et  depuis  avoit  recuilly  les  fruictz  et  iceulx  à  soy  apropriés, 
voyre  déplacé  beaucoup  de  vivres  et  autres  meubles  confizqués.  Par 
quov  requeroit  qu'il  pleust  à  lad.  Court  que  lad.  de  Chassaignes  vint 
en  personne  et  fust  arrestée  jusques  à  ce  qu'elle  auroit  obey  à  l'arrest  ; 

El  néanmoins  informations  estre  faictes  des  meubles  desplacez  ; 

Yeue  laquelle  requeste  ; 

Il  sera  dict  que  lad.  de  Chassaigne  fera  exécuter  l'arrest  donné  en 
lad.  Court  le  vingtiesme  de  may  dernier  passé  et-  [seront  depputés] 
commissaires  au  régime  des  [biens]  appartenans  aud.  de  Malet  et  de 
ce  certifiera  lad.  de  Chassaigne  la  Court]  dedans  huictaine,  autre- 
ment icelle  [de  Chassaigne,  à  faulte]  de  ce  faire  viendra  en  lad.  Court 
et  [tiendra]  l'arrest  jusques  à  ce  qu'elle  aura  obey.  Et  néanmoins 
informations  seront  faictes  sur  le  desplacement  que  led.  procureur 
gênerai  du  Roy  prétend  avoir  esté  faict  des  meubles  el  vivres,  pour 
icelles  faictes  et  devers  lad.  Courl  rapportées  y  estre  donnée  telle  pro- 
vision comme  de  raison. 

[Autographes  :]  F.   de  Lage,  De  Mosnier. 

Messieurs  le  premier  président  Le  Comte,  Alesme,   Gaultier,  etc. 

xxme  aoust  Y 'LU. 


ARRÊT  ordonnant  que  le  receveur  des  exploits  et  amendes  paiera  une  certaine  somme 
entre  les  mains  du  procureur  général  pour  procéder  à  la  réformation  des  monas- 
tères de  Saint-Pardoux,  Condom,  Limoges,  Albigo  et  Bonnesaigues. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  52  [liasse  i,  à  la  finie -s.; 

12  septembre  1552. 

1.  Déchiré. 

2.  Le  v°  de  la  minute  est  1res  endommagé.  Nous  avons  restitué  le  texte. 

3.  Les  minutes  des  arrêts  d'octobre  et  de  novembre   ne  fournissent  aucun  arrêt  con- 
cernant l'hérésie.  Les  registres  secrets  du  Parlement  (extraits  du  fils  Périgord,  t.    XI, 
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ARRÊT  ordonnant  de  faire  le  procès  à  certains  Jacobins  de  Brive.  poursuivis  pour 

hérésie. 

Archives  fie  la  Gironde,  B.  55  [liasse],  à  la  date.) 


1"'  décembre  1532: 

Ouy  Lescure,  procureur  gênerai  du  Roy  qui  a  dict  avoir  devers  luy 
certaines  informations  faictes  contre  aucuns  Jacopins  de  la  ville  de 
Brive  pour  raison  de  plusieurs  insolances  et  excès  et  irrégularités  par 
eulx  faictes  et  commises  ; 

La  Court,  ce  requérant  led.  procureur  gênerai  du  Roy,  enjoincl  au 
lieutenant  du  seneschal  de  Limosin  aud.  siège  de  Rrive  et  officiai  dud. 
Rnve  de  faire  et  parfaire  le  procès  ausd.  Jacobins  sur  les  excès  dont 
ils  sont  chargez  par  lesd.  informations  et  autres  jusques  à  sentence 
diffinitive  inclusivement,  appeliez  le  substitué  dud.  procureur  gênerai 
en  lad.  seneschaucée  pour  le  cas  privilégié,  si  aucuns  y  en  a,  ensemble 
le  provincial  ou  soubz  provincial  ou  autre  prieur  ou  docteur  en  théo- 
logie dud.  ordre  des  Jacopins,  et  de  ce  certifieront  lad.  Court  dedans 
deux  moys  à  peine  de  mil  livres  parisis.  Pareilhement  enjoinct  ausd. 
provincial  et  soubz  provincial  ou  prieur  dud.  ordre  de  procéder  à  la 
reformation  desd.  religieulx,  selon  les  slatutz  de  lad.  religion,  comme 
il  aparliendra  par  raison. 

Prima  decembris  MV°LII°. 


ARRÊT  condamnant  à  l'amende  honorable  devant  1  église  de  Belhade,  Jean  de  Labat 

dit  Marché. 

Archives  delà  Gironde,  B.  55  \  liasse  |,  à  la  date.) 


17  décembre  1552, 
Entre  Jehan  de  Lahal,  clicl  Marché,  prisonier  détenu  en  la  concier- 
gerie, appellant  du  juge  ordinaire  de  Balhade*  ou  son  lieutenant  qui 

fol.  k)0  r°.  Bibl.  nat.,  Déparlement  des  Manuscrits)  mentionneutà  la  date  du  23  novembre 
un  ordre  de  la  Cour  enjoignant  au   vicaire  général  de  donner  ordre  qu'aucun  prédicant 
ne  soit  admis  au  prêche  qu'après  examen  préalable  et  enquête  sur  ses  vie  et  mœurs, 
i.   Belhade.  Landes,  air.  de  Mont-de-Marsan,  canl.  de  Pissos. 


—  12i  — 

pour  les  cas  mentionnez  au  procès  la  condenné  eslre  bruslé  loul  vif, 
d'une  part  : 

Kl  le  seigneur  de  la  terre  et  jurisdiction  de  Balhade  prenant  la  cause 
pour  son  procureur  en  lad.  jurisdiction.  appelle,  d'autre  ; 

Yen  le  procès,  et  ouy  led.  appellant  en  ses  causes  d'appel  el  ouys 
en  la  Court  M1'  Raymond  Grenvillac,  Pierre  Pichot  et  Raimond  de 
Loupes,  médecins  ordinaires  de  la  présent  ville  ; 

Il  sera  dicl  que  la  Court  mect  l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au 
néant  et  pour  les  cas  resultans  du  procès  condemne  led.  appellant  à 
faire  amende  honorable  au  devant  l'église  dud.  lieu  de  Balhade,  aiant 
au  poing  une  torche  de  cire  alumée  et  illec  demander  pardon  à  Dieu, 
au  Roy  et  à  justice,  disant  que  témérairement  et  folement  il  a  creu 
aux  illusions  diaboliques  et  qu'il  a  délibéré  à  l'advenir  vivre  en  bon 
crestien  ;  en  faysant  laquelle  amende  honorable  sera  faicte  une  prédi- 
cation en  laquelle  sera  remonstré  au  peuple  que  croire  aux  illusions 
diaboliques  sont  choses  foies  et  contre  la  foy  et  religion  xrestienne,  et, 
ce  faict,  sera  led.  de  Labat  foueté  par  led.  lieu  de  Balhade  par  l'exé- 
cuteur de  la  haulte  justice,  lequel  de  Labat  lad.  Court  bannisl  de  lad. 
jurisdiction  à  perpétuité.  Et  ordonne  icelle  Court  que  maistre  Jehan  de 
Benesse,  lieutenant  de  lad.  jurisdiction  de  Balhade,  Bertrand  de 
Cazaulx,  baile  d'Ichoulx  ',  Bainond  de  la  Greyte,  Jehan  Pucquet, 
François  de  Bofol,  Es  tienne  Cazaulx  et  Jehan  de  Fazera,  ensemble 
maistre  Duboys,  greffier  de  lad.  jurisdiction,  viendront  en  personne 
en  lad.  Court  dedans  huictaine.  après  que  leur  sera  notifié,  pour  estre 
ouys  sur  les  interrogatoires  qui  par  elle  leur  seront  faictz,  et  condenné 
lad.  Court  led.  de  Labat  es  despens  du  principal  autres  que  des  offi- 
ciers, la  taxe  d'iceulx  à  elle  réservée  et  sans  despens  de  la  cause  d'ap- 
pel el  pour  cause. 

[Autographes  :]  Benoist,  Belcier. 

Messieurs  Benoist.  d'Alesme,  de  Guilloche,  etc. 

lia  beat  relalor  octo  scu/a.  xvna  decembris  MV°L[II"]. 

t.  Yehoulx,  Landes,  arc.  de  Mont-de-Marsan,  cànt.  de  Parpiitis-en-Born. 
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ARRÊT  ordonnant  de   mener  en  la  Conciergerie   Etienne   Mynet  le  jeune,  dit  Gigot, 

détenu  à   Brive. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  56  [liasse],  à  la  date.) 


16  janvier  1553  (n.  st.). 

Sur  la  requeste  faicte  par  le  procureur  gênerai  du  Roy  qui  a  diet 
que  Estienne  Mynet  le  jeune,  dict  Gigot,  chargé  de  crime  d  hérésie, 
estoit  prisonnier  à  Brive  et  s'efforsoit  soy  faire  faire  le  procès  par  le 
lieutenant  duseneschal  de  Limosin  au  siège  de  Brive,  combien  que  la 
Court  eust  prévenu  et  décrété  contre  led .  Mynet  ; 

La  Court  enjoinct  au  seneschal  de  Limosin  ou  son  lieutenant,  sub- 
stitué dud.  procureur  gênerai  et  les  officiers  aud.  siège  de  Brive,  de 
mener  ou  faire  mener  et  conduire  prisonnier  soubz  seùre  garde  led. 
Mynet  en  la  conciergerie  dedans  quinzaine  prochain  venant  à  peine 
de  mil  livres  pour  estre  contre  luy  procédé  comme  il  appartiendra  par 
raison,  sauf  de  recouvrer  les  fraiz  et  mises  qu'il  conviendra  pour  ce 
faire  contre  qui  il  appartiendra.  Et  inhibe  aud.  seneschal  ou  sond. 
lieutenant  et  à  tous  autres  juges  de  congnoistre  de  lad.  matière  à 
mesme  peine  de  mil  livres . 

xviajanuarii  MVCLII. 


ARRÊT  ordonnant  aux  vicaires  et  officiers  de  larchevèque  de  Bordeaux  de  faire  célé- 
brer régulièrement  les  offices  divins  dans  les  églises  de  la  ville. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  56  pliasse],  à  la  date.) 


l!S  janvier  1553. 

Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  le  procureur  gênerai  du 
Boy  contenant  que  jaçoit  que  par  les  statuts  provinciaulx  conforme 
aux  sainctz  decretz  et  constitucions  de  nostre  mère  saincte  église  soit 
enjoinct  à  toutes  personnes  estans  en  âge  de  discrétion,  mesmes  chiefz 
de  maisons,  aller  ez  festes  annuelles  et  les  dimanches,  à  tout  le  moins 
de  trois  en  trois  dimanches,  ouyr  la  messe  parrochialle,  chascun  en  sa 
parroisse,   soubz  peine   d'estre    excommuniez,    tontesfois   ung   grand 
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nombre  des  habitans  de  cesle  ville  au  lieu  de  ce  faire  aloient  ordinai- 
rement aux  tavernes  et  cabaretz  banqueter,  gourmander  et  jouer  à 
tous  jeux  prohibez  au  grand  scandalle  des  fidelles  crestiens,  soubz  le 
prétexte  que  les  curez  ou  leurs  vicaires  ne  tiennent  compte  de  faire 
le  divin  service  ez  heures  commodes  et  acoustumées,  requérant  estre 
sur  ce  pourveu  ; 

Veue  laquelle  requeste  ; 

La  Court  enjoinct  aux  vicaires  et  officiers  de  l'arcevesque  de  Bour- 
deaulx  faire  entretenir  lesd.  statuz  et  constitucions  de  l'église  et  affin 
que  aucun  desd.  habitans  n'ayt  excuse  sur  l'heure  incertaine  ou  tar- 
dive de  la  célébration  de  la  messe  parochialle,  enjoinct  aux  curés  et 
vicaires  desd.  églises  parrochialles  de  faire  le  divin  service  suyvanl  les 
sainctz  decrelz  et  commencer  lesd.  messes  parrochialles  à  neuf 
heures  en  temps  d'yver  et  à  huit  heures  en  temps  d'esté.  Et  inhibe  lad. 
Court  et  défend  à  tous  manans,  habitans,  domiciliés  en  ceste  ville  et 
tous  autres  de  ne  fréquenter  les  tavernes  et  cabaretz  et  à  tous  hostes, 
taverniers  et  cabaretiers  ne  les  recevoir  durant  que  lesd.  messes  se 
diront,  ne  leur  bailler  en  leurs  maisons  pain,  vin,  ne  autre  chose,  ne 
souffrir,  jurer  et  blasphémer  le  nom  de  Dieu,  de  la  Vierge  Marie  et 
Sainctz  de  Paradis  et  pareillement  ne  tenir  en  leursd.  maisons  jeux 
prohibez  à  peine  de  cinq  cens  livres  el  autre  peine  arbitraire,  le  tout 
suivant  les  arrestz  precedans.  Et  sera  ceste  ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  public  par  les  quantons  et  carrefours  de  ceste  ville 
affin  que  aucun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

\Autographes  :]  De  La  Haye,  De  Galltieh. 

Messieurs  le  premier  président,  Le  Comte,  Ciret,  Vergoing,  Guerin. 
Malvyn,  Mosnier  :  relator  Gaultier. 

xvma  januarii  M  \  "LII°. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  en  la  Cour  des  témoins  cités  dans  le  procès  de 

Mathurin  Hunauld. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  o7  [liasse],  à  la  date.) 

1er  février  1553, 
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ARRÊT  renvoyant  Jean  Cormières,  franciscain,  pardevant  l'archevêque  ou  ses  vicaires 
pour  qu'il  se  «  purge  »  des  propositions  hérétiques  contenues  dans  un  livre  de  lui. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.   57  [liasse],  à  la  date.) 


10  février  1553. 

Veu  par  la  Court  certain  livre  composé  en  langaige  vulgaire  par 
frère  Jehan  Cormiers,  religieux  de  l'ordre  de  Sainct-François ,  qu'il 
a  requis  luy  estre  permis  faire  imprimer,  veu  aussi  la  censure  des 
docteurs  de  la  Faculté  de  théologie  de  ceste  ville  de  plusieurs  proposi- 
tions contenues  aud.  livre,  autre  requête  présentée  par  led.  Cormières 
aux  fins  d'estre  ouy  sur  lesd.  censures  ; 

Ouy  le  procureur  gênerai  du  Roy  qui  a  requis  que  jusques  à  ce  que 
led.  Cormières  se  soit  justifié  desd.  propositions  et  censures  soit 
interdict  à  icelluy  Cormières  de  prescher  ; 

Lad.  Court  ordonne  que  led.  Cormières  se  purgera  desd.  proposi- 
tions contenues  aud.  livre  censuré  par  les  docteurs  de  la  Faculté  de 
théologie  de  cesled.  ville,  et  pour  ce  faire  a  renvoie  et  renvoie  icel- 
luy Cormiers  par  devant  l'arcevesque  de  Bourdeaulx  ou  ses  vicaires 
ausquelz  led.  livre  aux  fins  de  lad.  purgation  sera  baillé  et  paraphé  ne 
varietur  par  le  grefier  de  lad.  Court.  Et  cependant  et  jusques  à  ce  que 
led.  Cormiers  se  sera  purgé  luy  interdict  lad.  Court  de  prescher.  El 
se  purgera  led.  Cormières  pardevant  Me  Jehan  de  Alesme,  conseiller 
du  roy  en  lad.  Court,  s'il  a  aucune  autre  chose  dud.  livre  ou  par  dol  et 
fraude  délaissé  et  s'il  en  a  baillé  aucun  double  ou  copie  ;  et  où  il  en 
aura  baillé  aucun  double  ou  copie  les  retirera  promptement  et  tout  ce 
qu'il  aura  vers  luy,  que  ce  qu'il  aura  retiré  remettra  dedans  demain 
pardevers  le  greffe  de  lad.  Court.  Et  enjoincl  icelle  Court  aux  ouvriers 
de  l'église  Sainct-Pierre  de  ceste  ville  d'eulx  retirer  par  devers  l'arce- 
vesque de  Bourdeaulx  ou  ses  vicaires  pour  leur  estre  pourveu  de  pres- 
cheur  en  lad.  église  tel  qu'il  est  requis  par  les  edictz  du  Roy  et  arrestz 
de  lad.  Court. 

Dixiesme  de  février  MVCLH. 


—   12.X  — 

ARRÊT  prescrivant  que  frère  Jean  Cormières,  franciscain,  sera  interrogé  par  les  offi- 
ciers de  l'archevêque  sur  certain  ouvrage  dont  il  est  l'auteur. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  .">7  [liasse], à  In  date. 


1 1  février  1553. 
La  Court  ordonne  que  frère  Jehan  Cormières,  religieux  de  l'ordre 
dé  Sairict-François ,  sera  interrogé  par  les  officiers  de  l'arcevesque  de 
Bourdeaulx  sur  1'  «  exposition  de  lu  Patenostre  »  par  led.  Cormières 
composée  en  langue  vulgaire,  duquel  Cormières  [est]  faict  mention  au 
prologue  du  livre  censuré  et  sçavoir  à  qui  lad.  composition  estoit 
adressante.  Et  sur  ce  feront  et  parferont  le  procès  and.  Cormiere 
comme  verront  estre  à  faire  par  raison. 

xi'  de  février  MVCLII. 


ARRÊT  ordonnant  que  la  Faculté  de  théologie  de  l'Université  de  Bordeaux  examinera 
les  réponses  faites  par  Jean  Cormières  à  douze  propositions  censurées,  pour  les 
envoyer,  s'il  y  a  lieu,  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

archives  de  la  Gironde,  H.  58  [liasse],  à  la  date.) 


13   mars  1553. 

Yeu  par  la  Court  les  responses  de  Jehan  de  Cormières,  religieux 
de  l'ordre  sainef  Françoys,  gardien  du  couvent  de  la  ville  de  Murât, 
à  douze  propositions  censurées,  aucunes  comme  hereticques  et  scan- 
daleuses, autres  scandaleuses  et  pernicieuses  par  les  docteurs  de  la 
Faculté  de  théologie  en  l'Université  de  ceste  ville  de  Bourdeaulx  des- 
criptes  et  mises  en  l'exposition  faicte  par  led.  de  Cormières  sur  le  sim- 
bole,  requeste  présentée  à  la  Court  par  maistre  Anthoine  de  Cas- 
saignes,  abbé  de  Sainct-Sauveur,  vicaire  gênerai  de  l'arcevesque  de 
Bourdeaulx,  du  xxie  février  mil  VCLII,  remonstrance  d'icelluy  Cor- 
mières par  devant  led.  de  Cbassaigne,  procédure  par  luy  faicte,  par 
laquelle  les  docteurs  de  lad.  Faculté  on  declairé  aucuns  articles  desd. 
responses  hereticques  et  mal  sentans,  sentence  dùd.  vicaire  signée  par 
lesd.  docteurs  pour  crainte  des  instructions  à  eulx  faictes  sur  peine 
d'excommunication  : 


—   129  — 

Lad.  Court  ordonne  que  avant  tôlier  les  inhibicions  par  elle  faieles 
juid.  Cormieres  de  prescher  jusques qu'il  soit  purgé  desd.  propositions 
censurées,  que  lad.  Faculté  verra  lesd.  responses,  ensemble  l'exposi- 
tion faicte  par  led.  Cormieres  sur  l'oraison  dominicalle  pour  par  elle 
estre  veu  et  advisé  si  esd.  responses  et  exposition  y  a  aucune  propo- 
sition hereticque,  scandaleuse  et  mal  sentens  de  la  foy,  el  cedansvme. 
pour  le  tout  estre  envoyé  à  la  Faculté  de  théologie  en  Sorbonne  à 
Paris,  et,  d'icelle  eu  l'advis  et  détermination,  estre  par  la  Court  pro- 
cédé comme  verra  estre  à  faire  par  raison  et  cependant  demeurera 
led.  de  Cormieres  au  grand  couvent  de  l'Observance  de  ceste  ville 
soubz  la  charge  du  gardien  qui  sera  tenu  le  représenter  toutes  foys  et 
quantes  que  par  la  Court  sera  ordonné,  et  viendra  le  greffier  qui  a 
receu  la  susd.  procédure  en  personne  en  la  Court  pour  estre  ouv  sur 
certain  interrogatoire  quy  par  elle  luy  seront  faictz. 

[Autographe  :]  De  Amelin. 
xiii"  martii  MVCLII°  '. 

Messieurs  le  premier  président  Le  Comte;  MM.  de  Longa,  de  Ciret, 
de  Yergoing,  etc. 


ORDRE  de  paiement  à  M  Jean  Alesme,  conseiller  et  Ant.  de  Lescure,  conseiller  et 
procureur  général  du  Roi,  de  certaine  somme  pour  avoir  vaqué  et  ordonnancé  à 
lad.  court  seze  jours  entiers  à  la  reformation  du  couvent  des  religieuses  de  Sainct- 
Pardoux  ». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  .'iM    liasse  ,  à  ta  date.) 

|s  mars  1533. 


ARRÊT  ordonnant  à  Math.  Hunauld  de  nommer  ses  témoins  dans  huitaine. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  58    liasse  ,  à  la  date. 


1.  I,e  17  décembre  seulement  eut  lieu  une  procession  générale  à  laquelle  assista  toute 
la  Cour  et  pendant  laquelle  furent  brûlés  ■■  au  devant  la  porte  Saint-André  »  les  deux 
livres  composés  par  Jean  Cormieres  •  comme  reprouvés  et  censurés  par  la  Faculté  de 
Théologie  à  Paris  ».  iliihl.  nat.,  Fds  Périgor.d  cit.,  t.  XI,  loi.  402  v°. 

il  mars  1553. 
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ARRÊTS  mandant  paiement  d'une  somme  de  32  1.  10  s.  à  Ant.  de  Gaultier,  conseiller 
du  Roi,  «  pour  ses  vacations  et  treize  journées  par  lui  exposées  à  faire  les  informa- 
tions et  procès  criminel  sur  crime  d'heresie  contre  plusieurs  personnages  de  la  ville 
de  Libourne  »  et  à  Ant.  de  Lescure.  conseiller  procureur  général  pour  information1 
sur  le  même  cas  à  Libourne. 

(Archives  île  l;i  Gironde,  B.  oS  [liasse],  à  la  date.| 

22  mars  1553. 


ARRÊT  enjoignant  à  la  municipalité  de  Libourne  de  représenter  en  la  Cour  le  nommé 
Joseph  Dupène.  "  jadis  recepveur  du  quart  du  sel  en  la  ville  »,  et  un  autre  nommé 
lebossu  de  Helians. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  58  [liasse],  à  la  dale.) 


24  mars   1553.. 

La  Court,  après  avoir  ouy  en  icelle  Arnaull  Constant,  soubz  maire 
de  la  ville  de  Libourne,  et  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du  Roy  a 
enjoinct  et  enjoinct  aud.  Constant,  ensemble  aux  maire,  juratz,  pro- 
cureur et  autres  officiers  de  lad.  ville  de  Libourne  de  faire  diligences 
et  représenter  en  lad.  Court  dedans  la  fesle  de  la  Penthecousle  pro- 
chain venant  ung  nommé  Joseph  du  Pêne,  jadis  recepveur  du  quart 
du  se/  en  lad.  ville,  et  ung  autre  nommé  Le  bossu  de  Helians,  sur 
telles  peines  que  lad.  Court  verra  estreà  faire.  El  enjoinct  led.  Constant 
de  signiffier  ausd.  maire,  juraz  et  autres  officiers  de  lad.  ville.de 
Libourne  Tarrest  et  ordonnance  de  lad.  Court. 

xxim'1  mars  MVCLII°. 


ARRÊT  renvoyant  par  devant  les  maire  et  jurats  de  Libourne 
Jean  Lejeune.  prisonnier. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  61  [liasse],  à  la  dale.) 


15  avril  155:t. 

Entre  Jehan  I^ejeune,  prisonier  détenu,  appellant  des  maire  et 
jurai/,  de  Libourne  qui,  pour  raison  des  cas  mentionnés  à  son  procès 
l'auroient  condamné  à  estre  mis  à  une  eschelle  au  devant  la  porle  de 
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l'église  parrochielle  de  Libourne  ling  jour  de  dimanche,  ayant  une 
mictre  en  sa  teste,  d'une  part  ; 

Et  lesd.  maire  et  juratz  prenans  la  cause  pour  leur  procureur,  appel- 
lés  d'autre  ; 

Yeu  le  procès,  etc.  ; 

Il  sera  dit  que  la   Court  mecl   l'appel  au    néant   sans    amende   et 

ordonne  que  la  sentence  desd.  maire  et  juratz  de  Libourne  sortira  son 

plain  et  entier  etïect  et  pour  icelle  faire  mectre  à  exécution  renvoyé 

led.  appellanl  par  devant  lesd.  maire  et  juratz  au  premier  jour  et  le 

condamne  es  despens  de   la   cause  d'appel,   la  tauxe  d'iceulx  à  lad. 

court  réservée. 

\ Autographes  :)  Benoist,  De  Perron. 

Habeat  relator  unum  sciitum.  xva  aprilis  MYCLIII  post  Pascha. 


ARRÊT  ordonnant  au  premier  huissier  de  la  Cour  de  se  transporter  à  Brive 
pour  en  ramener  Etienne  Mynet,  dit  Gigot,  prisonnier. 

(Archivés  de  la  Gironde,  B.  61    liasse  ,  à  la  claie. 


19  avril    1553. 

La  court,  veu  le  procès-verbal  l'aict  par  maistre  Pierre  Me.sc/ier, 
lieutenant  particulier  au  siège  de  Brive,  et  oy  en  icelle,  et  ce  requé- 
rant le  procureur  gênerai  du  Roy,  a  ordonné  et  ordonne  que 
Alexandre  Boismenier.  premier  huissier  en  lad.  court  se  transpor- 
tera en  lad.  ville  de  Brive,  mènera  et  conduira  soubz  seûre  garde  es 
prisons  de  la  conciergerie  ung  nommé  Estienne  Mynet  le  jeune,  chef 
Gigot,  chargé  de  crime  d'heresie,  à  présent  prisonnier  es  prisons  dud. 
Brive.  Et  pour  ce  faire  enjoinct  lad.  Court  au  seneschal  de  Limosin, 
à  son  lieutenant  garde  desd.  prisons,  de  icelluy  Mynet  inconlinanl 
délivrer,  à  tous  seigneurs  justiciers,  leurs  officiers  et  autres  subjeetz 
du  Roy  de  prester  et  bailler  à  la  conduicte  dud.  Mynet  main,  faveur, 
aide  et  prisons  si  besoing  est,  le  tout  à  peine  de  dix  mil  livres  el 
ausd.  seigneurs  justiciers  à  peine  de  privation  de  leurs  jurisdictions  et 
d'autres  peines  et  amende  arbitraire  ;  el  neantmoins  que  maistre 
Pierre   Régnât,    notaire    et  procureur   aud.    siège  de   Brive   et   Loys 
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Lavaulx,  geôlier  et  garde  des  prisons  duel,  lieu,  qui  oui  faict  l'empes- 
chement  de  mener  led.  Mynet  en  lad.  conciergerie  par  led.  Boisme- 
nier  pour  illec  ester  el  fournir  àdroicl,  respondre  aux  fins  el  conclu- 
sions dud.  procureur  gênerai  du  Roy  el  autrement  eslre  contre  eulx 
procédé  comme  il  appartiendra  par  raison.  Et  au  surplus  ordonne 
lad.  Court  que  pour  faire  les  fraiz  et  mises  nécessaires  à  ce  que  des- 
sus sera  délivré  aud.  Boismenier  exécutoire  de  la  somme  de  cin- 
quante escuz  sol  sur  les  biens  desd.  de  Régnai  et  Loys  de  Lavaulx 
ou  de  l'un  d'eulx  seul  pour  le  tout  sauf  de  représenter  lad.  somme  ou 
partie  d'icelle  si  trop  grand  consignation  y  a  contre  qui  il  appartien- 
dra. 

xixa  Aprilis  MV°LIII°  post  Pascha. 


ARRÊT  prescrivant  l'arrestation  de  M"  Lazare,  clerc  du  conseiller  Guitard,  de  Jean  Mer- 
lou,  marchand  de  poisson  à  Sainte-Foy,  d'Arnaud  Duprat,  meunier,  de  la  juridiction 
de  la  Teste  de  Buch,  de  Marie  Genisson  de  Marennes  et  de  deux  religieux  qui  prê- 
chèrent à  Villeneuve  d'Agenais  et  Montflanquin. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  ni    liasse,,  à  la  date. 


211   avril  1553. 

Yen  les  charges  et  informations  présentées  à  la  Court  par  le  pro- 
cureur gênerai  du  Roy  faictes  contre  ung  nommé  Me  Lazare,  clerc 
de  mes/re  Jehan  de  Guitard,  conseiller  du  roy  en  icelle,  ung  nommé 
Jehan  Merlou,  merchanl  de  poisson  de  la  ville  de  Saincte-Foy , 
Arnault  Duprat,  mosnier,  habitant  de  la  jurisdiction  de  la  Teste  de 
Buch,  Marie  Genisson,  habitant  du  lieu  et  bourg  de  Marempnes,  et 
deux  religieux  de  V ordre  Saincf-Augustin  qui  ont  presché  l'année 
passée  à  Villeneufve  d'Agennois  et  Montflanquin,  conclusions  et 
réquisitions  dud.  procureur  gênerai  du  Roy; 

Lad.  Court  ordonne  que  led.  Lazare  sera  mis  et  constitué  prison- 
nier en  la  conciergerie  pour  estre  ouy  sur  lesd.  charges  et  informa- 
tions par  les  commissaires  qui  à  ce  seront  deppulez  et  luy  estre  faict 
son  procès  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison.  Ordonne  aussi  que 
lesd.  Jehan  Merlou,  Arnault  Duprat,  Marie  Genisson  et  les  deux  reli- 
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gieulx  de  l'ordre  Sainct- Augustin   qui   ont  presché  l'année  passée  à 
Villeneufve  d'Agennois  et  à  Montflanquin  seront  prins  au   corps  et 
constitué  prisonniers  en  quelque  lieu  qu'ilz  soient  trouvez,  conduictz 
et  menez  soubz  bonne  etseùre  garde  es  prisons  de  lad.   conciergerie 
pour  estre  contre  eulx  procédé  ainsi  que  de  raison  et  seront  les  biens 
desd.  iMerlou,  Duprat  et  Genisson  saisiz  et  annotez  soubz  la  main  du 
Koy,  et  au  régime  d'iceulx   depputez  commissaires  pour  en   rendre 
«ompte  et  prester  le  reliqua  quant  et  à  qui  il  appartiendra.  Et  seront 
adjournez    à   comparoir   en  personne   en  lad.    Court  le  .seigneur  de 
Mothe  et  Pierre  Poncet,  premier   et  cinquiesme   consulz  de   Ville- 
neufve d'Agennoys,  ensemble  les  consulz  de  Montflanquin  en  l'année 
passée,  pour  respondre  aux  fins  et  conclusions  dud.  procureur  gêne- 
rai du  Roy  et  aux    interrogatoires  que  par  lad.    Court   leur  seront 
faictz.  Et  enjoinct  la  Court  à  l'evesque  d'Agen,  son  vicaire  et  autres 
ses   officiers  de  envoyer  incontinant   et  sans  delay   par  devers  elle 
charges  et  informations  et  aullre  procédure  par  eulx  faicte  contre  les 
deux  religieulx  qui  prescherent  l'année  passée  à  Villeneuve  et  Mont- 
flanquin, à  peine  de  mille  livres.    Enjoinct  aussi   aux   seigneurs  de 
Marempnes  et  La  Teste  de  Buch  et  aux  consulz  et  officiers  de  Saincte- 
Foy,  Villeneufve  et  Montflanquin  de  faire  prendre  et  constituer  pri- 
sonniers respectivement  chascun  en  leur  district  et  jimsdiclion  lesd. 
religieux,  Merlou,  Du  Pral,  Genisson,  à  peine  de  dix  mille  livres  et 
privation  de  Leurs  jurisdictions  et  offices  et  autre  amende  arbitraire. 

xxvr3  aprilis  MVCLIII°. 
Le  xxixe  jour  dud.    moys   les  informations  contre    led.   Lazare  et 
consulz  de  Villeneufve  ont  esté  baillées  à    monsieur  Gaultier,   com- 
missaire sur  ce  deppulé. 

ARRÊT  ordonnant  à  Arnault  de  Mothes  et  Jean  Taisses,  consuls  de  Villeneuve  d'Agen 
de  venir  représenter  en  la  Cour  frère  Guill.  Pierre,  augustin  du  couvent  de  Mont- 
flanquin. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  62  [liasse],  à  la  date.) 


S  mai  1553. 
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Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  Me  Mathieu  Bandel, 
evesque  d'Agen,  tendant  afin  de  ordonner  que  Arnault  de  Mothes  et 
Jehan  Taysses,  consulz  ds  Villeneufve  d '  Agennois,  fussent  prias  au 
corps  et  constitués  prisonniers,  menez  et  conduictz  es  prisons  de  la 
conciergerie  de  lad.  Court  à  t'aulte  de  représenter  frère  Guillaume 
Piere,  religieux  de  l'ordre  Saine I- Augustin,  du  couvent  de  Montflan- 
c/uin,  ayant  ey  devant  presché  aud.  Villeneufve  quelques  propositions 
herelieques  et  escandaleuses  et  contre  la  foy  calholicque  ; 

Veue  laquelle  requeste,  procès-verbal  faict  par  le  vicaire  gênerai 
dud.  evesque  signé  Casenove,  greffier,  et  requeste  faicte  à  la  signifi- 
cation de  lad.  requeste  ; 

La  Court  ordonne  que  led.  Arnauld  de  Mothes  et  Jehan  Taysses, 
consulz  de  Villeneufve,  représenteront  en  lad.  court  led.  frère  Guil- 
laume Pierre,  religieux  susd.,  dedans  quinzaine  à  peine  de  dix  mille 
livres  et  icelle  passée,  à  faulte  de  ce  faire,  ordonne  qu'ilz  seront  prins 
au  corps  et  menez  en  la  conciergerie  de  lad.  court. 

vnr1  maii  MV'LIIR 

Le  xvme  jour  dud.  moys  les  pièces  ont  esté  baillées  à  monsieur 
Gaultier,  commissaire  député  pour  ouyr  lesd.  consulz  '. 


ARRÊT  en  la  cause  d'Anthonyme  Frosley,  Margot  de  Bernay  et  Semyone  du  Toucb, 
appellantes  du  juge  d'Uza  ;  Ant.  Frosley  est  condamnée  à  la  fustigation  ;  les  autres 
sont  mises  hors  de  procès. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  02  [liasse  ,à  la  date.) 


16  mai  1553. 

Entre    Anthonyme    Frosley,    Margot   de  Berney   et  Semyone   du 

Touch,  appellantes  du  juge  d'Usa  -  ou  son  lieutenant  qui,  pour  raison 

des  cas  mentionnez  au  procès,  auroil  condamné  lad.  Frosley  à  estre 

pendue  et  estranglée  et  son  corps  bruslé  et  lesd.   Margot  de  Berney 

1.  La  Chronique  du  Parlement  de  Bordeaux,  de  Jean  de  Métivier  (Ed.  Bresetz  et 
Delpit,  Bordeaux,  1886,  in-8),  mentionne  (t.  II,  p.  52)  qu'à  la  date  du  7  mai,  Léonard  de 
Amelin  l'ut  commis  pour  se  transporter  au  prieuré  de  Saint-James  et  ■■  illec  visiter  les 
images  qu'aucuns  escoliers  sont  chargés  avoir  faict  tomber  par  terre,  etc.  ».  (Cf.  Gaul- 
lien r,  Histoire  de  la  Ré  formation,  etc.,  p.  137.) 

2.  Uza,  Landes,  arr.  de  Dax,  cant.  de  Castets. 
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el  Semyone  du  ïouch  estre  mises  en  question  et  torture,  d'une  part  ; 

Et  le  vicomte  d'L  za  prenant  la  cause  pour  son  procureur,  appelle, 
d'autre  ; 

Yen  le  procès  et  oyes  lesd.    appellantes   en  leurs  causes   d'appel  ; 

Il  sera  dit  que  la  Court  mecl  l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au 
néant.  Et  pour  les  cas  resultans  dud.  procès  condamne  lad.  Frosley 
à  estre  baptue  et  fustiguée  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice  au  lieu 
d'Uza,  el  pour  aucunes  causes  à  ce  mouvans,  lad.  court  ordonne  que 
le  curé  ou  vicaire  dud.  lieu  d'Uza  fera  faire  ung  sermon  par  quelque 
notable  personaige  ung  jour  de  dimanche  (les  paroissiens  assemblez 
Jesquelz  led.  prescheur  exortera  de  non  aucunement  tenir  folles  et 
vaines  opinions  contenues  par  led.  procès.  El  enjoinct  aud.  curé  ou 
vicaire  d'admonester  ordinairement  lesd.  parroissiens  de  bien  vivre. 
Aussi  condamne  lad.  Frosley  es  despensdu  principal  et  autres  que  des 
officiers,  la  tauxe  d'iceulx  à  lad.  court  réservée  sans  despens  de  la  cause 
d'appel;  et  en  ce  que  concerne  lad.  Margot  de  Berney  et  Semyone 
du  Touch,  lad.  Court  les  a  mises  et  mect  hors  de  procès,  sans  des- 
pens, domaiges  et  interestz  et  pour  cause. 

[Autographes  :]  Benoist,  De  Guii.loche. 

Messieurs  le  président  Alesme,  Eyquem,  etc. 

Relalor  tria  seuta.  xvia  maii  MVCLII. 


ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  sur  le  cas  de  Léonard  Alpais  et  Pierre  Moïse, 
étudiants  au  Collège  de  Guienne  et,  en  attendant,  leur  élargissement  provisoire.  Les 
libraires  de  Bordeaux  devront  exposer  en  lieu  plus  apparent  le  catalogue  des  ouvrages 
censurés  par  la  Sorbonne.  Ceux  de  ces  livres  qui  seront  trouvés  suspects  seront  mis 
entre  les  mains  des  docteurs  delà  Faculté  de  théologie  de  Paris. 

Archives  de  la  Gironde.  B.  62   li.-i-^e  .  à  la  date. 


ï~i  mai  1  :>')•'{. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Boy.  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part  ; 

Et  Léonard  Alpays  et  Pierre  Moyze,  eseolliers,  estudians  au  col- 
lège de  Guyenne,  défendeurs,  d'autre  : 

Veu  le  procès,  charges   et  informations,    audition    desd.   delenuz. 
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reeollemens  et  affrontemens  de  tesmoings,  procès-verbal  de  M"  Guil- 
laume Le  Comte,  président,  Léonard  de  Hamelvn  et  Anthoine  de 
Gaultier,  conseillers,  et  Fronton  Beraud,  advocat  gênerai  en  lad.  Court, 
commissaires  depputés  pour  veoir  et  visiter  certain  retable  d'ymaiges 
estant  en  une  chappelle  de  l'église  Sainct-.Tammes  de  ceste  ville  de 
Bourdeaulx.  duquel  le  procureur  gênerai  pretendoit  les  ymaiges  de 
Nostre-Dame.  Sainct-Josepb  et  autres  insculpés  aud.  retable  avoir 
esté  arrachées,  brisés  et  rompuz  et  gectez  par  terre,  autre  visite  con- 
tenue aud.  procès-verbal  fête  es  estudes,  des  livres  desd.  delenuz  et 
d'ung  nommé  Me  Anthoine  Lescure  baillé  eu  garde  à  Pierre  Gasleau, 
sergent  royal,  livres  prinz  et  saisiz  par  lesd.  commissaires  et  oys  lesd. 
Alpays  et  Moyse  en  la  gehayne  ; 

Il  sera  dict  que  led.  procureur  gênerai  du  Boy  fera  plus  ample 
inquisition  des  cas  imposez  ausd.  delenuz  dans  deux  moys  prochai- 
nement venant  par  le  commissaire  que  par  lad.  court  sera  depputé, 
pour,  ce  faict,  estre  procédé  comme  il  appartiendra  par  raison,  et 
cependant  a  eslargy  et  eslargist  partout  lesd.  Alpays  et  Moyze  en  fai- 
sant les  soubmissions  et  leur  faict  inhibicion  et  deffense  et  à  tous 
autres  de  quelque  estât  et  condition  qu'ilz  soient  de  tenir  aucuns 
livres  reprouvez  comprins  au  calhalogue  des  livres  censurés  par  la 
Faculté  de  théologie  de  Paris  et  ce  à  peyne  de  estre  punys  comme 
hereticques  ;  et  à  mesme  peyne  leur  enjoincl  les  pourter  ou  envoyer 
au  greffe  de  lad.  Court  dans  huictaine. 

Pareillement  enjoincl  à  tous  libraires  à  peyne  de  mille  livres  et 
d'amende  arbitraire  de  lenir  en  publicq  et  lieu  plus  apparent  de  leurs 
bouticques  led.  cathalogue  desd.  livres  censurés  ;  et  au  principal  dud. 
colleige  de  Guyenne  de  (le)  faire  lire  une  fois  chascun  moys  par  les 
classes  dud.  colleige  à  peine  de  mil  livres  tournois  et  de  s'en  prendre  à 
luy  si  aucuns  escolliers  esloient  cy  après  trouvez  saisiz  desd.  livres  cen- 
surés. Et  quant  aux  livres  qui  ont  esté  trouvés  non  comprins  au  catha- 
logue de  lad.  Faculté  de  théologie  de  Paris,  lad.  Court  a  ordonné  et 
ordonne  que  lesd.  livres  seront  mys  entre  les  mains  des  docteurs  de 
la  Faculté  de  théologie  de  ceste  ville  de  Bourdeaux  pour  iceulx  cen- 
surer,   s'ilz    méritent   censure.    Et    neaulmoings    ordonne    que   led. 
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Anthoyne  Lescure  sera  menné  es  prisons  de  la  conciergerie  de  lad. 
court.  El  sera  le  présent  arrest  publié  à  son  de  trompe  par  les  cantons 
et  carrefours  de  ceste  ville  de  Bourdeaulx  et  audevant  led.  colleige  de 
Guyenne  afin  que  aucun  n'en    puisse    prétendre    cause    d'ignorance. 
[Autographes  :]  Le  Comte,  A.  de  Gaultier. 
Messieurs    les  presidens  Le   Comte    et    Benoisl  ; 
messieurs  d'Ameliu.  d'Alesme,  d'Eyquem,  de 
Maulbrun,  d  Arnoul  ;   relsttor  :   de  Gaultier. 
Hahetit  relator  tria  scuta.  xxvir9  maii  MVCLIII. 
Et  led.  jour,  lesd.  Alpays  et  Meyze  ont  promis  et  juré  se  représenter 
en  mesme  estât,  toutes  fois  et  quantes  que  par  lad.  Court  sera  ordonné, 
à  peine  d'estre  convaincu  des  cas  à  eulx  imposez. 


ARRET  enjoignant  à  Meric  Pichon,  détenu,  de  nommer  ses  témoins. 
[Àfrcbives  de  la  Gironde.  B.  63    liasse  ,  à  la  date. 


2  juin  1553. 
Du  second  jour  de  juing  mil  cinq  cens  cinquante  trovs.  Entre  le  pro- 
cureur gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'heresie,  d'une  part: 
el  Meric  Pichon,  détenu  en  la  conciergerie  de  la  Court,  défendeur, 
d'autre.  Yen  les  charges  et  informations,  reeollemens  et  conffronle- 
mens  faictz  entre  led.  Meric  Pichon,  audition  d'icelluy,  objectz  par 
luy  desduictz  aux  affrontemens  de  lesmoings  à  luy  faictz.  Dict  a  esté 
que  led.  Pichon  nommera  au  greffe  partout  le  jour  les  tesmoingz  par 
lesquelz  il  entend  veriffier  les  faictz  objeclifz  par  luy  deduictz 
exlraicts  du  procès,  lesquelz  led.  procureur  gênerai  du  lloy  fera  ouvr 
par  le  commissaire  que  sera  deppulé.  Et  pour  ce  faire  led.  Meric  Pichon 
consignera  au  greffe  la  somme  de  cent  soulz  pour  ce  fait  estre  pro- 
cédé au  jugement  du  procès  comme  il  appartiendra  '. 

I.  Dans  l'exposé  des  faits  objectifs  qui  ne  contiennent  rien  de  particulièrement  inlé- 
ressant,  il  est  question  de  propriétés,  qu'aurait  eues  led.  accusé  au  village  De*  Pichons. 
11  y  a  plusieurs  Pichons  dans  Le  département  de  la  Gironde.  Le  dictionnaire  des  Postes 
en  signale  deux  :  l'un  dans  la  commune  de  Vayres,  an-,  etcant.  de  Libourne;  l'autre  dans 
la  commune  île  Lussac-de-Libourne,  aussi  dans  l'an-,  de  I.ibourne,  ch.-l.  de  canton. 


—  13s  — 

ARRÊT  élargissant  les  consuls  de  Montflanquin. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  63  [liasse],  à  la  dite.) 


8  juin  1553. 
Cause  à  plaidoyer.  Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur 
en  crime  d'[heresie]  (?)  et  contrevenlion  d'une  pari  ; 

Et  Anthoine  Lydon,  Guilhen  Yendoyne  et  Pierre,  consulz  de 
Montflanquin,  défendeurs,  adjournez  à  comparoir,  d'autre  ; 

La  Court,  oys  en  icelle  lesd.  défendeurs,  ensemble  le  procureur 
gênerai  du  Roy  a  eslargy  et  eslargist  partout  iceulx  défendeurs  jusques 
à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné. 

vma  iunii  MV°LIII°. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  en  la  Cour  des  juges  présidiaux  d'Agen. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  (13  [liasse  |,  à  la  date.) 


H  juin    15r.3. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  cas  d'excès, 
d'une  part,  et  M"'  Ramond  Duluc,  conseiller  en  la  séneschaucée  cTAge- 
nois  au  siège  presidial  d'Agen,  défendeur  et  détenu  en  arrest  parceste 
ville,  d'autre  ; 

La  Court,  oy  en  icelle  led.  Duluc  ensemble  led.  procureur  gênerai  du 
Roy,  a  ordonné  et  ordonne  que  led.  Duluc  fera  les  diligences  de  faire 
assigner  en  personne  suyvant  les  provisions  sur  ce  données  et  venir  en 
icelle  à  brief  et  compectent  jour  tous  les  autres  juges  presidiaulx  d'Agen 
pour  eslre  oys  et  sur  ce  procédé  comme  de  raison,  et  advertira  lad.  Court 
desd.  diligences  dans  huictaine  à  peine  de  cinq  cens  livres  t.  pour  aussi 
lesd.  autres  juges  venuz  et  oys  ou  légitimement  contumaces  esté  faicl 
dire  le  procureur  gênerai  du  Roy  des  conclusions  prinses  contre  led. 
Duluc,  comme  il  appartiendra  par  raison.  Et  actendu  que  led.  Duluc 
a  compareu  et  esté  oy,  lad.  Court  l'eslargisl  partout  sans  que  soit 
besoing  qu'il  comparaisse  en  personne  au  jour  qui  sera  assigné  aux 
susd.  autres  juges  presidiaulx.  El  au  surplus  ordonne  lad.  Court  que 
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maistre  Jehan  Verdier  auquel  a  eslé  ci-devant  enjoinct  faire  assigner 
en  ieelle  lesd.  juges  presidiaulx,  monstrera  à  lad.  huietaines  des 
diligences  si  aucunes  il  en  a  faictes  pour  obéir  à  l'arrest  sur  ce  donnés 
el  à  faulte  de  ce  faire  sera  procédé  à  la  déclaration  des  peines  sur  ce 
indictes  comme  il  appartiendra  par  raison. 
s.  d.  (8  juin  1553 '). 


ARRÊT  ordonnant  enquête  sur  les  contraventions  aux  arrêts  rendus  pour  la  réformation 
du  monastère  de  Saint-Pardoux-la-Rivière. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  63  [liasse  ,  à  la  date.) 


10  juin   lb53. 

Veu  le  procès-verbal  et  cerliffîcation  de  frère  Bernard  de  Caslera, 
religieulx  de  l'ordre  des  frères  prescheurs,  docteur  en  théologie,  pro- 
vincial de  la  province  de  Thoulouse,  de  l'estat  el  manière  de  vivre  des 
religieuses  estans  es  monastaires  de  Sainct-Pardoulx-la-Riviere  el 
Proailhe  lez  Condom  ; 

La  Court  ordonne  que  informations  seront  faictes  par  ung  des  huis- 
siers d'icelle  sur  la  contravention  à  l'arrest  exécuté  quant  aux  abbesse  et 
religieuses  du  monaslaire  de  Sainct-Pardoulx-la-Riviere,  malversations 
el  façon  de  vivre  desd.  religieuses  et  autres  qui  les  fréquentent.  El 
pareillement  seront  faictes  informations  sur  ce  regard  ez  monaslaire 
des  religieuses  de  Saincl-Pardoulx-la-Kiviere  et  toutes  autres  de  eon- 
Irevenir  aud.  arrest  et  exécution  d'icelluy  à  peine  de  dix  mil  livres, 
et  à  mesme  peine  leur  enjoinct  de  remeclre  les  choses  concernans  la 
reformation  clud.  monaslaire  en  Testât  que  furent  mises  et  ordonnées 
par  le  commissaire  exécuteur  dud.  arrest. 

xe  jungMV'LIII. 

I.   La  date  manque  à  la  minute.  Mais  la  pièce  se  trouve  parmi  les  autres  minutes  du 
8  juin. 


—  141»  — 

ARRÊT  ordonnant  comparution  en  la  Cour  des  témoins  cités  dans  l'affaire  d'Ét.  Mynet 
le  jeune,  Arnoult  Duprat  et  Mathurin  Hunault,  détenus. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  63    liasse,  à  la  date.) 


12  juin  1553. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  cas  d'excès, 
crime  d'heresie  el  autres  crimes  et  deliclz,  d'une  part  ; 

Et  Estienne  Mynet  le.  jeune,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie, 
détendeur,  d'autre  ; 

La  Court  ordonne  que  led.  procureur  gênerai  du  Roy  fera  venir  en 
icelle  les  tesmoings  nommez  es  charges  et  informations  et  autres  qui 
sçavenl  des  cas  dont  est  question  pour  estre  oys  et  recolez  et  affron- 
tez aud.  défendeur,  si  besoing  est,  dedans  quinzaine  pour,  ce  faict, 
estre  procédé  comme  de  raison. 

xnn  junii  MV°LIII°. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy.  demandeur  en  crime  d'heresie 
et  autres  crimes  et  delictz,  d'une  part  : 

Et  Arnoult  du  Pr:il,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie,  défen- 
deur, d'autre  ; 

La  Court  ordonne  que  led.  procureur  gênerai  du  Roy  fera  venir 
en  icelle  dedans  dix  jours  les  tesmoingz  nommez  es  charges  el  infor- 
mations et  autres  qui  sçavent  des  cas  dont  est  question  pour  estre 
oys  recolez  el  affrontez  aud.  défendeur,  si  besoing  est  pour,  ce  faicl. 
estre  procédé  comme  de  raison. 

Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  Mathurin  Hunault,  pri- 
sonnier détenu  en  la  conciergerie  tendent  à  fin  ordonner  que  les  tes- 
moings par  luy  nommez  pour  prouver  les  faiclz  objectifz  el  jusliffica- 
tifz  extraictz  du  procès  et  mesmemenl  les  vieulx  et  valiludinaires 
seront  oys  sur  lesd.  faictz  par  commissaire  ad  partes  ; 

Yen  laquelle  requeste.  exploictz  faictz  ausd.  tesmoings  et  oy  le 
procureur  gênerai  du  Roy; 

La  Court  pour  le  regard  d'Odet  Senne,  lesmoingdud.  Ilunauld,  vieulx 
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et  valitudinaire.  ordonne  qu'il  sera  oj  sur  les  faicfz  bbjectifz  et  justif- 
ficalifz  dans  dix  jours  prochain  venans  au  siège  de  Xainctes  ;  et  pour 
le  regard  des  autres  tesmoings,  ordonne  qu'il/  viendront  en  lad.  court 
pour  estre  oys  sur  lesd.  faictz  dedans  led.  temps  ausquelz  enjoinct  de 
venir  promptement  à  peine  de  xv  livres  chascun  et  de  prison  '. 

ARRÊT  ordonnant  aux  consuls  de  Sainte-Foy  et  du  Fleix  en  Périgord  de  payer  tous  les 
frais  de  l'enquête  faite  par  Charles  de  Malvyn.  conseiller,  sur  certaines  manifes- 
tations hérétiques  à  Sainte-Foy. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  0:i  [liasse  l,  à  la  date. 


1  \  juin   1553. 

La  Court,   requérant   le   procureur  gênerai    du    Roy    et    veue    la 
requeste  présentée  à  ieelle  par  le  syndic  et  consulz  tant  de  la  ville  et 
jurisdiclion   de  Saincle-Foy  que  du   lieu  et  terre  du  Fleix  en   Péri- 
gord,  ordonne   que    iceulx  syndic  et  consulz   seront  contrainclz  par 
toutes  voies  deues  el  raisonnables,  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
tions quelconques  et  sans  préjudice  d'ieelles,  à  fournir  et  fraier  tout 
ce   qui  sera  nécessaire  pour   le  faict  et  exécution    de   la   commission 
adressée  à  M"  Charles  de  Malvyn,  conseiller  du  Roy  en  lad.  court,  le 
ix"  jour  de  ce  moys,  pour  informer  sur  les  rebellions  et  désobéissance 
faictes  à  justice  tant  en  lad.  ville  et  jurisdiclion  de  Saincle-Foy  que 
aud.  heu  et  terre  du  Fleix  par  messire  Gaston  de  Foix,  marquis  de 
Trans,  et  autres.  Et  aussi  seront  conlrainctz  comme  dessus  lesd.  syn- 
dic et  consulz  de   lad.    ville  et  jurisdiclion  à  fraier   tout  ce  qui   sera 
nécessaire  pour  l'exécution  de  la  commission  adressée  aud.  de  Malvyn 
le  treziesme  de  ce  moys  pour  informer  et  faire  le  procès  à  ceulx  qui 
se  trouveront  chargez  du   crime  d'heresie  esd.  ville  et  jurisdiclion  de 
Saincle-Foy. 

xmie  de  jung  MVCLIII°; 

I.  Ces  trois  arrêts  sont  inscrits  sur  la  mémo   page.  -  A  la  dale  du   12  juin  la  Cour 
«  veu    es  lettres  nussives  adressantes   à  l'archevesque  de    Bourdeaux  a  ordonné  que 
dimanche  prochain  sera  faite  procession  generalle  à  laquel.e  la  Cour  assistera  en    :„ 
1 ''  ?rier  Dlei1  de  '  ^tirpation  des  hérésies  „  (Métivier,  Chronique  ci,     t    II    p    54) 
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ARRET  ordonnant  à  Jean  du  Bru,  dit  Moureau,  de  nommer  ses  témoins. 
Archives  delà  Gironde,  B.  63  [liasse],  à  la  date.) 


20  juin  1553. 

Entre  Jehan  du  Bru,  clic/  Moureau,  prisonnier  détenu  en  la  Con- 
ciergerie, appellant  du  juge  gênerai  el  d'appeaulx  d'Albret  au  siège  de 
Nerac  qui,  pour  raison  des  cas  mentionnez  en  son  procès,  l'auroit  con- 
demné  à  faire  amende  honorable,  se  desdire  de  certaines  parolles  et 
en  amende  pécuniaire,  d'une  part  ; 

Et  le  roy  de  Navarre,  prenant  la  cause  pour  son  procureur  and. 
Nérac  et  Guy  de  Barrau,  escuyer,  sieur  du  Taste  et  conseigneur  d'Au- 
dirac,  appeliez,  d'autre  ; 

Veu  le  procès,  etc. 

Il  sera  dit  que  a  esté  mal  jugé  par  led.  juge  el  bien  appelle  par  led. 
appellant  et,  en  emandant  le  jugement,  la  Court  ordonne  que,  avant 
procéder  au  jugement  d'icelluy  procès,  led.  Jehan  de  Bru  nommera 
par  tout  le  jour  ses  tesmoings,  etc. 

[Autographes  :]  Benoist,  Eyquem. 
Habëat  relator  tria  scuta.  xxa  junii  MV°LIII°. 


ARRÊT  ordonnant  à  Jean  Valier,  vicaire  général  de  l'évêque  d'Agen,  de  déposer  certaine 
somme  pour  les  frais  du  procès  de  frère  Guill.  Pierre,  augustin. 

(Archives  de  la  Gironde,  E.  M  [liasse],  à  la  date.) 


28  juin  1553. 
|La  CourlJ,  ouy  le  procureur  gênerai  [du  Roy,  ordonne  que]  mes- 
sire  Jehan  [Valéry],  evesque  de  Grâce  et  vicaire  gênerai  de  l'evesque 
d'Agen,  consignera  el  mettra  au  greffe  dix  escus  sol  pour  parfaire  le 
procès  à  frère  Guillaume  Pierre,  religieux  de  l'ordre  de  Sainct- 
Augustin,  sauf  de  augmenter  lad.  somme  si  besoing  est  et  repeter  par 
led.  Valéry  icelle  somme  de  dix  escuz  sol  sur  ceulx  qu'il  appartien- 
dra. 

xxvme  de  jung  MV'LIII. 


—   143  — 

Et,  advenant  le  premier  de  juillet  aud.  an,  led.  Yaleri,  au  nom  et 
comme  vicaire  gênerai  dud.  evesque  d'Agen,  a  mis  au  greffe  de  lad. 
Court  dix  escuz  sol. 

Le  xme  de  juillet  YCLIII  baillé  à  messire  de  Pontac  et  de  Baulon 
quatre  eseuz  pour  l'audition  dud.  Guillaume  Pierre. 


ARRÊT  ordonnant  à  M'  de  Pujols,  régent  en  l'Université,  de  représenter  dans  trois 
jours  Jean  du  Vergier,  écolier,  jadis  logé  en  sa  maison. 

Archives  de   la  Gironde,  B.  64  [liasse],  ;i  la  date.) 

:î  juillet  1553. 

La  Court  ordonne  que  Me  de  Puj'olz,  docteur  régent  en  l'univer- 
sité de  ceste  ville  de  Bourdeaulx,  représentera  en  icelle  dedans  trois 
jours  à  peine  de  deux  mille  livres  ung  nommé  Jehan  du  Vergier, 
escalier,  naguieres  résident  en  la  maison  dud.  de  Pujolz  '  . 

tertia  julii  M°V°LIII" 


ARRÊT  ordonnant  que  Dominique  de  Cazenove.  Bertrand  Vallery,  Jacques  Narguassier 
etXansdu  Fret,  écoliers  au  Collège  de  Guienne.  détenus,  abjureront  certains  propos 
hérétiques  à  eux  reprochés,  et  enjoignant  certaines  poursuites  et  mesures  contre 
plusieurs  autres  écoliers  et  régents. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  i>4  [liasse],  ii  la  date. 


17  juillet    1553. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Ro}-,  demandeur  en  crime  d'iieresie. 
d'une  pari.  El  Dominicque  de  Cazenove,  Bertrand  Vallery,  Jacques 
Narguassier  et  Xans  du  Fret,  escoliers,  prisonniers  detenuz  en  la 
conciergerie  de  la  Court,  deffendeurs,  d'autre.  Yeu  les  charges  el 
informations  f'aietz  aux  susd.  et  autre  procédure  faiclz  en  la  Court, 
conclusions  du  procureur  gênerai.  Dict  a  esté  que  lesd.  Cazenove  et 

1.  Le  S  juillet  In  Cour  ordonne  des  poursuites  contre  <■  un  certain  quidam  ayant 
grande  barbe  et  longs  cheveux  qui  se  dit  être  Jean  Lévangéliste  »  qui  prêcheen  public: 
il  sera  tondu  et  rasé,  puis  expulsé  du  ressort.  [Bibl.  nal.,  Mari,  fds  Périgord,  cit., 
fol.  395  v°,  et  cf.  plus  loin,  l'arrêt  du  21  juillet  1553  mandatant  les  frais  de  conduite 
de  ce  personnage. 
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Valéry  abjureront  en  la  chambre  criminelle  les  paroles  contenues  au 
procès  et  diront  qu'inconsidérément  el  contre  vérité  ilz  ont  dicl  les 
parolles  mentionnées  aud.  procès.  Et  neantmoins  ordonne  la  Court 
quelesd.  Gazenove  et  Vallery  seront  conduictz  au  collège  de  Guyenne 
el  là  pareilhement  revocqueront  lesd.  parolles  en  présence  du  princi- 
pal et  regens  el  de  tous  les  escolliers  aud.  colliege,  lesquelz  à  ce  veoir 
faire  seront  assemblez  de  toutes  les  classes.  Et  lad.  revocation  faicle, 
seront  lesd.  Gazenove  et  Vallery  disciplinez  par  manière  de  correc- 
tion par  troys  foys  à  divers  jours,  savoir  est  chascune  sepmaine  une 
foys,  presens  et  assistans  tous  les  escolliers  dud.  colliege.  Et  cependant 
demeureront  lesd.  Cazenove  et  Yallerv  aud.  colliege  soubz  seiire  et 
bonne  garde.  Et  enjoinct  lad.  Court  au  principal  dud.  colliege  de 
visiter  les  cbambres  des  regens  et  escoliers  demourans  aud.  colliege 
et  faire  diligente  perquisition  s'ilz  ont  aucuns  livres  censurez  et  réprou- 
vez, el  outre  luy  enjoinct  advertir  les  escolliers  une  foys  chascune 
sepmaine  de  ne  tenir  aucuns  propoz  contre  la  détermination  de 
noslre  mère  saincle  eglize  et  de  non  lire,  ne  tenir  aucuns  livres  cen- 
surés. El  pour  le  reguard  dud.  Xargassier,  lad.  Court  ordonne 
qu'il  nommera  au  greffe  d'icelle  pour  tout  le  jour  les  lesmoingz  par 
lesquelz  il  entend  veriffier  les  faictz  objectifs  par  luy  deduictz, 
extraiclz  du  procès,  lesquelz  tesmoingz  led.  procureur  gênerai  fera 
oyr.  Et  pour  ce  faire  led.  Nargassier  consignera  au  greffe  de  la  Court 
la  somme  de  cent  solz  tournois.  Et  pour  le  regard  dud.  Xans  du 
Foret,  lad.  Court  l'a  mis  hors  de  crime  el  de  procès,  et  ordonne  que 
ung  nommé  Jeh;tn  Lymosin,  ung  aultre  nommé  Bieulort  de  Saincte- 
Croix  et  Arnault  oVAbbatia,  escolliers,  seront  constituez  prisonniers 
el  renvoyés  en  la  conciergerie  d'icelle  pour  illec  (ester]  et  respondre 
aux  fins  et  conclusions  que  led.  procureur  gênerai  du  Roy  vouldra 
prendre  et  eslire  contre  eulx,  et  aultrement  procéder  comme  il  apar- 
tiendra  pour  raison.  Et  depuis  led.  arrest  a  esté  exécuté  au  colliege 
par  monsieur  le  président,  a  esté  faict  la  remonstrance  au  principal, 
regens  et  escolliers  ordonnée  par  la  Court. 
|La  minute  en  bas  porte  :] 

[Autographes  :)  G.  Le  Comte,  Alesme. 
ihiheal  relator  tria  scuta. 
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Monsieur  le  président  G.  Le  Comte  ex  ordinatione,  Monsieur  le 
président  Benoist,  Ferron,  Gaultier  ex  ordinatione,  Malvin,  de  Ver- 
going,  et  Ciret  ex  ordinatione,  Eyquem,  Mabrun,  Alesme. 

Et  led.  jour  a  esté  exécuté  au  collège  par  monsieur  le  président 
Benoist  et  Alesme  en  ce  qui  concerne  l'abjuration  et  a  esté  faict  la 
remonstranceau  principal,  regens  et  escolliers,  ordonnée  parla  Court. 

ARRÊT  condamnant  à  la  pénitence  Ant.  Lescure,  écolier  au  collège  de  Guienne,  et  déci- 
dant de  faire  brûler  en  public  certains  livres  trouvés  à  son  domicile. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  64  [liasse],  à  la  date.) 

19  juillet   1553. 

Yeu  par  la  Court  le  procès  criminel  faict  à  maistre  Anthoine  Les- 
cure, escollier,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie  de  la  Court  à  la 
requeste  du  procureur  gênerai  du  Boy  par  maistres  Guillaume 
Lecomte  président,  Bernard  de  Amelin  et  Anthoine  de  Gaultier,  con- 
seillers et  Fronton  Beraud,  advocat  gênerai  en  lad.  Court,  commis- 
saires depputez  pour  veoir  et  visiter  deux  livres  intitulez  «  le  cheva- 
lier xrestien  »  et  d  les  chansons  spirituelles  »  desquelles  led.  Lescure 
a  esté  trouvé  saisi,  procès-verbal  sur  ce  faict;  audition  dud.  Lescure 
et  luy  ouy  en  lad.  Court  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  condanne  led.  Lescure  pour  les  cas  resul- 
tans du  procès  à  estre  discipliné  par  manière  de  correction  en  la  salle 
du  colliege  de  Guienne  par  le  principal  ou  autre  régent  dudict  col- 
liege  et  neantmoins  ordonne  que  lesd.  livres  intitulez  «  le  chevalier 
xrestien  »  et  «  chansons  spirituelles  »  desquelz  led.  Lescure  a  esté 
trouvé  saisi  seront  bruslez  audevant  le  portai  dud.  collège.  Et  ce  faict 
a  eslargy  et  eslargist  partout  led.  Lescure  et  luy  faict  lad.  Court  inhi- 
bicion  et  défense  et  à  tous  autres,  aux  peines  contenues  en  l'edit  du 
Boy,  de  tenir  et  avoir  en  leur  puissance  aucuns  livres  reprouvez, 
comprins  au  cathelogue  des  livres  censurez  par  la  Faculté  de  théologie 
de  l'université  de  Paris. 

[Autographes  :]  Le  Comte,  A.  de  Gaultier. 
llabeaf  relator  duo  scufa.   xixa  julii   M"Y"LIiï". 

Monsieur  le  président  Le  Comte  et  Benoist,  Messieurs  Alesme, 
Ferron,  Eyquem,  Guilloche,  Mabrun,  Brethon  ;  Gaultier  relator. 

19 
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ARRÊT  condamnant  à  la  pénitence  publique,  devant  l'église  de  Montagnac,  à  la  fusti- 
gation et  au  bannissement  Pierre  Aureilhe.  appelant  du  juge  ordinaire  de  Paulhiac 
Lot-et-Garonne). 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  C>4  [liasse),  à  la  date.) 


2(1  juillet  1553. 

Entre  Pierre  Aureilhe,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie,  appel- 
lant  du  juge  ordinaire  de  Paulhat x  ou  son  lieutenant  qui,  pour  raison 
des  cas  mentionnés  au  procès,  l'auroit  condamné  à  faire  amende  hono- 
rable, à  avoir  la  langue  percée  et  ce  faict  estre  fustigué  par  l'exécu- 
teur de  la  haulle  justice  et  banny  pour  deux  ans  et  en  certaines 
amendes,  dune  part; 

Et  le  seigneur  de  Paulhat  prenant  la  cause  pour  son  procureur  en 
lad.  jurisdiction,  appelle,  d'autre  ; 

Veu  le  procès  et  oy  led.  appellant  en  ses  causes  d'appel; 

Il  sera  dict  que  la  Court  mect  l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au 
néant.  Et  pour  les  cas  resultans  du  procès  condamne  led.  Pierre 
Aureilhe  à  faire  amende  honorable  au  devant  l'église  parrochialle  de 
Montanhat  -,  estant  en  chemise,  leste  et  piedz  nudz,  ayant  la  corde  au 
coul  et  ung  cierge  de  cire  ardant  en  ses  mains,  et  illec  demander 
pardon  à  Dieu,  au  roy,  à  justice  et  au  seigneur  dud.  Paulhat  et  dire 
que  contre  Dieu  et  vérité  il  a  dit  et  profferé  les  parolles  mentionnées 
and.  procès.  Aussi  le  condamne  à  avoir  la  langue  percée  d'un  fer 
chault  au  devant  lad.  église  et  après  estre  baptu  et  fustigué  par  les 
lieux  acoustumés  de  lad.  jurisdiction,  le  tout  par  l'exécuteur  de  la 
liaulte  justice,  et  le  bannist  lad.  Court  à  perpétuité  de  lad.  jurisdic- 
tion. Aussi  le  condamne  en  vingt  livres  envers  led.  appelle  et  en 
cent  solz  tournois  applicables  à  la  réparation  de  la  chappele  jà  com- 
mencée à  bastir  en  lad.  esglize  de  Montagnac  et  à  tenir  prison  jusques 
à  plain  paiement  desd.  amendes,  et  en  oultre  le  condamne  en  despens 
tant  du  principal  antres  que  des  officiers  que  de  la  cause  d'appel,  la 

1.  Paulhiac,  Lot-et-Garonne,  air.  Villeneuve-sur-Lot,  cant.  Monflanquin. 

2.  Montagnac-sur-Lède,  Lot-et-Garonne,  air.  Villenenve-sur-Lot,  cant.  Monllanquin. 
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taxe  d'iceulx  à  lad.  Court  réservée.   Et  pour  aucunes  causes  à  ce  la 
mouvans  ordonne  que  le  procès  sera  bruslé  en  présence  dud.  appellant. 

[Autographes  :J  A.  de  Ferron,  Alesme. 
Messieurs  Ferron,  Eyquem,  Guillocbe,  etc. 

tlabeat  relator  tria  scuta.  xxa  julii  MVCLIII.  Solvit  species. 


ARRÊT  ordonnant  paiement  à  Jean  Darbouet,   concierge  de  la  Cour,  pour  la  conduite 
d'un  certain  Jean  Lévangeliste,  détenu  au  château  du  Hâ. 

(Archives  do  la  Gironde,  B.  64   liasse],  à  la  date. 


:\  juillet  1533. 
La  Court  a  ordonné  et  ordonne  à  \I°  Augier  de  Harembure,  recep- 
veur  des  exploictz  et  amendes  d'icelle,  qu'il  paye,  baille  et  délivre 
comptant  des  deniers  de  sa  recepte  à  Jehan  Darbouet,  escuier,  con- 
cierge de  lad.  Court,  la  somme  de  quinze  livres  six  deniers  t.  à  luy 
tauxée  par  M"  Gaillard  de  La  vie.  conseiller  du  Roy  en  icelle,  com- 
missaire sur  ce  député,  pour  les  fraiz  et  mises  par  luy  exposées  à  la 
conduicte  d'ung  quidam,  soy  disant  Jehan  Lévangeliste,  avecques  neul 
soldatz  au  chasleau  du  Hà  et  deux  de  ses  serviteurs  jusques  à  la  ville 
de  La  Reolle.  par  ordonnance  de  lad.  Court,  et  par  rapportant  ces 
présentes,  etc. 

xxia  julii  MY'  LUI". 


ARRÊT  enjoignant  à  Me  Florent  de  Nort,  conseiller  au  siège  d  Agen,  de  faire  signifier 
provision  d  ajournement  personnel  à  Herman  Sévin,  juge  mage  d'Agenais. 

(Archives  de  la   Gironde,  B.  64  [liasse],  à  la  date.) 


.M  juillet    15S3. 
Entre   le  procureur  gênerai   du   Roy,  demandeur  en  excès,  d'une 
part  ; 

Et  Me  Herman  Sevi/n.  juge  mage  dWgennois,  défendeur  et  détenu 
par  ceste  ville,  d'autre  ; 

La  Court,   ouys  le   procureur   gênerai    qui  a   narré  le  contenu  et 
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charges  et  informations    dud.  Sevyn  en  ses   défenses,   ordonne   que 
led.  Sevyn  nommera  ses  tesmoings,  etc. 

Et  neantmoins  lad.  Court  enjoinct  à  M'  Florens  de  Nort,  conseil- 
ler au  siège  d'Agen,  de  faire  signeffier  la  provision  d'adjournement 
personnel  à  luy  ci-devant  baillée  par  led  procureur  gênerai  à  l'ad- 
vocat du  Roy  aud.  siège  d'Agen  dedans  huictaine,  à  peine  de  cinq  cens 

livres 

xxia  julii  MYC  LUI, 

Et  advenant  le  quatriesme  jour  d'aousl,  an  susdict,  led.  Sevyn  a 

nommé  ses  tesmoings  et  consigné  au  greil'e  lad.  somme  de  dix  livres. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  en  la  Cour  de  divers  personnages   cités  en  l'affaire   de 

Guill.   Pierre. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  64  'liasse!,;')  la  date. 


29  juillet  1553. 

Yen  par  la  Court  le  procès  criminel  i'aicl  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'heresie  contre  Pierre  Guibert 
dict  Ponce/,  maistre  appothicaire'de  Villeneufve  d\\  g  ennuis,  et  Jehan 
Teisses,  défendeurs  et  arrestez  par  cesle  ville,  conclusions  du  procu- 
reur gênerai  du  Roy; 

Il  sera  dit  que  la  Court  eslargist  partout  led.  Pierre  Guibert 
jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné  en  faisant  les  submissions. 
Et  quand  aud.  Teisse,  ordonne  que  les  parties  viendront  procéder  au 
premier  jour.  Et  ordonne  lad.  Court  que  Robert  Fauret  viendra  en 
icelle  en  personne  dans  huictaine  après  que  luy  sera  signimée  pour 
respondre  aux  fins  et  conclusions  dud.  procureur  gênerai  et  autrement 
procéder  comme  de  raison.  Et  au  surplus  ordonne  que  Mc  Guy  Fan- 
neau,  substitué  du  procureur  du  Roy  aud.  Villeneufve,  nommera  au 
procureur  gênerai  dud.  seigneur  les  consulz  el  autres  qui  conduisirent 
en  armes  frère  Guillaume  Pierre  hors  lad.  ville  de  Villeneufve,  pour 
ce  faict  estre  procédé  comme  de  raison. 

[Autographes  :]  Renoist,  Baulon. 
Habeat  relator  unum  scutum.  xxixa  julii  MV°LIII". 
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Et  led.  jour  Pierre  Guybert  a  promis  se  représenter,  etc. 
Messieurs  Dalesme,  de  Ferron,  de  Malvin,  etc. 


ARRÊT  condamnant  à  la  pénitence  publique,  au  feu  et  autres  peines,  divers  habitants 
de  Sainte-Foy,  accusés  d'hérésie. 

Archives  de  la  Gironde,   B.  59  [reg.].  à  la  date.! 


31  juillet  1533. 
Du  xxxie  juillet  1553...  Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  deman- 
deur en  crime  d'heresie.  d'une  part;  et  Magdeleine  Paranchieres, 
femme  d'un  nommé  Grangia,  Peyroton  Belaud,  Jehan  (sic)  Belaud,  sa 
seur,  Pierre  La  Jehanye,  Meric  et  Jehan  RousseauLr,  Robert,  Estienne 
et  Jehannot  Renalz,  Simon  Marti  et  ung  sien  gendre  nommé  Claude, 
deffaillans,  Estienne  Maury.  Martial  Taillandier,  Nadau  Berthelé, 
Mosnier  et  Jehan  Guay,  habitans  de  Saincte-Eoy  défendeurs,  d'autre. 
Veu  par  la  Court  les  charges  et  informations  sur  led.  crime  d'heresie, 
deflaultz  obtenuz  par  le  procureur  gênerai  du  Roy  contre  lesd.  Magde- 
laine  Paranchier,  Peyroton  Belaud,  Jehanne  Belaud,  Pierre  LaJehan- 
nye.  Meric  et  Jehan  Bousseaulx,  Robert,  Estienne  et  Jehannot  Renalz, 
Simon  Marti  et  son  gendre  nommé  Claude,  recollemens  de  tesmoings, 
auditions  et  confessions  desd.  Maury,  Taillandier,  Berthaulde  et  Ber- 
thelé, enquestes  justificatives  desd.  Maury,  Taillandier,  Berthaulde  et 
Barthelé  et  autre  procédure  faicte  par  Me  Charles  de  Malvvn.  conseiller 
du  Boy  en  la  Court  et  commissaire  par  icelle  depputé  pour  s'enquérir 
sur  led.  crime,  faire  et  parfaire  le  procès  contre  ceulx  qu'il  trouverait 
coulpables  d'icelluy  crime,  jusques  à  sentence  de  torture  ou  diffini- 
tive  exclusivement.  Dict  a  esté  que  lesd.  defaulx  ont  esté  bien  et 
deuement  obtenuz  et  pour  le  profict  d'iceulx  la  Court  declaire  lesd. 
Magdelaine  Paranchieres.  Jehanne  Belaud,  Boberl,  Estienne  et  Jehan- 
not Benalz,  Simon  Marti  et  Claude  son  gendre,  vrays  contumax  et 
deffaillans  et  les  déboute  de  toutes  exceptions  declinatoires,  dilla- 
toires  et  peremptoires.  Et  pour  la  reparacion  dud.  crime  d'heresie,  les 
parolles  par  eulx  dicte  contre  la  foy  catholicque  et  determinacion  de 
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nostre  mère  saincte  Eglise,  lad.  Court  a  condanné  et  condanne  lesd. 
Parenchieres,  Robert  Estienne,  Jehannot  Havelz,  Symon  Marty  et 
sond.  gendre  nommé  Claude  à  estre  traynés  sur  une  clye  par  les  car- 
refours acoustumés  de  lad.  ville  de  Saincte-Foy  et,  ce  faict,  eslre  menez 
et  conduictz  en  la  grand  place  de  lad.  ville  et  illec  estre  bruslez  et 
ardz  tout  vifz.  Et  condanne  lad.  Court  ung  chascun  desd.  Magdelaine 
Parenchieres,  Robert  Estienne,  Jehannot  Renalz,  Symon  Marti  et 
sond.  gendre  en  cinq  cens  livres  d'amende  envers  le  Roy  et  quant  à 
lad.  Jehanne  Belaud,  lad.  Court  l'a  condempnée  eslre  baplue  et  fusti- 
guée  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice  par  les  lieux  acoustumés  de 
lad.  ville  de  Saincte-Foy  et  en  cinq  cens  livres  d'amende  et  où  les 
susd.  condannez  ne  pourront  estre  aprehendés  pour  mestre  le  présent 
arresl  à  execucion  selon  la  forme  et  teneur  sera  icelluy  arrest  exé- 
cuté par  figure.  Et  enjoincl  lad.  Court  au  juge  ordinaire  d'Agennoys, 
son  lieutenant  et  substitué  du  procureur  gênerai  du  Roy  en  lad.  ville 
faire  mectre  à  exécution  la  présente  ordonnance  dans  ung  mois  et  en 
certiffier  dans  huictaine  après  à  peine  de  mil  livres  contre  ung  chas- 
cun desd.  juges  ordinaires,  lieutenant  et  substitué  du  procureur  gêne- 
rai du  Roy  en  leur  propre  et  privé  nom  et  autres,  plus  prendre 
amende  arbitraire.  Et  pour  le  reguard  desd.  Meric  et  Jehan  Rous- 
seaulx  et  Peyroton  Belaud,  la  Court  ordonne  que  dans  ung  mois  plus 
ample  inquisition  sera  faicte  par  lesd.  officiers  du  Roy  en  lad.  ville 
de  Saincte-Foy.  Et  neantmoins  pour  les  contumaces,  désobéissance 
faicte  à  justice  en  nostre  comparant,  lad.  Court  condamne  ung  chas- 
cun desd.  Meric  et  Jehan  Rousseaulx,  Peyrothon  Belaud  en  vingt- 
cinq  livres  d'amende  envers  le  Roy  et  quant  ausd.  Estienne  Maury, 
Martial  Taillandier,  Catherine  Bertaude,  Nadeau  Barthelé,  Jehan 
Guay,  lad.  Court  les  a  mis  et  mect  hors  de  procès  '. 


I.  Le  13  août  1553  la  Cour  ordonnait  à  tous  les  chefs  de  famille  d'assister  à  la  messe 
et  au  sermon  pour  y  entendre  le  vouloir  du  Roi,  et  en  marge  l'extrait  des  reg.  secrets 
porte  :  «   11  s'agissait  des   protestants  calvinistes  »  (Bibl.  nul.,    fds  Pêrigord,  t.  XI,  fol. 

403  r°'i. 


—  loi  — 

ARRÊT  condamnant  Mathurin  Hunauld  à  la  pénitence  publique  au  parquet  de  la  Cour 

et  au  parquet  de  Saintes. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  65    liasse],  à  la  date. 


G  septembre   1553. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  cas  d'excès  et 
crime  d'heresie,  d'une  part  ; 

Et  Mathurin  Hunauld,  prisonier  détenu  en  la  Conciergerie,  défen- 
deur, d'autre  ; 

Veu  les  charges,  informations,  recollemens  et  confrontemens  de 
tesmoings,  enqueste  objective  et  justificative  dud.  Hunauld  et  aultre 
production  faicle  en  la  Court  et  ouy  en  icelle  led.  Hunauld  et  en  la 
gehayne  sur  ce  que  luy  est  imposé  avoir  mal  parlé  et  mal  senti  du 
sainct  sacrement  de  l'autel,  en  laquelle  il  auroit  persévéré  n'en  avoir 
jamais  mal  parlé  ne  mal  senty,  ains  tousjour  dict  qu'il  en  croid  entiè- 
rement tout  ce  que  nostre  saincte  maire  esglize  croid  et  qu'il  vouloil 
et  veult  vivre  en  la  foy  d 'icelle. 

Il  sera  dict  pour  le  reguard  de  lad.  accusation  en  ce  qu'elle  con- 
cerne l'heresie  imposée  aud.  Hunauld  d'avoir  mal  parlé  et  mal  senti 
dud.  sainct  sacrement  de  l'autel  que  la  Court  mect  icelluy  Hunauld 
hors  de  procès  et  neanlmoins  condemne  led.  Hunauld  faire  amende 
honorable  en  l'audience  publicque  d'icelle,  estant  en  chemise,  teste 
et  piedz  nudz,  ayant  la  hard  au  col  et  ung  flambeau  de  cire  ardant 
en  ses  mains  et  illec  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  justice  et 
dire  que  follement  et  indiscrètement  il  a  faict  les  actes  et  irrévérences 
mentionnées  aud.  procès.  Et  ordonne  lad.  Court  que  pareilhe  amende 
honorable  sera  faicte  par  led.  Hunauld  au  parquet  et  auditoire  de  la 
seneschaucée   de  Xainctes  à  jour  de  plaidz  et  en  pleine  affluence  de 

peuple. 

[Autographes  :]  Renoist,  De  Monenh. 

Messieurs  le  président  Renoist,  de  Monenh  Ferron,  Eyquem,  etc. 

Habeat  relator  tria  scuta. 

via  septembris  millesimo  quinquagesimo  LUI0. 

Et  ledict  jour  led.  arrest  a  esté  exécuté  en  ceste  ville  de  Bourdeaulx 

au  parquet  de  l'audience  de  lad.  Court. 


—  152  — 

ARRÊT  ordonnant  aux  consuls  d'Agen  de  comparaître  pardevant  la  jurisdiction  de 
Me  Léonard  Alesme,  conseiller  député  par  la  Cour  pour  faire  enquête  sur  certaines 
«  farces  jouées  en  la  ville  d'Agen  et  maison  des  consuls  d'icelle,  pleines  d'erreurs, 
scandale  et  doctrine  réprouvée  contre  la  foy  et  religion  xrestienne  »  ;  et  défendant 
en  même  temps  «  à  peine  de  dix  mil  livres  et  autres  peines  et  amendes  arbitraires 
aux  consuls  de  la  ville  d'Agen  et  à  tous  autres  de  n'octroier  aucune  permission  à 
l'advenir  de  jouer  farsses  ne  moralitez  en  icelle,  par  basteleurs  Enfants  sans  souci/ 
ne  autres  que  premièrement  telles  farces  ne  moralités  n'aient  esté  monstrées  et 
communicquées  aux  officiers  du  Roy  en  lad.  seneschaucée  età  l'evesque  d'Agen,  son 
vicaire  ou  officiai,  pour  par  eulx  estre  examinées  s'il  y  a  aucune  chose  reprouvée 
contre  la  foy  ou  religion  crestienne  et  le  service  du  Roy». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  63  [liasse],  à  la  date.  —  Ed.  Bulletin  de  la  Soc.  de  l'Hist.  du 

prot.  fr.,   1901,   p.    :>2i  et  s. 

lli  septembre  1S!>.'1. 


ARRÊT  en  l'affaire  de  la  réformation  du  monastère  de  Saint-Pardoux-la-Rivière. 
(Archives  de  la  Gironde,   B.  0">  [liasse],  à  la  date.) 

16  septembre   1553. 


ARRÊT  ordonnant  la  visite  de  la  maison  d'Archambaud  Séraphon,  de  Sauveterre, 
condamné  pour  hérésie,  ainsi  que  des  maisons  de  tous  les  autres  habitants  du  même 
lieu. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  6")  [liasse],   à  la  date.) 


T.i  septembre  lo!>3. 

La  Court  requérant  le  procureur  gen[eral]  du  Roy  a  ordonné  el 
ordonne  que  la  maison  d'ung  nommé  Archambaud  [Séraphon\de 
Sauveterre,  condenné  ci-devant  par  arresl  de  lad.  Court  pour  crime 
d'heresie  à  estre  bruslé,  aussi  les  maisons  de  tous  les  autres  habitans 
dud.  lieu  de  Sauveterre  et  autres  lieux  circonvoisins  d'icelluy  sus- 
pects d'heresie  seront  visitées  par  le  juge  de  Sauveterre  et  par  luy 
prins  et  saisis  tous  les  livres  reprouvez  et  censurez1  ensemble  toutes 
missives  qu'il  trouvera  avoir  esté  escriptes  ou  envoiées  de  Cenefve  et 
autres  pièces  concernans  led.  crime  d'heresie  et  l'inventaire  deuement 


—  1 53  — 

faict  d'icelles,  seront    envoiées  devers  lad.  court  pour,  icelles  veues, 
estre  par  elle  donné  telle  provision  que  de  raison1. 

xxiii  de  septembre  MY'-LIII. 


ARRÊT  ordonnant  que  Bernard  de  la  Rivière,   me  de  la  forge  de  la  Rivière,  sera 

relâché. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  tl.">    liasse],  à  la  date. 


.lu  septembre   1553. 

Entre  Messire  Loys  d'Estissac,  chevalier,  seigneur  dud.  lieu 
demandeur  en  cas  d'excès,  le  procureur  gênerai  du  Roy  joinct  à 
luy,  etc.  ; 

Et  Bernard  de  la  Rivière,  me  de  la  forge  de  la  Rihiere,  defen- 
deifr,  etc.  ; 

Veule  procès,  charges  et  informations  faictes  à  l'encontre  dud.  de 
La  Rivière,  etc.   ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  déboute  led. seigneur  d'Estissac  de  l'effet 
desd.  requestes  et  au  surplus  relaxe  led.  de  La  Rivière  tant  du  pré- 
tendu crime  d'heresie  mentionné  par  le  procès,  rebellions  prétendues 
avoir  esté  faictes  par  led.  de  la  Rivière  à  Jehan  Petit  et  Jehan  Chalyé, 
sergens  royaulx,   comme  des  autres  cas  pour  raison  desquelz  a  esté 


1.  L'émigration  à  Genève  fut  en  ell'el  particulièrement  active  en  cette  année  1554.  Le 
Registre  et  Rolle  îles  Eslrangiers  françoijs,  Italiens,  normans,  Provencalz,  Gascons 
Xeapolitains,  /tamaris,  Bourg uoignons,  Bretons,  Lorrains  El  aultres...  »  conservé  aux 
Archives  de  la  Ville  de  Genève  et  dont  des  extraits  m'avaient  été  déjà  communiqués  par 
MM.  Théophile  Dufour,  bibliothécaire  honoraire  de  la  ville  de  Genève  et  Henri  Hauser, 
professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Dijon,  mentionne  à  la  date  du  9  mai  l'inscription 
de  «  Pierre  Du  Fou,  serrurier,  natif  de  Garac  en  Gascogne  »  sans  doute  Garac,  Lot-et- 
Garonne,  commune  de  Laroque-Timbaut,  arr.  d'Agen)  ;  à  celle  du  1j  mai  celle  de 
Pierre  Pouillon,  Arnaud  Guillenel,  Jehan  Pacque;/  «  de  Bourdeaux  »  tous  trois;  à  la 
date  du  22  mai,  celle  d'  «  honorable  Arlus  Chauvin,  du  pays  de  Bourdelles  {Bordeaux), 
libraire  »  et  celle  de  Pierre  Chauvin,  aussi  de  Bordeaux;  le  29  mai  s'inscrivent  trois 
marchands  merciers,  tous  trois  signalés  comme  venant  «  de  Gascogne  en  France  »  ;  Fran- 
çois Sartre,  Jehan  Guillen  Montfalcon  et  le  troisième  dont  le  nom  est  illisible  ;  le  31  juil- 
let, c'est  «  Archambault  Seraphon  »  lui-même  «  du  pays  de  Bourdellois  ».  etc. 

2(i 


—  154  — 

procédé  contre  icelluy  de  La  Rivière,  el  condanne  la  Court  led.  sei- 
gneur d'Estissac  es  domages  et  inlerestz,  etc. 

[Autographes  :  ]Benoist,  relator  trigùita  scuta per  d'Estissac 

Eyquem. 

xxxa  sepbpis  MVCLIII. 
Messieurs  le  président  Benoist,  Alesme   Guilloche,  etc. 


ARRÊT  ordonnant  à  Lazare  Jonnie  de  nommer  ses  témoins. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  66  [liasse],  à  la  date.) 


3  octobre  1">53. 

Entre  le  procureur  gênerai,  demandeur  en  crime  d'heresie,  d'une 
part  ; 

Et  Lazare  Jonnie  défendeur  et  prisonnier  détenu  en  la  concierge- 
rie, d'autre  ; 

Veu  les  charges,  etc. 

Il  sera  dict,  etc.,  que  led.  deffendeur  nommera  les  tesmoings  par 
lesquelz  entend  prouver  et  veriffier  ses  faictz  objectif/,  et  justificalifz 
extraictz  du  procès,  lesquelz  led.  procureur  gênerai  fera  venir  dedans 
quinzaine,  etc, 

[Autographes  :]  Lecomte.  De  Amelin. 
Habeat  relator  duo  scuta.  Tertia  oclobris  MVCLIII" 

Extraict  des  faitz  justifficatifz  et  objeclifz  du  procès  d'entre  le 
procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  excès  et  crime  d'heresie 
contre  Lazare  Joanye,  détenu  prisonnier  en  la  conciergerie  de  la 
Court. 

Premièrement  vérifiera  qu'il  a  tousjours  vescu  en  bon  crestien, 
allant  à  l'église,  oyant  messe,  soy  confesser,  recepvoir  le  créateur  et 
faire  tous  aultres  actes  de  bon  crestien. 

Qu'il  n'a  jamais  assisté  à  l'élévation  du  corps  précieux  nostre  sei- 
gneur qu'il  n'eusl  son  bonet  à  la  main  et  adverty  plusieurs  et  tiré 
par  leurs  robes  pour  avoir  leur  regard  et  contempler  le  sainct  sacre- 
ment. 


—  155  — 

Vérifiera  aussi  que  frères  Jehan  Ferrand  et  Jehan  Ferrauld,  reli- 
gieux de  Saincl  Françoys,  se  sont  jactés  et  vantés  vouloir  faire  brus- 
ler  led.  Lazare  à  petit  feu  et  qu'ilz  sont  ses  hayneux  et  enemis  capi- 
taulx. 

Pareilhement  que  frère  François  Carreau,  aussi  religieulx,  a  conçeu 
haine  contre  led.  Lazare  et  dict  que,  quoy  qu'il  tardast,  il  feroit 
amende  honorable. 

Davantage  que  frère  Gerault  Francillon,  aussi  religieux  de  lad. 
Observance,  est  ennemy  mortel  et  capital  dud.  Lazare  et  l'a  menasse, 
s'est  jacté  et  vanté  faire  rostir  led.  Lazare. 

[Autographes  :  ]  Le  Comte,  De  Amelin. 
terlia  octobris  [MVCLIII]. 


ARRÊT  ordonnant  au  procureur  de  faire  venir  en  la  Cour  dans  quinzaine  les  témoins 
<(  nommés  es  charges  et  informations  »  dans  le  procès  de  Marie  Genisson,  prison- 
nière en  la  Conciergerie. 

(Archives   de  la  Gironde,  B.  66  [liasse],  à   la  date.) 

6  octobre  1553i 


ARRÊT  ordonnant  comparution  de  certains   témoins  pour   être  confrontés  avec 
Micheau  Grassy,  poursuivi  pour  hérésie. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.   66  [liasse],  à  la  date.) 


Kl  octobre  1553. 

Entre  Ysaheau  Deseris,  femme  de  Pierre  Cothereau,  demande- 
resse en  homicide  et  crime  d'heresie,  le  procureur  du  Roy  joinct  à 
elle,  etc. 

Et  Micheau  Grassy,  prisonnier  détenu,  défendeur,  d'autre; 

Aussi  entre  led.  Grassy,  demandeur  l'entérinement  de  certaine 
requeste  en  cas  d'excès,  d'une  part  ; 

Et  led.  Cothereau  aussi  prisonnier,  détenu,  défendeur,  d'autre; 

Veu  les  informations, etc. 

Il  sera  dict,  etc.;  que  la  Court  condanne  led.  Cothereau  es  despens 
du  default,  etc.;  et  relaxe  led.  Grassy  de  l'homicide  à  luy  imposé,  etc. 
Et  quant  aud.  crime  d'heresie,  avant  faire  droict  sur  icelluy,  ordonne 


—  156  — 

que  François  du  Ilouet  et  Marie  Etelle  viendront  en  lad.  Court  dans 
huictaine  pour  les  delays,  pour  eslre  oys  et  affrontez  aud.  Grassy.  Et 
aud.  jour  comparestront  en  personne  Pierre  Guillot,  Me  Mathurin 
Mechier,  procureur  de  la  jurisdietion  de  Cosnac].  pour  estre  oys  sur 
certains  interrogatoires,  etc. 

\Autogruphe  '.]  Benoist. 
xa  octobris  MVCLIII2. 


ARRÊT  ordonnant  la  nomination  des  témoins  dans   l'affaire   de  Bernard  Tonery, 

hérétique. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  66  [liasse],  à  la  date.) 


31    octobre   L553. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'heresie 
d'une  part; 

Et  Bernard  Tonery,  défendeur  et  prisonnier,  détenu,  d'autre; 

Y  eu  les  chages,  etc. 

Il  sera  dict  que  led.  défendeur  nommera  partout  le  jour  au  greffe 
de  la  Court,  les  lesmoingz,  etc.  lesquelz  led.  procureur  gênerai  fera 
venir  dedans  le  premier  jour  après  la  Saincl-Martin  prochain  venant, 
pour  ce  faict  estre  procédé,  etc. 

[Autographes  :\  Lecomte,  Alesme. 
Habeat  relalor  unumscittuni.  xxxa  octobris  MVCLIII. 


ARRÊT  en  l'affaire  de  Lazare  Jonnie,  poursuivi  pour  hérésie. 
l'Archives  de  la  Gironde,  B.  07  liasse],  à  la  date.) 


18  novembre  lroî>3. 

Entre  le   procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  cas  d'excès  et 
crime  d'heresie,  d'une  part; 

1 .  (  losnac,  Corrèze,  arr.  et  canton  de  Brive. 

2.  «  Le  30  octobre,  la  Cour  députait  deux  conseillers  à  Agen  pour  y  faire  enquête  sur 
ceux  qu'ils  trouveraient  coupables  d'hérésie  »  [Bibl.  nat.,  /''rfs  Périgord,  t.  XI,  cit., 
fol.  391). 


—  157  — 

Et  màistre  Lazare  Jonnie,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie  de 
la  Court,  défendeur,  d'autre  , 

Yeu,  etc. 

11  sera  dict  avant  procéder  au  jugement  du  procès  que  la  Court 
reçoit  l'object  baillé  par  led"  procureur  gênerai  contre  maistre 
Jehhn  Bechenie  et  sa  femme,  ouys  sur  la  justiffication  dud.  Lazare, 
seavoir  est  quilz  sont  grandz  inthimez,  amys  et  familiers  dud. 
Lazare  et  se  fréquentent  souvent  et  que  tous  les  tesmoings  ouys  sur 
les  faictz  justifficatifz  dud.  Lazare  sont  ses  grandz  amys  et  familiers 
cl  se  fréquentent  souvent  et  sont  la  pluspart  du  temps  ensemble 
comme  estans  compaignons  et  intimes  amys;  auxquelz  objectz  led, 
Lazare  respondra  dedans  troys  jours  si  bon  luy  semble  et  led.  pro- 
cureur gênerai  fera  preuves  sur  lesd.  objectz  dedans  huictaine  après 
pour,  ce  faict.  estre  procédé  comme  de  raison. 

[Autographes   :]  Le  Comte,  De  Amelin. 
Ifaheat  relator  pro  speciebus  et  examina tionibus  testium  tria  scuta . 

xvme  novembre  Y'LIIT'  '. 

Messieurs  le  président  Le  Comte,  de   Carie,  Alesme,    Malvin.  etc. 


ARRÊT  faisant  défense  aux  maire  et  jurats  de  Libourne  d'instruire  des  procès  en 
matière  d'hérésie  et  leur  permettant  seulement  de  faire  information  en  ces 
matières. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  67  [liasse],  à  la  date.i 


20  novembre  155.1. 

Entre    le  substitué   du    procureur    gênerai   du  Roy   en  la  ville  de 

1.  Le  18  novembre  comparaissait  devant  la  Cour  Jean  André,  natif  de  Padoue,  né 
juif  et  baptisé,  qui  exposait  qu'ayant  voulu  faire  des  lectures  d'hébreu  au  collège  de 
Guyenne  et  le  principal  n'ayant  pu  lui  en  donner  la  permission  car  depuis,  avait-il  dit, 
'•  on  avait  changé  lad.  lecture  en  mathématiques  »,  il  avait  dû  faire  des  lectures  dans  le 
réfectoire  des  Carmes.  La  Cour  lui  défendait  alors  de  lire  en  ce  lieu  et  le  21  nov. 
ordonnait  qu'il  lirait  eu  hébreu  au  Collège  «  à  l'heure  de  sept  heures  jusques  à  huit». 
Le  principal  devait  être  avisé  de  cette  décision  et  André  ne  «  lirait  et  ne  dirait  autre 
chose  contre  la  foy  et  la  détermination  de  l'Eglise  »  [Chronique  de  Metivier  cit.,  t.  II, 
pp.  "18-59). 


—  158  — 

Libourne,  \Ie  Jehan  Balaton  et  Bertrand  Billaut,  dénonciateurs, 
demandeurs  en  crime  d'heresie,  d'une  part  ; 

Et  Estienne  Anthoyne,  Bernard  Dupyn  et  Heliot  Marchant,  défen- 
deurs, d'autre  ; 

Veu  le  procès  criminel  faict  par  le  maire  de  la  ville  de  Libourne  le 
xxvne  jour  d'octobre  dernier  et  ouy  en  la  Court  le  procureur  gênerai 
du  Boy  qui  a  dict  n'avoir  autres  tesmoins  contre  lesd.  detenuz  que 
ceulx  desd.  charges  et  informations  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  mect  les  parties  hors  de  procès  sans  des- 
pens  et  pour  cause  et  faict  lad.  Court,  ce  requérant  led.  procureur 
gênerai,  inhibicion  et  deffense  aux  maire  et  juratz  dud.  Libourne  de 
ne  instruire  procès  en  cas  semblable,  ains  seulement  informer  et, 
l'information  faicle,  la  renvoyer  suivant  les  edictz  et  ordonnances  du 

Boy. 

[Autographes  :]  Benoist,  Alesme. 

xxa  novembris  M°VCLIII°. 


ARRÊT  ordonnant  prise  de  corps  contre  Antoinette  de  La  Mothe,  religieuse  du 
monastère  de  Prouillan  près  Condom  et  le  «  moine  de  Compaignac  ». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  (38  [liassej,  à  la  date.) 


14  décembre  1553. 
La  Court,  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du  Boy  et  veu  ung 
double  de  certaine  missive  de  Anthoynette  de  La  Mothe,  religieuse 
du  monastère  de  Prolhan\  a  ordonné  et  ordonne  que  lad.  Anthoy- 
nete  de  La  Mothe  et  le  moyne  de  Compaignac  seront  prins  au  corps 
et  constitués  prisonniers,  conduictz  et  menés  en  la  conciergerie  de  lad. 
Court  et  seront  aussi  leurs  biens  saisis  et  annotez  et  sera  faict  com- 
mandement à  l'official  de  Condom  d'envoyer  devers  lad.  Court  ung 
vidimus  de  lad.  missive  deuement  collationné  à  l'original,  ensemble 
la  procédure  faicte  sur  la  veriffication  de  l'escriplure  et  signet  de  la 
missive  à  peine  de  V°ll. 

xima  decembris   MVCLIII. 

1.  Prouillan,  Gers,  comm.  de  Condom. 


—  139  — 

ARRÊT  ordonnant  des  poursuites  contre  divers  magistrats  et  habitants   de  Saintes  et 

de  Saint-Jean-d'Angely. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  69  [liasse|,   à  la  date.) 


23  janvier  loS4  (n.  st.). 

Veu  par  la  Court  les  lettres  [ ]  addressantes  à  M°  Léonard  de 

Amelin,  conseiller  du  Roy  en  icelle,  du  xxvme  de  septembre  et 
xxvme  jour  de  novembre  mil  cinq  cens  cinquante  trois,  acte  faict  par 
devant  led.  de  Amelin  en  la  ville  de  Xainctes  du  premier  janvier,  an 
susd.,  exploictz  de  Rollet  Lucas,  sergent  roial,  des  jour  élan  que  des- 
sus, deux  dires  signés  Blanchard  et  Fouques,  autre  dire  comensant  : 
«  lesd.  Blanchard  »,  finissant  par  ces  motz  :  «  s'en  desporte  »  ;  deux 
responses  signées  Guytard  et  Lesueur  qui  a  advouhé  avoir  présenté 
les  deux  requestes  à  lad.  Court,  contenant  les  supeçons  du  lieu  de 
Xainctes  ;  et  ouy  le  rapport  dud.  commissaire. 

Ladicte  Court  ordonne  q[ue  au  regard  de  ?]  l'accusation  intentée 
[par  Me  Charles  de]  Guytard,  seneschal  de  |Xainctonge,  à  l'encontre 
de]  Jehan  Journaud,  [lieutenant  gênerai,  Jehan  Blanchard,]  lieutenant 
particulier  [au  siège  de  Xainctes  et  contre   M'  Charles)  Johanneaux, 

[conseiller    presidial   au  siège1    [ ]   ville   de    Xainctes    [.....] 

d'icelle   accusation    [...    Saincl-Je]han-d'Angely    [...    jusjtiffication 

p[ ]   [v0].  .  .    faire  [ ].    Et,  pour  le  reguard  de  l'accusation 

mise  avant  par  lesd.  lieutenans  et  magistrats,  aussi  sur  leurs  justifi- 
cations et  innocence,  pourra  led.  magistrat  procéder  en  la  ville  de 
Xainctes  et  autrement  comme  il  verra  estre  à  faire  par  raison,  des- 
pens  reservez  à  fin  de  cause.  Et  sera  procédé  au  faict  de  lad.  com- 
mission par  led.  commissaire  appelé  pour  adjoinct  maistre  Menaud 
du  Far(*ic)  clerc  du  greffe  de  lad.  Court. 

[Autographes  :]  Alesme,  De  Amelin. 

xxma  januarii  [MVC]LIII°. 

1.  A  partir  d'ici  la  pièce  était  en  trop  mauvais  état  pour  qu'on  puisse  penser  à  recons- 
tituer le  texte. 


—  160  — 

M65  Jehan  Marau ,  Mathurin  Dameret,  Mathurin  Chaillot,  presbtres, 
Jehan  Desbras  le  jeune,  laneur,  Pierre  Giron,  aussi  laneur,  Jehan 
Guycheteau,  marchant  escardeur,  Pierre  Bariere,  cordonier  el 
Charles  Coste/lier,  taneur,  habitansde  la  ville  de  Sainct-Jehan-d 'An- 
yely,  detenuz  en  arrest  par  ceste  ville  de  Bourdeaulx  à  la  requeste  du 
procureur  gênerai  du  Roy,  et  ouy  le  procureur  gênerai,  ont  esté 
eslargis  et  les  eslargist  la  Court  à  la  suyte  de  Maistre  Léonard  Amelin, 
conseiller  du  Roy  en  icelle,  commissaire  sur  ce  député,  à  la  charge  de 
se  représenter  par  devant  luy  en  la  ville  Saine t-Jehan-d'Angely  dès 
lors  qu'il  y  sera  pour  vaquer  au  faict  de  la  commission  ordonnée  par 
lad.  Court,  et  s'en  retourner  avecques  led.  comissaire  si  par  luy  est 
ordonné,  sur  peine  désire  attainetz  et  convaincu/  des  cas  à  eulx  impo- 
sez. 

xxxa  januarii  MCVL1II° 

Led.  jour  lesd.  arrestez  ont  faict  les  submissions,  promis  et  juré  se 
représenter  par  devant  led.  de  Amelin  commissaire  susd.  en  lad.  ville 
Saint-Jehan-d'Angely,  lors  qu'il  y  sera  et  estre  à  sa  suytte  el  s'en 
retourner  avecques  luy  ou  comparoir  en  lad.  Court,  ainsi  que  par  luy 
sera  ordoné,  a  preuve  d'estre  attainct  et  convaincu  des  cas  à  eulx 
imposez;  et  pour  faire  leurs  exploietz  nécessaires  ont  eslu  domicile  au 
lougis  de   Me  Jacques  Josson  lequel  ilz  ont  constitué  leur   procureur. 


ARRÊT  condamnant  à  la  pénitence  et  aux  galères  perpétuelles  Laurens  Michel,  con- 
vaincu de  sacrilège  et  mettant  hors  de  procès  Guillaume  Michelet,  accusé  du  même 
crime. 

(Archives  de  la  Gironde,   B.   69  [liasse],  à  la  date.) 

31  janvier  1554. 


ARRÊT  condamnant  à  diverses  amendes  pécuniaires  Arnault  Maisonnes  et  Jean 
Seguin,  substitués  du  procureur  général  à  Sainte-Foy,  suspectés  de  négligence 
dans  la  poursuite  des  hérétiques  et  enjoignant  aux  officiers  de  Sainte-Foy  de  veiller 
à  ce  que  les  services  divins  se  célèbrent  désormais  avec  régularité. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  40  [liasse],  à  la  date.) 


-  11)1  — 

;>  février  l!iri4     n.  *t.  . 

Entre   le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  excès,  crimes 
[etj  delictz,  d'une  part; 

Et  Mes  Arnauld  Maisonnes  Jehan  Seguin,  .substitués  dud.  pro- 
cureur gênerai  à  Saincte-Foy  et  Ma, f mande,  défendeurs,  détenu/  en 
arresl  par  ceste  ville,  d'autre; 

Veu  les  conclusions  dud.  procureur  gênerai  et  confession  desd. 
défendeurs; 

Il  sera  dict  que  pour  la  négligence  par  lesd.  défendeurs  commise  et 
pour  n'avoir  faict  le  devoir  de  leurs  eslatz  et  offices  et  adverty  la 
Court  et  le  procureur  gênerai  du  Roy  des  abuz,  malversations  et 
scandales  faictz  et  commis  ez  villes  de  Saincte-Foy  et  Marmande  et 
jurisdictions  d'icelle  tant  sur  le  faict  d'heresie  que  autres,  suivant  les 
arrestz  cy-devant  décernez,  la  Court  les  condenne  chaseun  d'eulx  en 
vingt  cinq  livres  tournois  applicables  vingt  cinq  au  convent  de  l'Anon- 
ciade  et  les  autres  vingt  cinq  aux  deux  conventz  religieux  de  l'ordre 
Sainct-François  de  ceste  ville  de  Bourdeaulx  ;  et  tiendront  iceulx  défen- 
deurs l'arrest  jusques  à  plain  paiement  desd.  amendes  sans  pour  rai- 
son de  ce  encourir  aucune  infamie  ;  et  leur  enjoinct  la  Court  à  peine 
de  deux  mil  livres  de  faire  enquérir  respectivement  des  abuz  et  scan- 
dales, si  aucunes  en  ont  esté  faictes,  esd.  villes  de  Saincte-Foy  et 
Marmande  quant  au  service  divin  qu'on  y  souloit  faire  anciennement 
et  seremonies  de  l'église,  ensemble  sur  le  faict  des  hérésies  et  sur  ce 
faire  publier  querimoines  chaseun  dimanche  par  les  esglises  de  leursd. 
jurisdictions  et  mesmes  aud.  procureur  de  Marmande  informer  et 
enquérir  sur  l'excès  et  scandalle  que  fut  faicle  en  preschant  aud. 
Marmande  et  lesd.  informations  faictes  et  les  revelacions  ausd.  queri- 
moines, si  aucunes  en  y  a,  les  renvoier  incontinent  devers  led.  pro- 
cureur gênerai,  afin  que  par  lad.  Court  soit  promptement  pourveu 
ainsi  qu'il  aparliendra  par  raison  et  neantmoings  pour  et  afin  que  les 
habitans  dud.  Saincte-Foy  grandement  suspeçonnez  dud.  faict  d'he 
resie,  au  grand  scandalle  de  tout  le  pays  circonvoisin,  cognoissent  leur 
offence  et  scandalle  qu'ilz  font  et  donnent  aux  autres  et  se  retournent 
à  Dieu  et  à   nostre  saincte  mère  esglize  comme  vrays  repentans  et 
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bons  catholiques,  lad.  Courl  enjoinct  au  prieur  et  curé  dud.  Saincte- 
Foy.  ensemble  au  juge,  son  lieutenant,  consulz  et  autres  officiers 
d'icelle,  à  peine  de  dix  mil  livres,  de  faire  mectre  et  tenir  ordinaire- 
ment des  lampes,  cierges  et  autre  luminaire  qu'anciennement  sou- 
loientestre  en  lad.  esglize  de  Saincte-Foy,  tant  devant  le  précieux  corps 
Xostre-Seigneur  que  devant  l'ymaige  Nostre-Dame  et  aultres  lieux 
acoustumés  et  pareillement  faire  dire  et  célébrer  chascun  jour  les 
messes  tant  haultes  que  basses  qu'on  avoil  accoustumé  y  dire  et  célé- 
brer, aller  à  l'offrande,  amasser  et  quester  pour  les  âmes  de  Purga- 
toire, réparation  de  l'esglise  et  y  tenir  les  autres  bassins  qu'on  avoit 
anciennement  acoustumé  y  tenir,  faire  prier  Dieu  et  chantages  gene- 
raulx  pour  les  trespassés  et  aultrement  y  faire  le  divin  service  entiè- 
rement comme  faisoient  leurs  ancestres  et  prédécesseurs,  le  tout  sui- 
vant les  sainclz  decrectz  et  concordatz  et  se  fait  ordinairement  en 
aultres  eglizes  des  bons  et  fidelles  catholicques,  sur  peine  [pour  ceulxj 
qui  seront  trouvés  contraires  et  contre [venans]  à  ce  que  dessus  d'estre 
déclarés  relaps.  .  .,  perturbateurs  de  la  foy  et  religion  chrestienne  et 
punis  comme  vrays  hereticques,  et  afin  que  aucun  n'en  [puisse] 
prétendre  cause  d'ignorance,  lad.  Court  enjoinct  aud.  substitué  du 
procureur  gênerai  du  Roy  aud.  siège  de  [Saincte]-Foy  de  faire  publier 
et  proclamer  à  son  [de  trompe]  le  présent  arrest  par  les  cantons  et 
[carrefours]  dud.  Sa[incte-Foy]  et  à  chascun  d'iceulx  l'affiger  à  ung 
tableau,  ensemble  à  la  porte  de  l'esglize  et  neangmoins  informer  et 
enquérir  contre  les  contrevenans  et  transgresseurs  de  ce  que  dessus, 
et  incontinant  après  envoyer  les  informacions  devers  lad.  Court  pour 
y  procéder  ainsi  qu'elle  verra  estre  à  faire,  aussi  la  certiffier  de  ce  que 
l'en  aura  faict  dans  quinzaine,  le  tout  à  peine  de  dix  mil  livres  et 
autre  plus  grande  peine  s'il  y  escheoit. 

[Autographes  :]  F.  Delage,  De  Amelin. 
Du  cinquiesme  jour  de  février  VCLIII. 
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ARRÊT  condamnant  à  1  amende  honorable  Me  Lazare  Jonnie.  clerc,  natif  de 

Saint-Junien. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.   70    liasse  ,  à  la  date. 


9  février  l.">.">4   n.  st.  . 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  eu  excès  et  crime 
d'heresie,  d'une  part; 

Et  Me  Lazare  Jonnie,  prisonnyer  détenu  en  la  consiergerie  de  la 
Court,  défendeur,  d'autre  ; 

Veu  les  charges  et  informations,  auditions  dud.  détenu,  reeolle- 
mens  et  affrontemens,  conclusions  du  procureur  gênerai  du  Roy, 
enquestes  justifficatives  et  objectives  dud.  défendeur  et  autres  pièces 
et  productions  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  declaire  led.   défendeur  avoir   excédé  et 
delinqué  et  pour  repparalion  des  cas  resultans  du  procès  l'a  condenné 
et  condenné  abjurer  publiquement  les  proposicions  extraictes  du  pro- 
cès au  devant  l'esglise  cathedralle  de  Sainct  André  de  cesle  ville  de 
Bourdeaulx  ung  jour  de  dymenche.  yssue  de  la  grand  messe,  entre  les 
mains  du   vicaire  de    l'arcevesque,   estant  à   genoulx,    teste    nue    et 
tenant  en  ses  mains  une  torche  allumée  du  poix  de  deux  livres  et  ce  en 
présence  de  M"  Jehan  Alesme  et  Anthoine  de  Gaultier,  conseillers  du 
roy  en  lad.  Court.  Aussy  l'a  condenné  à  faire  amende  honorable,  lad. 
abjuration  faicte  et  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  Justice  et 
ordonner  que  d'illec  sera   led.  défendeur  menné  et  conduict  par  les 
huissiers   de  lad.    Court   au   devant  l'ymaige  de  Nostre-Dame,  estant 
au  coing  du  jardin  des  Cordeilliers  de  la  petite  Observance  de  cested. 
ville  et  illec  estant  à  genoulx,   leste  nue  et  tenant  led.  cierge  allumé, 
demandera   pardon   à    Dieu,   et  à  la  Vierge  Marie  ensemble  à  frère 
Jehan    Ferranti,   relligieu.r    de   iordre  de  Saint-Françoys  de   lad. 
Observance;  et  oullre  l'a   condenné  et  condenné  lad.   Court  en  vingt 
cinq  livres  d'amende  applicables  à  repparacion  du   couvent  de  lad. 
Observance. 

\ Autographes  :j  De  Lage,  De  Gaultier. 
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Messieurs  le  presiden  premier  Le  Comte,  Amelin,  Alesme,  Cyrel 
Yergoing,  Guilloche,   de  la  Chassaigne,  de  Gaultier  relator. 

ixa  februarii  M°VCLIII°. 

Ce  sont  les  propositions  extraictes  du  procès,  lesquelles  Lazare  Jon- 
nie,  clerc,  natif  de  Sainct-Junyen,  doit  abjurer  publiquement. 

La  première  que  Nostre-Seigneur  avoit  aboly  les  ciremonies  de 
noslre  mère  saincte  esglise  et  qu'il  n'en  y  avoit  poinct  de  secondaire. 

La  seconde  qu'il  n'a  creu  au  saincl  sacrement  de  l'autel,  car  s'en 
est  mocqué  en  démonstration,  estant  assiz  et  ne  se  agenouillant  ne 
ostant  son  bonnet,  mays  s'en  riant  et  secouant  la  teste. 

La  tierce  qu'il  a  dict  que  l'ymaige  de  Nostre-Dame  ne  servoil  de 
rien,  en  se  mocquant  de  ceulx  qui  mectoient  lad.  ymaige  au  coing  du 
jardin  de  la  petite  Observance; 

La  quatriesme  qu'il  a  nyé  la  puissance  du  pape  et  dict  qu'elle  n'es- 
toit  prouvé  par  l'evangille,  en  soubztenant  ung  bereticque  condenné 
estre  bruslé. 

[Autographes  :]  F.  de  Lage,  De  Galltieiî. 
rxa  februarii  MVl'LIII. 


ARRÊT  ordonnant  à  l'évêque  de  Saintes  de  consigner  es  mains  du  procureur  gênerai 
du  Roi  la  somme  de  cent  écus  «  pour  faire  certaine  inquisition  contre  aulcuns  habi- 
tans  de  la  ville  Saint-Jehan-d'Angely,  chargés  du  crime  d'heresie  et  certaine  autre 
procédure  ordonnée  estre  faicte  par  ung  des  conseillers  du  Roy  surled.  crime  d'here- 
sie au  pays  de  Xainctonge  ». 

(Archives  de   la  Gironde,  B.  70  [liasse],  à  la  date.) 


21  février  1554  (n.  st.). 

ARRÊT  ordonnant  au  procureur  de  Saint-Savinien  de  faire  prendre  au  corps  un  ser- 
rurier de  Saint-Jean  d'Angely. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  70  [liasse],  à  la  date.) 


27  février  1554  (n.  st.). 
La  Court,  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du  Roy,  a  enjoinct  et 
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enjoinct  au  procureur  de  Sainct-Savynien  et  autres  officiers  de  lad. 
jurisdiction  de  faire  diligence  de  prendre  au  corps  et  représenter  en 
lad.  Court  dedans  quinzaine  ungsarrurier  de  la  ville  de  Sainct-Jehan- 
d'Angely  qui  avoit  en  garde  les  clefz  de  l'esglise  Sainct-Reverend 
lequel  s'est  retiré  en  lad.  jurisdiction  de  Sainct-Savynien  et  à  faulte 
de  ce  faire  dans  lad.  quinzaine  ordonne  que  iceulx  procureur  et  offi- 
ciers seront  adjournez  à  comparoir  en  personne. 
xxvna  februarii  MVCLIII°. 


ARRÊT  faisant  défense  <•  à  toute  manière  de  gens  de  quelque  estât  et  qualité  qu'ilz 
soient  de  ne  manger  chair,  œufz  ou  autres  viandes  prohibées  en  caresme  et  aultre 
temps  prohibé  ». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  71  [liasse],  à  la  date.) 

l(i  mars  1584. 


ARRÊT  ordonnant  supplément  d'enquête  sur  le  cas  de  Marie  Genisson. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  71  [liasse],  à  la  date.) 


16  mars  1554  (n.  st.). 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  excès  et  crime 
d'heresie,  d'une  pari  ; 

Et  Marie  Genisson,  prisonnierre,  défenderesse,  d'autre; 

Veu  les  informations  du  unziesme  jour  de  janvier  mil  cinq  cens 
quarante  cinq,  neufiesme  dejuillel  mil  cinq  cens  cinquante  deux,  etc. 

H  sera  dit  que  la  Court  ordonne  que  plus  ample  inquisition  sera 
faicle  contre  lad.  Genisson  des  cas  à  elle  imposés  dans  le  premier  jour 
après  Quasimodo  et  cependant  elargist  icelle  Genisson  des  prisons  en 
faisant  les  submissions  au  cas  requises. 

[Autographes  :]  I.  Benoist,   Arnoul. 
Relator  triascuta.  xvia  martii  VCLIII°. 

Et  led.  jour  lad.  Marie  Genisson  a  promis  se  représenter  en  mesme 
estât  comme  par  la  Court  sera  ordonné,  à  peine  d'estre  convaincue 
des  cas  à  elle  imposez. 
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ARRÊT  condamnant  M"  Tristan  de  Bizet.  évéque  de  Saintes,  à  payer  à  divers  certaines 
sommes  réclamées  pour  des  dépenses  dans  des  poursuites  d'hérésie. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  71  [liasse],  à  la  date.) 


16  mars  1554  (n.  st.). 

Entre  Me  Jacques  Martin,  chanoyne  de  Xaincles,  Jehan  Roy, 
curé  de  Bassac,  Estienne  Michault  et  Jehan  Chasseloup,  procureurs 
au  siège  de  Xainctes,  Blays  Murrat  et  Jehan  Trihonye,  sergens  royaulx, 
demandeurs  l'entérinement  de  certaine  requesle  tendant  pour  les 
causes  y  contenues  condamner  messire  Tristand  de  Bizet,  evesque  de 
Xainctes,  payer  ausd.  demandeurs  la  taxe  qui  a  esté  faicte  de  leurs 
despens  et  journées  mentionnées  au  présent  procès  ou  bien  Me  Anthoine 
Regnard,  commis  et  recepveur  ordinaire  du  domaine  du  Roy  en 
Xainctonge  ou  celluy  d'eulx  que  la  Court  verra  estre  à  faire,  d'une 
part  ; 

Et  led.  messire  Tristand  de  Bizet,   evesque  de  Xainctes,  etc.  ; 

Veue  lad.  requeste  du  quinziesme  juillet  dernier,  taxe  faicte,  etc.  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  condamne  led.  de  Bizet,  evesque  de 
Xainctes  susd.,  payer  ausd.  demandeurs  la  taxe  qui  leur  a  esté  faicte 
desd.  journées  et  despences  faictes  par  iceulx  demandeurs  et  con- 
demne  lad.  Court  led.  de  Bizet  envers  lesd.  demandeurs  es  despens 
du  présent  incident,  etc. 

[Autographes  :  ]  Benoist,  Eyquem. 
Haheat  rëlator  duo  scuta.  xvia  martii  MVCLIII°. 


MANDAT  de  paiement  de  certaine  somme  à  Mathieu  Contât,  huissier  de  la  Cour,  pour 
être  allé  enquérir  sur  le  fait  des  hérétiques  «  tant  en  la  ville  de  Libourne  que  aux 
environs  ». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  84  [liasse],  à  la  date.) 


4  avril,  après  Pâques,  i'ilii. 

La  Court  a  ordonné  et  ordonne  à  Mc  de  Harembure,  recepveur  des 
exploietz   et  amendes  dicelle,  qu'il  [bjaille   et  délivre  comptant  [des 
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deniers  de]  sa  recepte  à  Mathieu  Contât,  huissier  [de  la]  Court,  la 
somme  de  quatre  escuz  sol.  pour  estre  allé  enquérir  tant  en  la  ville 
de  Libourne  que  aux  environs  sur  ce  que  aucuns  personnaiges,  tant 
hommes  que  femmes,  puys  quelques  jours  en  ça  s'en  sont  allés  à 
Genefve,  estans  par  ce  moyen  suspeçonnés  d'estre  leutheriens  et  mal 
sentans  de  la  foy  ;  et  par  rapportans  ces  présentes  avec  quictance  sur 
ce  suffizante  dud.  de  Contât  lad.  somme  de  quatre  escuz  sol,  sera 
allouée  aud.  de  Ilarembure,  etc. 

ima  aprilis  MVcLIIIIa  post  Pascha. 


ARRÊT  ordonnant  à  Jean  Valéry,  évêque  de  Grasse,  vicaire  général  de  l'évêque  d'Agen, 
de  venir  à  Bordeaux  pour  procéder  à  l'exécution  de  la  sentence  rendue  contre  frère 
Guillaume  Pierre. 

(Archives  delà  Gironde,  B.  84  [liasse],  à  la  date. 


4  avril  1554, 
La  Court,  requérant]  le  [procureur  gênerai]  du  Roy  et  attendu  que 
frè[re  Guillaume  Pierre],  religieulx  de  V ordre  sainct  [Augustin], 
atteinct  et  convaincu  de  cri[me]  d'[he]resie  a  esté  constitué  prisonnier 
au  diocèse  d'Agen,  y  ayant  dogmatisé  et  presché  plusieurs  proposi- 
tions hérétiques,  scismatiques  et  scandaleuses  contre  la  foy  catho- 
licque  et  religion  xrestienne,  a  ordonné  et  ordonne  que  messire  Jehan 
Valéry,  evesque  de  Grâce  et  vicaire  gênerai  de  l'evesque  d'Agen, 
viendra  en  ceste  ville  incontinant  après  la  signification  de  la  présent 
ordonnance,  à  peine  de  dix  mil  livres,  afin  d'estre  procédé  à  l'execucion 
de  la  sentence  donnée  contre  led.  frère  Guillaume  Pierre  par  les 
vicaires  et  commissaires  sur  ce  créez  et  députez  selon  sa  forme  et 
teneur;  et  sera  lad.  ordonnance  signifiée  par  le  premier  huissier  de  la 
Court  ou  sergent  royal  sur  ce  requis  en  vertu  de  simple  dictum  sans 
lever  autre  commission  en  forme,  attendu  la  matière  dont  est  question. 

IIIP  aprilis  MVLIIII  post  pascha. 
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ARRÊT  ordonnant  nomination  de  témoins  dans  l'affaire  de  Guy  Fanneau,  substitué  du 
procureur  général  du  roi,  poursuivi  à  la  requête  des  consuls  de  Villeneuve  d'Agen. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  84  [liasse],  à  la  date.1) 


4  avril  1554. 

Entre  les  consulz  de  Villeneufve  d'Agenois,  demandeurs  en  excès, 
le  procureur  gênerai  du  Roy  joinct  à  eulx,  d'une  part  ; 

Et  Me  Guy  Fanneau,  substitué  du  procureur  gênerai  du  roy  défen- 
deur, d'autre  ; 

Veu  les  charges  et  informations,  recollemens,  affrontemens  et  autres 
pièces  et  productions  desd.  parties  ; 

Il  sera  dicl  avant  procéder  au  jugement  dud.  procès  que  led.  défen- 
deur nommera  par  tout  le  jour  au  greffe  les  tesmoings  par  lesquels  il 
entend  prouver  les  faietz  justifficatifz  et  objectifz  extraietz  du  procès, 
etc.,  et  l'eslargist  lad.  Court,  etc. 

[Autographes  :]  Benoist,  A.  de  Ferron. 
Habeat  relator  tria  scuta.  Quarta  aprilis    M°VCLIIII°   post    Pascha. 


ARRÊT  ordonnant  des  poursuites  contre  divers  habitants,  suspects  d'hérésie,  de  Saintes, 
Saint- Jean-d'Angely.  Pons  et  Saint-Just1. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  84  [liasse],  à  la  date.) 


6  avril  1554, 

[Veu  par]  la  C[ourt  le  procès  faict  par  maistre  Léonard  |  Amelin, 
conseiller  du  Roy  en   la   Court  [et  ordonnance  d'icelle,  lad.   Court 


1.  Sur  l'envoi  des  conseillers  à  Libourne,  cf.  Extraits  des  registres  secrets  du  Parle- 
ment, Bihl.  Nul.  ftls  Pêritjurd,  f°  391  et  394  r°.  A  la  même  date  la  Cour  fait  défense  aux 
prieur  et  religieux  des  Carmes  et  autres  couvents  et  mendiants  «  de  prescher  ne  faire 
et  permettre  prescher  en  leurs  couvents  de  ceste  ville  aucun  prescheur  sans  avoir  au 
préalable  congé  de  l'archevesque  de  Bordeaux  »  (Métivier,  Chron.  cil.,  II,  p.  63). 
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avant  prfoceder  au  jugement  defjfinitif  desd.  procez,  ordonne  Jehan 
Salmon,  Nicolas  Lavardin,  li]beraires,  Mes  Jehan  Achard ,  Arnaud 
Chappelle,  presblres,  Guillaume  Micheau  de  Sainct-Savinien  et  Pier- 
rette] Guesdonne,  prisonniers  tant  sur  les  pons  de  Xainctes  que  au 
chasteau  de  Sainct-Jëhan-d 'Arigely ',  seront  menez  et  conduictz  en 
seiire  garde  es  prisons  et  conciergerie  de  ceste  ville  ;  en  laquelle  feront 
aussi  les  officiers  au  siège  dud.  Sainct-Jehan  mener  et  conduire  en 
seùreté  Me  Clinet  Guy  thon,  malade  et  paralitique,  à  peine  de  dix  mil 
livres  et  pour  ce  respondre  sur  le  faict  concernant  led.  Guyton,  com- 
parestront  les  lieutenant  général  et  advocat  du  Roy  aud.  siège  en  la 
Court,  au  premier  jour,  en  leur  personne,  pourestre  ouys  sur  certains 
interrogatoires  qui  par  elle  leur  seront  faictz  et  seront  prins  au  corps 
et  constituez  prisonniers  ung  nommé  La  Roche,  cousturier  de  la  ville 
de  Pons,  Pierre  David  et  Arnaud  Rousseau,  régnant  au  lieu  de  la 
Tramblade,  Guillcmete  Reno/st.  femme  de  François  Contault, 
demeurant  à  Sainf-Just  en  Marempnes,  menez  aussi  et  conduictz  en 
seiire  garde  en  lad.  conciergerie  ;  pareillement  seront  adjournez  à  com- 
paroir en  leurs  personnes  \Ies  Lois  le  Gay,  preshtre  de  la  ville  de 
Sainct-Jehan-dWngely  et  Jehan  Rrisson,  habitant  de  Ponz,  en  la 
Court,  pour  respondre  aux  fins  et  conclusions  dud.  procureur  gênerai 
du  Roy  et  estre  ouyz  sur  certains  interrogatoires  que  lad.  Court 
entend  leur  faire;  et  enjoinct  lad.  Court  ausdicls  officiers  [d'anvoyer 
en  lad.  court  les]  informations]  faictes  [par]  les  officiers  de  Nyort 
contre  Gfuysson...],  et  icelles  ensemble  led.  Guysson  envoier  en  seii- 
retéeii  lad.  court;  sera  aussi  faicle  information  au  [sujet?]  dud.... 
que  a  eu  Margot  Mancelle  en  sa  pui[ssan]ce,  icelle  représenter  en  la 
Court  sur  peyne  de  deux  mil  livres  dans  huictaine  après  la  signiffîca- 
tion  dud.  arrest,  el  assigné  le  terme  escheu  pour  veoir  procéder  à 
l'audition  et  déclaration  desd.  peines. 

Et  quant  à  Jehan  Rarbary.  sera  appelle  à  trois  briefz  jours  et  ses 
biens  saisiz  et  régis  par  souffizans  commissaires  pour  en  rendre 
loyal  compte  quant  par  lad.  Court  sera  ordonné;  el  pour  le  regard 
de  Me  René  Rarbarin,  cousturier.  el  Colin  Dubois,  drapier,  leur  sera 
enjoinct   soy  rendre   en  ladicte  Court   sur  peyne  d'estre  actaincts  el 
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convaincu z  des  cas  à  eulx  mis  sus  et  à  leurs  pièges  et  cautions  iceulx 
représenter  et  en  deffault  de  ce  les  assigner  pour  veoir  procéder  à  la 
déclaration  des  peines  contenues  en  leurs  aplegemens.  Viendra  aussi 
en  personne  Marguerite  Chaynelle  dans  huictaine,  et  à  peine  de  ce  y 
sera  contraincte  par  prinse  de  corps  et  autres  voies. 

Et  seront  assignez  en  lad.  Court  Jacques  Le  gendre,  Denys  Odet, 
Jehan  Pelletier,  commis  du  greffier,  llellies  Rigal  et  Anfhoine 
(iabilleau  de  la  ville  de  Pons  pour  prêter  tesmoignage  de  vérité.  Et  au 
surplus    mecl    lad.    Court    frère    François  Constant,    religieulx  de 

l'ordre  S  aine  t  Benoist,  prieur  de '   soubz    la  protection  et 

sauvegarde  d'icelle  et  [le?  mect  la?]dicte  court  en  garde  aux  officiers 
de  [la  ville]  de  Pons,  sur  peine  de  s'en  prendre  sur  leurs  personnes, 
au  cas  qui  leur  soit  meffaicl  ne  mesdict  tant  aud.  Constans  que  tes- 
moings.  Et  enjoinet  aussi  ladicte  Court  à  l'evesque  de  Xainctes  et  à 
ses  officiers  envoier  en  icelle  Me  Thomas,  presbtre,  ensemble  la  pro- 
cédure contre  luv  faicte  concernant  le  larrecin  et  sacrilège  de  la  cus- 
tode où  reposait  le  precieulx  corps  Nostre-Seigneur  à  une  des  églises 
du  compte  du  Taillebourg;  et  créer  vicaires  deux  de  ses  conseillers 
de  la  Court  pour  instruire,  faire  et  parfaire  le  procès  à  Me  Jehan 
Dutour,  presbtre,  et  aullres  gens  d'église  susnommez,  appelle  avec 
eulx  tel  nombre  de  presidens  el  conseillers  de  lad.  Court  que  par  elle 
sera  advisé.  El  sera  adjourné  M"  Jehan  Favereau,  procureur  au  siège 
de  Sainct-Jehan-dWngel  y ,  à  comparoir  en  personne  en  la  Court.  Et 
ordonne  lad.  Court  que  l'église  parrocbialle  de  lad.  ville  Sainct-Jehan- 
dWngely  et  autres  dependans  d'icelle  seront  pourveues  et  garnies  de 
luminaire  tant  pendant  le  dyvin  Service  que  autre  temps  et  faict 
queste  avec  bassins  pour  l'honneur  [du  saint  sacrement  de  l'autel?], 
aussi  pour  les  âmes  qui  sont  en  purgatoire  et  prière  p[our]  les  [trjes- 
passez,  luminaire  et  reparacions  d[es]  églises;  pareillement  se  diront 
les  sermons  et  pre[dica]tions,  tant  de  matin  que  après  midi  que 
autrement,  tout  ainsi  en  la  forme  et  manière  que  es  autres  églises 
bien  réglées  en  a  esté  et  est  usé,  gardé  et  observé. 

1.  Ici  deux  lignes  déchirées. 
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Et  enjoinct  lad.  Goupt  à  tous  habitantz  de  lad.  ville  et  à  tous  autres 
du  ressort  qui  ci  devant  se  seront  séquestrés  du  service  divin  et  fre- 
quentacion  de  l'église,  icelle  anter  et  fréquenter  et  assister  au  divin 
service  dévotement  sans  soy  promener  ne  constabuller  et  aller  à  l'of- 
frande, les  lestes  annuelles  et  jours  desdictz  à  l'honneur  de  la  sacrée 
Vierge  Marie  et  autres  jours  de  festes  notables  sur  peine  d'estre  dictz, 
sensez  et  repputez  suspects  de  hérésie  et  estre  pugniz  comme  l'exi- 
gence et  gravité  du  cas  le  requiert,  le  tout  suyvant  l'esdict  et  ordon- 
nance du  Roy,  enjoignant  lad.  Court  au  curé  et  vicaires  de  ladicte 
église  rédiger  et  mectre  par  escript  annuellement  les  noms  des  com- 
munians  et  recevans  esd.  églises  et  publier  une  fois  le  mois  au  prosne 
le  présent  arresl.  Et  [seront  ceux  qui  porteront  pour  la  queste  lesd. 
bassins  en  icjelle  église...  choisiz  et  esleuz,  qui  à  ce  [fa]ire  s'emploie- 
ront fidellement  ung  an  entièrement  sur  la  fin  duquel  rendront  compte 
et  presteront  le  reliqua,  presens  les  officiers  du  Roy,  sans  pour  raison 
de  ce  en  prendre  par  lesd.  officiers  et  ouvriers  aucun  salaire. 

Et  enjoinct  lad.  Court  ausd.  officiers  de  Sainct-Jehan  faire  exécuter, 
lire,  publier  et  entretenir  le  présent  arrest  selon  sa  forme  et  teneur 
sur  peine  de  dix  mil  livres,  suspencion  et  privation  de  leurs  offices. 

[Autographes  :]  F.  de  la  Haye,  De  Amelin. 
Messieurs  les   presidens  premier  Le  Comte,  de  Lur,  d'Alesme,  de 
la  Vie,  Vergoing,  Malvin,  Ciret,  Guilloche,  La  Chassaigne,   Pontac. 
Sexta  aprilis  MVCLIIII°  post  Pascha. 


ARRÊT  ordonnant  de  prendre  au  corps  et  de  représenter  devant  la  Cour  Joseph  de 
Pont,  «  cydevant  receveur  de  quart  du  sel  »  à  Libourne,  et  Jehan  Ysonneau  dit  Le 
Boussu  de  Helyas,  hérétiques. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  8i  [liasse],  à  la  date.) 


12  avril  1554. 

Veu  la  provision  de  prinse  de  corps  décernée  par  la  Court  contre 
Joseph   de    Pont,  cydevant   recepveur  de  quart   du  sel  en  la  ville  de 
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Libourne,  Jehan  Ysonneau  dict  Le  Boussu  de  Helyas,  chargés  de 
crime  de  hérésie,  datée  du  seziesme  jour  de  mars  mil  cinq  cens  cin- 
quante deux,  arrest  du  xxmie  jour  dud.  moys  par  lequel  auroit 
esté  enjoinct  aux  maire,  soubzmaire,  juratz,  procureur  et  autres  offi- 
ciers en  la  ville  de  Libourne  de  faire  diligence  de  représenter  en  lad. 
Court  dedans  la  feste  de  la  Penthecouste  led.  de  Pont  et  Leboussu, 
diligences  faicles,  etc. 

Il  sera  dict  que  la  Court  enjoinct  ausd.  maire,  soubzmaire  et  juratz 
de  Libourne  de  faire  plus  amples  diligences  de  prendre  et  représenter 
en  lad.  Court  led.  Joseph  de  Pont  et  le  Boussu  de  Helias  dedans  u'ng 
moys,  à  peine  de  mille  livres,  pendant  lequel  temps  leur  enjoignent 
aussi  à  mesmes  peines  faire  exécuter  les  provisions  de  lad.  Court 
décernées  contre  ceulx  qui  ont  esté  prevenuz  de  hérésie,  estans  de  la 
ville  de  Libourne. 

[Autographes  :  ]  F.  de  Lage,   de  Guilloche. 

Messieurs  les  présidents,  premier  président  Le  Comte,  Alesme, 
Amelin,  Chassaigne,  etc. 

xna  aprilis  VCLIIII°  post  Pascha. 


ARRÊT  ordonnant  que  la  dégradation  de  frère  Guill.  Pierre,  augustin,  aura  lieu  devant 
l'église  Saint-André  de  Bordeaux  entre  six  et  sept  heures  du  matin  au  premier 
dimanche. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  84  [liasse],  à  la  date.) 


20  avril  1554. 
La  Court  ordonne  que  frère  Guillaume Piere,  religieulx  de  l'ordre 
Sainct-Au g us  tin,  condenné  par  les  vicaires  sur  ce  créez  et  députez 
à  estre  dégradé  et  lad.  dégradation  ordonnée  et  faicte  au  devant 
l'église  Sainct-André  de  ceste  ville  deBourdeaulx  dimanche  prochain 
entre  six  et  sept  heures  du  matin,  sera  à  ces  fins  mené  et  cette  dégra- 
dation faicte  ramené  en  la  conciergerie  par  le  concierge  ou  l'ung  de 
ses  serviteurs  et  commis,  ensemble  par  le  capitaine  du  guet  ou  son 
lieutenant  avecques  ses  archiers  et  six  sergens  de  la  seneschaucée  de 
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Guyenne,  aussi  estans  avecques  eulx  Me  Arnault  Salmet  et  Jehan 
Lavergne,  huissiers  en  lad.  Court,  auxquelz  dessusdictz  icelle  Court 
enjoinct  de  ce  faire  et  de  se  y  trouver  à  lad.  heure  à  peine  de  cinq 
cens  livres  chascun  et  autre  amende  arbitraire. 

xxa  aprilis  MVCLIIII°  post  Pascha. 


ARRÊT  ordonnant  à  l'évesque  de  Saintes  de  mettre  par  devers  la  Cour  certaine  somme 
pour  les  frais  à  faire  dans  la  poursuite  des  hérétiques. 

Archives  de  la  Gironde.  B.  84  [liasse],  à  la  daU'. 


24  avril  1554. 

La  Cour  a  ordonné  et  ordonne  que  l'évesque  de  Xainctes  mectra  au 
greffe  d'icelle  la  somme  de  six  escuz  sol.  pour  estre  baillez  et  délivrez 
au  rapporteur  du  procès  faict  contre  aucuns  personnaiges  du  diocèse 
de  Xainctes,  chargez  et  prévenus  de  crime  d'heresie,  à  laquelle  somme 
les  espices  de  l'afrrest  donné  en  lad.  matière  le  septiesme]  jour  de  ce 
moys  ont  esté  taxez  par  ladicte  court,  sauf  de  reporter  lad.  somme 
par  led.  evesque  de  Xainctes  contre  ceulx  qu'il  appartiendra. 

xxmja  aprilis  MY'LIIH0  post  Pascha. 

Le  xxve  dudict  moys  led.  evesque  de  Xainctes  a  mis  devers  le 
greffe  ladicle  somme  de  six  escuz  sol.  qui  ont  esté  baillez  à  Me  Léo- 
nard de  Amelin,  conseiller  en  lad.  court,  rapporteur  dudict  procès. 


ARRÊT  condamnant  frère  Guillaume  Pierre,  ancien  augustin,  au  supplice  de  la  claie  et 
à  l'amende  honorable  devant  l'église  Saint-André. 

lArchives  delà  Gironde,  B.  72  [liasse],  à  la  date.l 


4  mai  1554. 

Yeu  le  procès  criminel  faict  à  Guillaume  de  Pierre,  jadis  presbtre 
et  religieulx  de  l'ordre  de  Suinct  Augustin,  hereticque  sedicieulx, 
blaphemateur  et  perturbateur  de  la  religion  et  foy  xrestienne,  sen- 
tence de  dégradation  des  vicaires  créez  par  l'évesque  d'Agen  ou  son 
sufragant  en  exécution  d'icelle  ; 
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Dict  a  eslé  que  la  Court  pour  lesd.  crimes  condamne  led.  de  Pierre 
estre  traisné,  mené  et  conduict  sur  une  clye  par  l'exécuteur  de  la 
haulte  justice  despuis  la  consiergerie  jusques  au  devant  l'église  Saincl- 
André  et  illec  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  justice  et,  ce  faicl, 
estre  menné  devant  le  Palays  et  estre  bruslé  et  son  corps  mis  en 
cendres. 

[Auloyraphes  :\  Le  Comte,  De  Amklin. 
Habeat  relator  sex  scuta  solvenda  per  episcoputn  agen.  Quarta  maii 

rnill"  quingen0  LI1II". 

Messieurs  les  presidens  Le  Compte,  de  Carie,  de  Pomiers,  de  Guil- 
herargues,  Malvin,  Gaultier,  Guilloche,  Verguoing,  Ciret,  Monenh, 
Massicot,  Auzaneau. 


ARRÊT  ordonnant  nomination  des  témoins  dans  l'affaire  de   Jean  de  Lhoste  et  faits 

justificatifs  tirés  du  procès. 

(Archives  de  Gironde,  B.   72  [liasse],  à  la  date,  i 


12  mai  1554. 


Faictz  justifficatifz  (et  objectifz)  exlraicts  du  procès  d'entre  le  pro- 
cureur gênerai  du  Roy  demandeur  en  cas  d'excès  et  crime  d'heresie 
d'une  part  et  Jehan  de  Loste  deffendeur  et  détenu  prisonnier  d'aultre. 

Faictz  justifficatifz. 

Et  premièrement  prouvera  led.  de  Lhoste  que  en  la  caresme  der- 
nière et  le  jour  mentioné  au  procès,  estant  en  la  maison  de  feu  Lar- 
tigue,  en  disnant,  luy  fusrent  pourter  des  eufz  pour  menger,  luy 
disant  qu'il  en  pouvoit  menger  d'autant  qu'il  avoyt  esté  blessé  et 
qu'il  estoit  enchores  mallade,  ce  qu'il  ne  vouloyt  faire  et  n'anmanga 
ne  pourta  lesd.  eufz  en  lad.  maison  de  Lartigue. 

Que  quinze  jours  après  la  feste  de  Noël  dernier  quand  il  mangeoyl 
chair  le  vendredy  et  sapmedy  il  le  faisoyt  par  permission  de  l'église 
et  advys  des  médecins,  d'aultanl  qu'il  estoyt  blessé  et  mallade. 


—   175  — 
ARRÊT  renvoyant  Marie  Genisson  poursuivie  pour  hérésie. 

^Archives  de  la  Gironde,  B.  72  [liasse],  à  la  date.) 


12  mai   ir»f>4. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  cas  et  crime 
d'heresie  d'une  pari  ; 

Et  Marie  Genisson,  défenderesse,  d'autre; 

Veu  l'arrest  du  seziesme  jour  de  mars  dernier  passé  par  lequel  a 
esté  ordonné  que  pins  ample  inquisition  seroit  faicte  des  caz  imposez 
à  lad.  Genisson  dans  le  premier  jour  après  Quasimodo,  aultre  arrest 
du  vingt  huitiésme  jour  d'avril  dernier  passé  contenant  le  dire  et  for- 
clusions du  procureur  gênerai  dn  roy  '. 

Il  sera  dit  que  la  Court  mect  lesd.  parties  hors  de  procès  et  reserve 
à  lad.  Genisson  ses  actions  pour  ses  despens,  dommages  et  interestz 
contre  qui  il  apartiendra  et  à  eulx  leurs  deffences   au  contraire. 

[Autographes  :]  De  Carle,  De  Ferron. 
Habeat  unum  scufum.  xna  maii  MVCLIIII. 
Messieurs  le  président  Carie,  Eyquem,  de  Mung,  etc. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  des   témoins  cités   dans  l'affaire  de  Gabriel  Boulais, 
prisonnier,  détenu  à  la  Conciergerie. 

[Archives de  la  Gironde,  B.  72  [liasse],  à  la  date.) 

12  mai  1554. 


ARRÊT  mandant  paiement  de  certaine  somme  à  M'  Vincens  Tribot,  chanoine  théologal 
de  Saint-André,  pour  avoir  visité  des  livres  hérétiques  trouvés  chez  des  Saintongeais. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  72  [liasse],  à  la  date.) 


12  mai  1554. 
La  Court  ordonne  que  par  Yevesque  de  Xainctes  sera  baillé  et  payé 
à  Me    Vincens   Tribot,    chanoine  teologal  de   l'église  métropolitaine 

1.  Aucun  arrêt  concernant  Marie  Genisson  ne  se  rencontre  à  cette  date. 
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Sàinct  André  de  Bourdeaulx,  la  somme  de  quatre  escuz  sol.  à  luy 
taxée  et  ordonnée  par  lad.  Court,  ouy  le  procureur  gênerai  du  Roy, 
pour  avoir  par  led.  Tribot  veu  et  visité  certains  livres  suspectz  d'he- 
resie  desquelz  aucuns  personnaiges  du  pays  de  Xainctonge  ont  esté 
trouvez  saisiz,  et  à  ce  faire  sera  ledict  evesque  contrainct  par  peyne 
et  saisie  de  son  temporel  et  autres  voyes  deues  et  raisonables,  nonob- 
stant   oppositions    ou    appellations    quelconques    et     sans   préjudice 

d  icelle. 

xiie  de  may  MVCLIIII. 


ARRÊT  en  l'affaire  de  Jehannot  Corne  dit  Lesourd. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.   72  [liasse],  à  la  date.) 


26  mai  1534. 
Entre  le  procureur  gênerai  du  lioy  demandeur  en  cas  d'excès,  d'une 
part,  et  Jehannot  Corne  dict  le  Souri,  défendeur  etdeteneu,  d'autre  ; 
Il  sera  dict,  avant  procéder  au  jugement  dud.  procès,  que  led.  Corne 
fera  apparoir  que,  en  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  et  durant  led.  temps 
d'ung  an  et  demy  qu'il  fust  mallade,  il  a  mangé  chair  en  temps  pro- 
hibé et  par  permission  et  dispense  à  luy  octroyée.  Pour  ce  faict  estre 
procédé  comme  de  rayson. 

[Autographes  :]  G.  Le  Comte,  Alesme. 
xxvia  maii  MVCLIIII°. 
Messieurs  le  président  Le  Comte,  de  Amelyn.  Cyret,  Ferron,  etc.  ; 
lAesme,  relator. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  de  témoins   en   l'affaire   de   Martin  Dorée,    Bernard 
Tournier,  Jehannot  de  Corne  dit  Lesourd. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  72  [liasse],  à  la  date.) 


26  mai  1554. 
Entre  le  procureur  gênerai   du   Roy,    demandeur  en  cas  d'excès, 
d'une  part  ; 


El  Me  Martin  Dorée,  Bernard  Tomier,  Jehannot  de  Corne  dicl  le 
SouW,  deffendeurs  et  détenus,  d'autre  ; 

Veu  le  procès  ; 

Il  sera  dict  que  avant  procéder  au  jugement  dud.  procès  que  led. 
procureur  gênerai  fera  venir  en  la  Court  Marie  Bourmier,  seur  dud. 
Tournier,  Charlotte  Feugière,  à  présent  chamberiere  chez  l'enques- 
teur  Bruere,  pour  estre  ouyes  sur  certains  interrogaloyres  que  par 
lad.  Court  leur  seront  faictz.  Et  sera  faicte  inquisition  parle  commis- 
saire qui  par  lad.  Court  sur  ce  sera  depputé,  sur  les  vie,  meurs,  con- 
versation et  religion  xrestienne  desd.  detenuz;  et  pour  ce  faire  consi- 
gneront au  greffe  de  lad.  Court  lesd.  detenuz  six  escuz  sol.,  pour  ce 
faict  et  le  tout  vers  lad.  Court  rapporté  estre  procédé  aynsyn  que  de 
rayson.  Et  ordonne  lad.  Court  que  Jehan  Tournier,  Pierre  Dusault, 
ung  nommé  Cyres  comparoistront  en  leurs  personnes  en  lad.  Court 
pour  respondre  à  telles  fyns  et  conclusions  que  par  led.  procureur 
gênerai  vouldra  prendre.  Et  enjoinct  lad.  Court  led.  procureur  gêne- 
rai s'enquérir  dans  huictayne  de  la  vie,  conversation  et  meurs  des 
tesmoingz  qui  ont  estéouys  à  la  requeste  desd.  détenus  pour  la  preuve 
de  leurs  faictz  objectifz. 

[Autographes  :]  Le  Comte,  Ales.me. 
xxvia  maii  MVCLIIII. 


ARRÊT  mandant  paiement  de  certaines  sommes  à  M'  Guillaume  de  Vergoing,  conseiller 
en  lad.  cour,  et  Antoine  de  Lescure,  procureur,  pour  faire  les  frais  de  leurs  enquêtes 
au  pays  de  Saintonge. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.   72   [liasse],  à  la  date.) 


26  mai    1584. 
La  Court  a  ordonné  et  ordonne   à  Maistre   Augier   de   Harambure, 
receveur  des  exploictz  et  amendes  dicelle,  qu'il  baille  et  délivre  comp- 
tant des  deniers  de  sa  recepte  la  somme  de  dix  escuz  sol.  pour  estre 
baillez  à  Mra  Guillaume  de  Vergoing,  conseiller  du  Roy  en  lad.  Court, 

23 


—  178  — 

t*l  Anthoine  de  Lescure,  procureur  gênerai  du  Roy  en  icelle,  pour  leur 
despense  en  allant  au  pays  de  Xainc longe  enquérir  contre  aucuns 
personnaiges  chargez  du  crime  d'heresie  et  leur  faire  et  parfaire  leur 
procès  jusques  à  sentence  diffinitive  ou  de  torture  exclusivement  suy- 
vant  l'ordonnance  de  lad.  Courl,  sauf  de  recouvrer  par  led.  de 
Harembure  la  somme  de  dixescuz  sol.  surl'evesque  de  Xainctes  pour 
laquelle  luy  sei*a  délivré  exécutoire. 

x\via  maii  MVCLIIII°. 


ARRÊT  ordonnant  nomination  de  témoins  en  l'affaire  de  Jeanne  Belaude. 

(Archives  de  la  Gironde,   B.  72  [liasse],  à  la  date.) 


29  mai  1554. 

Entre  le  procureur  gênerai  demandeur  en  excès  et  crime  d'heresie, 
et  Jehanne  Belaude,  prisonnière  détenue  en  la  Conciergerie,  défende- 
resse, d'autre  ; 

Veu  les  charges  el  informations,  arresl  du  xime  d'avril  dernier,  for- 
clusions données  par  led.  procureur  gênerai  et  oye  lad.  Belaude  en 
la  Court  ; 

Il  sera  dit,  avant  procéder  au  jugement  du  procès,  que  lad.  Jehanne 
Belaude  nommera  par  tout  le  jour  les  tesmoingz  par  lesquelz  elle 
entend  prouver  le  faict  objectif  extraicl  dud.  procès,  lesquelz  le  pro- 
cureur gênerai  du  Roy  fera  venir  attendu  la  pauvreté  de  lad.  Belaude 
dedans  quinzaine  prochainement  venant,  pour  ce  faict  estre  procédé 
comme  de  raison.  Et  lad.  Courl  l'eslargist  desd.  prisons  en  tenant  l'ar- 
rest  par  la  ville. 

[Autographes  :]  De  Carle,  Alesme. 
Habeal  unum  scutum.  xxixa  maii  MVCLIIII. 


—   179  — 

ARRÊT  refusant  l'appel  fait  par  Jean  Gaubert  dit  Le  Pelle,  appelant  du  lieutenant  du 
sénéchal  de  Saintonge,  au  siège  de  Saint-Jean-d  Angely,  et  ordonnant  que  la  sen- 
tence qui  le  condamnait  à  la  torture  recevra  son  plein  et  entier  effet. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  72  [liasse],  à  la  date.) 


30  mai  i'M\i. 

Entre  Jehan  Gaubert,  dict  le  Pelle,  prisonnier  delenu  en  la  Concier- 
gerie de  la  Court,  appellant  du  seneschal  de  Xainctonge  ou  son  lieu- 
tenant au  siège  de  Sainct-Jehan-d Angely ,  qui  pour  sçavoir  par  leurs 
bouches  la  vérité  des  cas  à  luy  imposez  avoit  ordonné  qu'il  seroit  mis 
en  question  et  torture,  d'une  part  ; 

Et  le  procureur  gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué 
et  Jacques  Audry,  sergent  royal,  appeliez,   d'autre  ; 

Veu  le  procès  et  oy  led.  appellant  en  ses  causes  d'appel  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  mect  l'appel  au  néant  sans  amende  el 
ordonne  que  la  sentence  dud.  seneschal  ou  sond.  lieutenant  sortira  son 
plain  et  entier  effect  ;  et  pour  icelle  faire  mectre  à  exécution  renvoyé 
led.  appellant  par  devant  led.  seneschal  ou  sond.  lieutenant  aud.  siège 
au  premier  jour  et  condamne  led.  appellant  es  despens  de  la  cause 
d'appel. 

[Autographes  :]  De  Carle,  Ferron. 
Habeat  duo  scuta.  xxxa  maii    M\  "LIIII". 


ARRÊT  ordonnant  comparution  en  la  Cour  de  divers  témoins  de  Sainte-Foy,  Gensac  et 

Saint-Émilion. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  72  [liasse],  à  la  date.) 


1er  juin  loiU. 
Veu  par  la  Court  le  procès  verbal  [et]  autre  procédure  faicte  par 
Me  Jehan  Joubert,  lieutenant  criminel  au  siège  de  Tulle,  du  xxie  de 
may  dernier,  lad.  Court,  requérant  le  procureur  gênerai  du  Hoy, 
ordonne  que  Jehan  Mouran  dict  Barbet,  el  Jehan  Rousseau,  bonetier 
de  Bragerac,  Odete  Leperces,  François  Monet,  Naudé  Chevalier  et 
Jehan  Lajohanye,   de   Saincfe-Foy,  Ilelies  de  Lafont ,  de  Gensac  et 


—  180  — 

Catherine  Pipa  ud  de  Sainct-Emilion  viendront  en  lad.  Conrl  dedans 
hniclaine  après  la  notification  pour  estre  ouys  sur  les  interrogatoires 
que  par  lad.  Court  seront  faictz. 

Prima  junii    MVCLIIII". 


ARRÊT  ordonnant  à  Jean  Imbert,  lieutenant  criminel  au  siège  de  Tulle,  de  faire  prendre 
au  corps  et  mener  sous  bonne  et  sûre  garde  Archambaud  Seraffont  et  GratienLaude, 
hérétiques,  en  la  conciergerie  de  la  Cour. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  73  [liasse],  à  la  date.) 


i"  juin  L554. 

Veu  par  la  Court  le  procès  criminel]  et  autre  procédure  faicte  par 
Me  Jehan  Joubert,  lieutenant  criminel  au  siège  de  Tulle,  du  xne  de 
may  dernier  ; 

Lad.  Court  requérant  le  procureur  gênerai  du  Roy  enjoinct  aud. 
Joubert  et  autres  officiers  du  Roy  en  la  seneschaucée  de  Limosin  au 
siège  de  Tulle,  sur  peine  de  deux  mil  livres  de  faire  mener  et  con- 
duire soubz  bonne  et  seiïre  garde  es  prisons  de  la  conciergerie  d'icelle 
court  Archambaud  Seraffont  et  Gratien  Laude  chargez  de  crime 
d'heresie  et  envoier  par  mesme  moien  en  lad.  Court  les  papiers,  che- 
vaulx  et  toutes  autre  (sic)  choses  desquelles  iceulx  Seraffont  et  Laude 
ont  esté  trouvez  et  saisiz  avec  la  procédure  sur  ce  par  eulx  faicte,  à 
faire  les  fraiz  de  la  conduicte  desquelz  Seraffont  et  Laude  Tevesque  de 
Tulle  ou  son  vicaire  sera  contrainct  par  led.  Joubert  et  autres  officiers 
du  Roy  en  lad.  seneschaucée  au  siège  de  Tulle  par  prinse  et  saisine 
de  son  temporel  et  autres  voies  deues  et  raisonables  ;  et  enjoinct  lad. 
Court  à  tous  seneschaulx  au  ressort  de  lad.  Court  ou  leurs  lieutenens 
et  autres  officiers  du  Roy  ou  seigneurs  justiciers,  leurs  officiers  et 
autres  subjectz  du  Roy  de  prester  et  donner  conseil,  faveur,  aide  et 
prisons,  si  mestier  est,  et  requis  en  sont,  à  l'exécuteur. 
Premier  de  juing  MVCLIIII. 


—   181   — 

ARRÊT  députant  M  Antoine  de  Gautier,  conseiller  à  la  Cour,  aux  fins  d'interroger 
Louis  Rieu,  régent  à  Clairac.  qui,  avec  son  collègue  Gilles  Dubroca.  en  fuite,  a  fait 
représenter  par  quatre  élèves  une  pièce  à  tendances  calvinistes  :  la  Prison  de  Réfor- 
mation. 

(Archives  de  la  Gironde,   I?.  73    liasse,  à  la  date.  —  Ed.  Bull,  de  la  Soc.  de  l'Hisl.  du 

prot.  fr.,  a.   1901.1 

1"  juin  1554. 


ARRÊT  rendu  par  défaut  entre  Gilles  du  Broca,  régent,  et  Héliot  La  Sudrie,  geôlier, 
tous  deux  de  Clairac,  contumaces  et  défaillants. 

Archives  de  la  Gironde.  B.  73    liasse^,  à  la  date.  —  Ed.   Bull,  de  la  Soc.  de  l'Hisl.   du 

prot.   fr.,  a.  1901.) 


18  juin  1554. 

Veu  par  la  Courl  les  deffaultz  obleneuz  en  icelle  par  le  procureur 
général  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'hérésie,  à  l'enconlre  de 
maistre  Gilles  du  Broca,  régent,  et  Héliot  La  Sudrie.  geôlier  ou  garde 
des  prisons  de  Cleyrac,  defaillans,  charges  et  informations,  tragédie 
jouée  au  lieu  de  Cleyrac  et  informations  et  autres  pièces  mises 
devers  la  Court  par  led.  procureur  général  : 

Il  sera  dict  que  la  Court  déclaire  lesd.  defaultz  avoir  esté  bien  et 
deuement  obtenuz  et  au  moien  d'iceulx  lesd.  Du  Broca  et  La  Sudrie 
vravs  continuas  et  defaillans,  descheuz  et  déboutez  de  toutes  excep- 
tions et  défenses  declinatoires,  dilatoires  et  peremptoires  et  au  sur- 
plus déclare  iceulx  Du  Broca  et  La  Sudrie  avoir  excédé  et  delinqué  ; 
pour  réparacion  desquelz  excès  mentionnés  par  le  procès,  les  con- 
demne  la  Court,  scavoir  est  led.  Du  Broca  estre  batu  et  fustigué  par 
l'exécuteur  de  la  haulte  justice  aud.  lieu  de  Cleyrac  et,  ce  faict,  l'a 
banny  et  bannist  lad.  Court  à  perpétuité  du  ressort  d'icelle  et  led. 
Sudrie  pour  avoir  laissé  évader  led.  Du  Broca  en  deux  cens  livres 
tournois  d'amende  envers  le  Roy. 

[Autographes  :]  Le  Comte,  De  Gaultier. 

Monsieur  le  président  Le  Comte  ;  Amelin,  Alesme,  etc.,  De  Gaul- 
tier, relator. 

Habeat  relator  unum  scutum.   xvma  junii  MVCLIIII. 


—   182  — 

ARRÊT  mettant  au  néant  l'appel  fait  devant  la  Cour  par  Soubeiran  Chalard,  prisonnier, 
d'une  sentence  du  juge  de  Sainte-Foy,  le  condamnant  à  faire  amende  honorable  et 
décidant  que  lad.  sentence  recevra  «  son  plein  et  entier  effet  ». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  73  [liasse],  à  la  date.) 


18  juin  1554. 

Entre  Soubeyran  Chalard,  prisonnier,  appelant  du  juge  de  Saincte- 
Foy  ou  son  lieutenant,  qui,  pour  raison  des  cas  mentionnez  en  son 
procès  l'avoit  condamné  à  faire  amende  honorable,  d'une  part; 

Et  le  procureur  gênerai  du  Roy,  prenant  la  cause  pour  son  sub- 
stitué aud.  Saincte-Foy,  appelle,  et  Jean  Chalnod  dict  Jacques,  deman- 
deur en  certaine  requeste,    d'autre; 

Il  sera  dict.  sans  avoir  esgard  à  lad.  requeste  que  la  Court  mect 
1  appel  au  néant  sans  amende  et  ordonne  que  la  sentence  recevra  son 
plein  et  entier  effect,  etc. 

[Autographes  :]  De  Carle,  De  Mung. 
Habeat  unum  scutum.  xvnr1  junii  M°VCLIIII°. 


ARRÊT  condamnant  au  supplice  de  la  claie,  à  la  pénitence  et  au  feu,  Bernard  de  Borda, 

ancien  franciscain. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  73  [liasse],  à  la  date.) 


23  juin  1554. 

Veu  le  procès  criminel  faict  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du 
Roy  à  Bernard  de  Borda,  naguères  religieux  de  l'ordre  de  Saincl- 
François,  herelicque,  sedilieulx,  blaphemateur  et  perturbateur  de  la 
religion  et  foy  crestienne,  sentence  de  dégradation  des  vicaires  créez 
et  commis  par  Vevesque  d'Agen  ou  son  suffragant  et  exécution 
d'icelle  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  pour  lesd.  crimes  condenne  led.  de  Rorda 
estre  trayné,  mené  et  conduict  sur  une  claye  par  l'exécuteur  de  la 
haulle  justice  puis  les  prisons  de  la  Conciergerie  de  lad.  Court 
jusques  au-devant  l'église  métropolitaine  Sainct-André  de  ceste  ville 


—  183  — 

et  illec  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  justice,  et,  ce  faict, 
estre  mené  au  devant  le  palais  roial  de  L'Ombriere  et  illec  estre 
bruslé  vif  et  son  corps  mis  en  cendre. 

[Autographes  :]  Le  Comte,  De  Amelin. 
xxma  junii  miH°  quinge0  LIIII0. 
Messieurs  d'Alesme.  de  Ferron.  de  Ciret,  etc. 


ARRÊT  mandant  paiement  de  certaine  somme  aux  greffier  et  commissaires  de  la  Cour, 
pour  avoir  assisté  à  l'exécution  de  Jean  de  Borda,  religieux. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  73  [liasse],  à  la  date.) 

24  juin  1554. 


ARRÊT  condamnant  Bertholmé   Benoist.   prisonnier,   à   l'amende   honorable  devant 
l'église  de  La  Réole.  à  la  fustigation  et  au  bannissement. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  73  [liasse],  à  la  date.) 


27  juin  1554. 

Entre  Bertholmé  Benoist,  prisonnier,  appellant  du  juge  prevostal 
de  La  Beolle  ou  son  lieutenant  qui,  pour  scavoir  par  sa  bouche  la 
vérité  des  cas  mentionnez  en  son  procès,  auroit  ordonné  qu'il  seroit 
mis  en  question  et  torture,  d'une  part  : 

Et  le  procureur  gênerai  du  Roy,  etc.  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  mect  l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au 
néant  et  pour  les  cas  resultans  dud.  procès  condamne  led.  Bertholmé 
Benoist  à  estre  menné  et  conduict  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice 
au  devant  l'église  Sainct-Michel  de  La  Reolle  et  illec  en  chemise,  teste 
et  piedz  nudz  et  ayant  une  torche  de  cire  ardant  en  ses  mains,  deman- 
der pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  justice  et,  ce  faict,  l'a  condamné  à 
estre  baptu  de  verges  par  led.  exécuteur  par  les  carrefours  accoustu- 
méz  de  la  ville  de  La  Réolle  et  le  bannist  à  perpétuité  du  ressort  de 

lad.  Court,  etc. 

[Autographes  :]  De  Carle,  Dupont. 

Haheat  duo  scuta.  xxviia  junîi  M°VCLIIII. 

Monsieur  le  président  de  Carie,  d'Eyquem,  Baulon,  etc. 


—  184  — 

ARRÊT  ordonnant  nomination  de  témoins  en  l'affaire  de  Madeleine  Dangliers. 

demoiselle. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  73  [liasse],  à  la  date.) 


28  juin  1554. 

A'eu  par  la  Court  le  procès  criminel  faict  sur  crime  d'herezie  à  la 
requeste  du  procureur  gênerai  par  Me  Guillaume  de  Vergoing,  con- 
seiller du  Roy  en  icelle  et  commissaire  par  elle  en  ceste  partie  dep- 
pulé,  à  l'encontre  de  Magda/ene  Dangliers,  dainoyselle,  défenderesse 
et  arrestée  par  ceste  ville,  lad.  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  la 
dicte  défenderesse  nommera  dans  troys  jours  les  tesmoings  par  les- 
quels elle  entend  prouver  les  faictz  justifficatifz  et  objectifz  extraiclz 
du  procès  que  led.  procureur  gênerai  fera  venir  dans  deux  jours  et 
pour  ce  faire  consignera  icelle  defanderesse  au  greffe  de  la  Court  dix 
escuz  sol.,  pour,  ce  faict,  estre  procédé  au  jugement  diffinitif  du  pro- 
cès comme  il  apartiendra. 

[Autographes  :\  Le  Comte,  Vergoing. 

Habeat  relater  duoscuta.  xxvm  junii  MY'LIIII0. 

Messieurs  les  presidens  Le  Comte,  De  Alesme,  Malvyn,  Gaultier, 
La  Chassaigne,  Vergoing,  Cyret,  La  Vie. 

Et  le  lendemain  xxixe  jour  desd.  mois  et  an,  led.  Dangliers  a 
nommé  tesmoings  et  consigné  lad.  somme  de  dix  escus  sol. 

Le  vingtiesme  jour  de  juillet  au  dict  an,  je  soubsigné  ayant  charge 
de  lad.  d'Angliers,  ay  recouvert  lad.  somme  de  dix  escuz  sol. 

|  Autographe  :)  D'Anguers. 

Faictz  justifficatifz. 

Que  depuis  qu'elle  est  mariée  au  lieu  de  la  Ferriere  lez  Pons  dont 
peult  avoir  dix  ans  ou  envyron,  elle  a  esté  de  trois  dymenches  l'un  et 
autres  festes  solempnes  à  la  grant  messe  et  service  divin  en  l'église  de 
Advidz  ',  et  receule  corps  precieulx  Nostre-Seigneur,  réservée  l'année 

1.  Charente-Inférieure,  arrondissement  de  Saintes,  canton  de  Pons. 


—  185  - 

du  deeez  du  feu  seigneur  La  Perrière,  son  marry,  qu'elle  alla  veoir  sa 
mère  en  Alvert  où  elle  lil  ses  Fasques,  il  y  a  quatre  ans  ou  envyron  : 

Que  René  el  Marguerite  Guynauldeaux,  filles  dud.  feu  et  délie  nui 
[ont  esté  baptizés  et  receu  le  sainct  sacrement  de  baptesme  eu  la 
chappelle  dud.  lieu  de  La  Ferriere  et  que  les  solempnes  en  tel  cas 
requises  et  acoustumées  suivant  les  constitucions  de  l'église  y  furent 
gardées  et  observées  ; 

Qu'il  est  impossible  faire  loul  à  un  coup  la  lessive  el  fornoyer  pain 
au  lieu  où  elle  a  acoustumé  faire  ses  lessyves  aud.  lieu  de  La  Fer- 
riere ; 

Qu'elle  est  femme  de  bien,  bien  vivante  et  bonne  creslienne,  el 
catholicque  selon  les  commandements  de  Dieu  el  constitucions  de 
l'Eglise  et  n'est  mal  sentant  de  la  foy,  gardant  et  observant  les  fesles 
commandées. 

Faictz  objectif/.. 

Contre  messire  Jehan    Bertkeau,  presblre  : 

Qu'il  est  son  ennemy  capital  par  ce  que.  peull  avoir  sept  ou  huict 
ans.  estant  au  lieu  de  La  Ferriere.  elle  le  trouva  à  la  cuysine,  vou- 
lant forcer  une  de  ses  cbamberieres.  par  quov  elle  print  un  baston, 
duquel  elle  le  bastit  et  rompist  le  baston  sur  luv  : 

Qu'il  avoit  acoustumé  auparavant  dire  messe  aud.  lieu  de  la  Fer- 
riere el  depuis  au  moyen  de  ce  n'y  est  allé; 

Que  enhayne  de  ce.  led.  lesmoing  s'est  jacté  el  venté  qu'il  nuyra  à 
icelle  et  aux  siens  en  tous  les  endroictz  où  il  aura  moyen  de  ce  faire 
et  quant  treuve  quelques  dud.  lieu  de  La  Ferriere,  dit  qu'il  se  vandelle. 

Contre  Messire  Jehan  Chevalier  : 

Qu'il  est  son  ennemy  capital  par  ce  qu'elle  a  eu  procès  qui  a  duré 
longtemps  contre  aucuns  preschans,  parens  dud.  lesmoing. 

Autographes:    Le  Comte,  F.  Vergoing. 
xxviii»    junii    MY'LIII". 


■M 


—  186  — 

ARRÊT  ordonnant  nomination  de  témoins  en  1  affaire  de  Guillemette  Georget, 

dite  La  Maude. 

Archives  de  La  Gironde,  1!.  74    li;iss,.  .  à  la  date. 


:i  juillet    1554, 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  cas  d'excès,  d'une 

pari  ; 

Kt  Guillemette  George/,  dicte  lu  Maude,  prisonnière  détenue  en  la 
conciergerie,  défenderesse,  d'autre; 

Yen  les  charges  et  informations,  auditions  de  lad.  Georget,  recol- 
lemens  el  alîVonlemens  de  lesmoings. 

Il  sera  d[ict],  avant  procéder  au  jugement  du  procès,  la  Court 
ordfonne]  que  lad.  Georget  nommera  par  tout  le  jour  au  gre[f|fe  les 
lesmoings  par  lesquelz  elle  prétend  verijffjier  les  faiclx.  objectif/  el 
justifficatifz  extraiclz  du  procès,  lesquelz  lesmoings  led.  procureur 
gênerai  fera  venir  dans  trois  [briefs  j  jours  el  p[our  ce]  faire  lad.  Geor- 
get [consignera  au  greffe  la  somme  de  dix  livres  tournois. 
Autographe  :]  Le  Comte,  Vehgoing. 
Habeat  relator  duo  scuta.  Tertia  julii  M"  VCLIIIR 

Messieurs  les  presidens  Le  Comte,  Amelin.  Alesme,  etc. 
El  le  lendemain  ime  jour  desd.    moys  el  an  lad.  Georget  a  nommé 
ses  tesmoings  et  consigné  lad.  somme  de  dix  livres  tournois. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  des  témoins  en  laffaire  de  Guillaume  Corizard.  de; 
Marennes.  détenu  en  la  conciergerie. 

(Archives  de  I:.  Gironde.  l'>.  74    liasse  .  m  la  date. 


i   juillet  1554. 

Entre  le  procureur  gênerai,  demandeur  en  crime  d'herezie,  d'une 
part,  el  Guilhaume  Corizard,  cordier  de  Marepnes^  prisonnier  détenu 
en  la  conciergerie  de  la  Court,  défendeur,  d'autre. 

Veu  les  charges  et  informations  aud.  an  dud.  défendeur; 


—   IS7  — 

Il  sera  dict  que  la  Cour  a  ordonné  el  ordonne  que  led.  procureur 
gênerai  fera  venir  dans  w'  les  tesmoings  nommés  es  charges  el 
informations  el  autres  que  bon  luv  semblera  pour  estre  oyz,  recolez 
el  confrontez  si  mestier  est  pour,  ce  faict,  estre  procédé  au  jugement 
du  procès  comme  il  apartiendra. 

[Autographes  :]  Le  Comte,  Vebgoing. 
II;il>e;il  relafor  unum  scutum.  Quartajulii  MYLIIII". 
Messieurs  les  presidens  Le  Comte,  Amelvn.  Alesme.  etc. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  des  témoins  en  1  affaire  de  Jean  Pellerin.  détenu 
Archives  'le    la  Gironde,  B.  7'i    liasse  .  ;i  la  date. 


t    juillel    1554. 

rentre  le  procureur  gênerai,  demandeur  en  crime  d'herezie,  el  Jehan 
Pellerin,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie,  défendeur,  d'autre; 

Veu  les  charges  et  informations  aud.  an  dud.  défendeur; 

11  sera  dict  que  la  Court  a  ordonné  el  ordonne  que  led.  procureur 
gênerai  fera  venir  dans  quinzaine  les  tesmoings  nomme/  es  charges  et 
informations  el  autres  que  bon  lui  semblera  pour  estre  recolez  et 
confrontez  aud.  défendeur,  si  besoingest,  pour,  ce  faict,  estre  procédé 
au  jugement  dud.  procès  comme  il  appartiendra. 

[Autographes  :]  Le  Comte,  Vergoing. 
Habeal  relator  unum  scutum.  Quartajulii  MYLII1I. 

Messieurs  les  presidens  Le  Comte,  Amelin,  de  Lescure,  etc. 


ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  sur  les  cas  d  hérésie  reprochés  à  Martin 
Dorée,  Bernard  Tournier,  Jehannot  Corne,  dit  le  Sourd,  poursuivis  à  la  requête  du 
procureur  général  et  prisonniers  à  Bordeaux,  et  enjoignant  leur  élargissement. 

(Archives  de   la  (inonde,   H.  ','.':    liasse  ,  ii  la  date. 

i  juillet  1.554. 


—  188  — 

ARRÊT  ordonnant  comparution  (levant  la  Cour  des  enfants  qui  jouèrent  la  tragédie 
suspecte  à  Clairac  et  de  Pierre  La  Borie.  procureur  du  seigneur  et  abbé  de  Clairac. 

Archives  de  la  Gironde,  I!.  !'■'<  [liasse],  à  la  date. 

i  juillet   1554. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  en  la  Cour  des  témoins  cités  au  procès  de 
Jean  Pellerin.  détenu. 

\rchives  de  la  Gironde,  H.  7I>    liasse  ,  à  la  date.) 

t  juillet    1 554 . 


ARRÊT  mandant  paiement  d'une  somme    de  8  livres  t.  à   Guichard  d  Eymier.  maître 
des  hautes  œuvres,  pour  avoir  exécuté  Bernard  de  Borda,  franciscain. 

[Archives  'le-  la  Gironde,  B.  75    liasse],  à  la  date.) 

5  juillet   1554. 


ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  sur  le  cas  de  Jeanne  Belaude,  poursuivie 

pour  hérésie. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  75  liasse  .  a  la  date.) 

13   juillet  1554. 


ARRÊT  condamnant  Jean  Poivert.  juge  de  Saint-Savinien,  à  diverses  réparations 

et  amendes. 


Archives  de  la  Gironde,  B.  75  [liasse],  à  la  date, 


1 4  juillet  1554. 

Yen  par  la  Court  la  procédure faiçle  par  MeGuillaume  de  Vergoing, 

conseiller  du  Roy  en  icelle.  el  commissaire  en  cesle  partie  par  elle 
député  à  l'encontre  de  Me  Jehnit  Poyvert,  juge  de  Sainct-Savynien, 
sur  le  scandale  advenu  en  l'église  dud.  lieu  le  jour  du  vendredi  sainct 
dernier  : 

Il  sera  dict  que  la  Court  a  dict  el  declaire  que  led.  Poyvert  avoil 
excédé  el  delinqué  pour  la  négligence  notable,  résultant  du  procès,  et 
en  reparacion  de  ce,  Fa  condemné  el  condemneen  cent  livres  d'amende 
envers  le  Roy  et  cent  livres  à  la  reparacion  delà  chambre  du  plaidoyer 


—   189  — 

de  lad.  Court  et  si  l'a  suspendu  el  suspend  de  son  estai  et  office  de 
judicattire  par  six  mois  sans  pour  ce  encourir  note  d'infamie  el  tien- 
dra Tan-est  par  ceste  ville  jusqu es  à  plain  paiement  desd.  sommes.  Et 
ordonne  que  M'  Jehan  Richard,  presbtre  el  vicaire  de  lad.  église  el 
M' Jehan  Couldre,  procureur  pour  le  seigneur  de  La  Tremoulhe,  vien- 
dront en  icelle  en  personne  dans  luiictaine  après  que  ce  présent  arresl 
leur  sera  signiffié  à  peine  de  cinq  cens  livres  tournois. 
[Autographes  :|  Le  Comte,  Yergoing. 
Haheal  relator  unum   sculum.   xmia  julii  MVCLIIII. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  des  témoins  désignés  dans  l'affaire  de  Jean  Vaquey  et 
sa  femme.  Jacques  Compaignon.  Robert  Dubois.  Pierre  Perilhon  et  sa  femme. 

Archives  de  la  Gironde,  B.  7u    liasse  .  à  la  date  . 


23  juillet  1  : . ; .  i . 
^  eu  par  la  Court  les  defaultz  obtenuz  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'heresie contre  Jehan  Vaquey 
el  sa  femme  ;  Jacques  Compaignon  ;  Robert  Duboys;  Pierre  Perilhon 
el  -sa  femme,  defaillans.  charges  et  informations  et  autres  pièces 
mises  devers  la  Court  : 

Il  sera  dict  que.  avant  faire  droicl  sur  le  profficl  et  utilité  desd. 
defaulx,  que  led.  procureur  gênerai  du  Roy  fera  venir  les  tesmoings 
nommez  es  charges  et  informations  pour  estre  recolez  aux  fins  de  l'or- 
donnance, pour,  ce  faicl.  estre  procédé  comme  de  raison. 

Autographes  :]  G.  Le  Comte.  De  Ferron. 
xxiii"  julii  M°Y"LIII1". 


ARRÊT  condamnant  Jean  Gaubert.  dit  le  Pelle,  appelant  du  sénéchal  de  Saintonge  au 
siège  de  Saint-Jean  d  Angely,  à  faire  amende  honorable. 

[Archives  de  la  Gironde,  B.  76    liasse  ,  à  la  date. 


30  juillet   1554. 
Entre  Jehan   Gaubert  dict  le  Pelle,  prisonnier  détenu  en  la  Con- 
ciergerie appellanl  du  seneschal  de  Xainclonge  ou  son  lieutenant  cri- 


—  190  — 

mine!  au  siège  de  Sainct-Jehan-cT  Anyely  qui,  pour  raison  des  cas 
mentionnés  en  sou  procès,  lauroil  condamné  àestre  baptu  el  fustigué 
par  l'exécuteur  de  la  haulle  justice  et  à  taire  amende  honorable,  banny 
el    condempné]   en  certaines  amendes  pécuniaires,  dune  part  ; 

Et  le  procureur  gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitut 
aud.  siège  de  Sainct-Jehan-d'Angely,  et  Jacques  Audoyn,  sergent 
royal,  appelle  d'autre  : 

Yen  le  procès  el  oy  led.  appellanl  en   ses  causes  d'appel  : 
Il  sera  dicl  que  la  Court  mect  l'appel  et    ce  dont   a  esté    appelle  au 
néant  el  pour  les  cas  resultans  dud.  procès  condamne  led.  Jehan  Gaus- 
bert  dicl  le  Pelle  à  taire  amende  honorable  ungjour  de  Court  au  parquet 
el  auditoire  dud.  seneschal,  estant  led.  Gausbert  en  chemise,   leste  el 
piedz  nudz  et  ayant  en  ses  mains  une  torche  de  cire  ardant,  demander 
pardon  à  Dieu,  au  Roy  el  à  justice  et  aud.  Jacques  Audouyn  ;  aussi  le 
condamne  en  cent  solz  d'amende  envers  le  Roy  el  en  autres  cent  solz 
envers  led.  Audoyn  el  aux  despens  du  principal,  la  lauxe  d'iceulx  à 
lad.  Court  réservée  sans  despens  de  la  cause  d'appel  el  pour  cause. 
[Autographes  :j  Benoist,  De  Moneinh. 
Relator  duo  sciita.  \x.\a  iulii  \IY''MIII. 


—  191  — 

ARRÊT  mandant  paiement  de  certaine  somme  à  divers  témoins 
venus  pour  témoigner  en  plusieurs  affaires  d'hérésie. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  75  [liasse],  à  la  date.J 


9  août  îôj'i 

La  Court  a  ordonné  et  ordonne  à  M  Augier  de  Harenibure, 
receveur  des  exploictz  et  amendes  d'icelle,  qu'il  paye,  baille  et  délivre 
comptant  des  deniers  de  sa  recepte  à  Jehan  Favereau,  bourgeois  et 
marchand  de  la  ville  de  Pons,  Mery  Mari/,  Marie  Joyeuse,  Jehan 
Beron,  Jean  Chevalier  et  Charles  Cliaigner,  prebstres,  Vincens 
d'Ascau,  Phelipon  le  Poytevin,  François  Vere,  Jehanne  Moyne, 
Jehanne  Ferre  te,  Marie  Garreau,  et  Maron  Eyrauld,  estans  venuz 
pour  depposer  vérité  en  certaine  cause  et  matière  pendent  en  lad. 
Court  entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime 
d'beresie  contre  M"  Jehan  Du  Tour,  prebstre,  défendeur,  la  somme 
de  dix  livres  tournois  pour  faire  leurs  desposicions  et  s'en  retourner 
en  leurs  maisons,  sauf  de  représenter  lad.  somme  par  led.  recepveur 
des  amendes  sur  l'evesque  de  Xainctes  contre  lequel  sera  délivré  exé- 
cutoire pour  icelle. 

ixa  Augusti  MV  LIILK 


ARRÊT  condamnant  Nicolas  Laverdin  et  Jean  Salomon,  libraires  de  Saint- 
Jean  -d'Angély,  suspects  d'avoir  mis  en  vente  des  livres  réprouvés  par 
la  Faculté  de  théologie,  à  faire  amende  honorable  devant  l'église  de 
Saint-Jean,  et  ordonnant  plus  ample  enquête  sur  le  cas  de  Perrette 
Guesdonne. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  75  [liasse],  à  la  date.) 


g  août  1 554- 

Veu  le  procès  criminel  et  procédure  faicte  par  Me  Léonard  de 
Amelin,  conseillier  du  Roy  en  la  Court  et  commissaire  par  elle  et 
à  ce  député  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  Roy  en  crime 
d'herezie  contre  Nicolas  Laverdin  et  Jehan  Salomon,  libraires,  et 
Perrette  Guesdonne,  défendeurs,  informations,  recolemens  et  affron- 

25 


—  192  — 

terriens  de  tesmoings  et  oys  lesd.  défendeurs  en  la  Court  et  en  la 
geyne ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  pour  les  cas  resultans  du  procès  et  pour 
avoir  par  lesd.  Nicolas  Laverdin  et  Jehan  Salomon  esté  trouvez  saisiz 
de  livres  reprouvez,  condenne  iceulx  Nicolas  Laverdin  et  Jehan 
Salomon  à  faire  amende  honorable  en  la  Court  ung  jour  d'audience, 
estant  en  chemise,  teste  et  piedz  nudz,  ayant  en  leurs  mains  chascun 
une  torche  de  cire  aidant,  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  justice 
et  à  faire  semblable  emande  honorable  en  la  ville  de  Sainct-Jehan- 
cFAngely  au  devant  l'église  dud.  lieu  où  les  livres  reprouvez  desquelz 
ont  esté  trouvez  saisiz  seront  bruslez  et  miz  en  cendres,  et  ce  faict  les 
bannist  à  perpétuité  du  ressort  de  lad.  Court,  ausquelz  et  à  tous 
autres  libraires,  lad.  Court  faict  inhibicion  et  deffense  à  peine  de  la 
hart,  de  mettre  ne  exposer  en  vente  aucuns  livres  censurez  et 
reprouvez  ;  et  leur  enjoinct  à  peine  de  dix  mil  livres  de  tenir  en 
évidence  en  leurs  boutiques  le  cathelogue  des  livres  censurez  par  la 
faculté  de  Théologie.  Et  pour  le  reguard  de  lad.  Perrette  Guesdonne, 
lad.  Court  ordonne  que  plus  ample  inquisition  sera  faicte  des  cas  à 
elle  imposez  dans  ung  mois  prochainement  venant  et  cependant  et 
jusques  à  ce  qu'autrement  en  soit  ordonné,  lad.  Cour  eslargist 
partout  lad.  Guesdonne  en  faisant  les  soubzmissions. 

[Autographes  :\  Le  Comte,  De  Amelin. 
Nona  Augusti,  Millesimo  quinquagesimo  LIIIJ0. 

Habeat  relator  quinque  scuta  solvend  a  per  episcopum  Xantonensem. 

Messieurs  les  président  Le  Comte,  Alesme,  Perron,  Ciret,  Maluin, 
La  Chassaigne,  Guaultier,  Guilloche,  Pontac,  de  Amelin. 


ARRÊT  condamnant  à  la  pénitence  publique  Nicolas  Lavardin 
et  Jean  Salomon. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  75  [liasse],  à  la  date.) 

18  août  i554. 

Sur  la  requestre  présentée  à  la  Court  par  Nicolas  Lavardin  et  Jehan 
Salomon,  libraires,  prisonniers  tenuz  en  la  conciergerie  aux  fins  que 


-   193  — 

l'arrest  contre  eulx  donné  le  neufiesme  du  présent  mois,  à  la  requeste 
du  procureur  gênerai  du  Roy,  fust  parachevé  d'exécuter,  et  pour  ce 
faire  contraindre  l'evesque  de  Xainctes  ou  les  officiers  de  Sainct- 
Jehan-cTAngely  faire  les  fraiz,  attendu  la  pauvreté  desd.  supplians, 
qu'il  y  a  longtemps  qu'ils  sont  prisonniers; 

Veue  laquelle  requeste,  led.  arrest  dud.  neufiesme  du  présent  mois 
d'aougst  et  ouy  en  lad.  court,  Me  Anthoine  Leberthon,  advocat  du 
roy  audict  siège  de  Sainct-Jehan-d'Angely; 

Icelle  Court  ordonne  que  ledict  le  Berthon  fera  mener  et  conduire 
lesdictz  Lavardin  et  Salomon  audict  lieu  de  Sainct-Jean,  et  lui 
enjoinct  ensemble  et  au  senechal  de  Xainctonge  ou  son  lieutenant 
audict  siège  de  faire  parachever  et  exécuter  led.  arrest  dudict 
neufiesme  de  ce  mois  en  ce  qu'il  est  dict  que  lesd.  suplians  feront 
emende  honorable  au  devant  l'église  dud.  Sainct-Jehan  où  les  livres 
suspectz  desquels  ont  esté  trouvez  saisiz  seront  bruslez  publiquement 
et  les  autres  aussi  saisiz  non  reprouvez  leur  seront  renduz,  appelle 
à  ce  faire  le  substitut  dud.  procureur  gênerai  et  autres  officiers  dud. 
siège.  Et  fera  led.  Le  Berthon  les  fraiz  pour  ce  nécessaires,  sauf 
d'iceulx  représenter  contre  l'evesque  de  Xainctes,  pour  lesquelz  luy 
sera  délivré  exécutoire. 

xvur  Augusti  MY  LIIIJ' . 


ARRÊT  ordonnant  un  supplément  d'enquête  sur  le  cas  de  Ramon  Boyer, 
poursuivi  pour  hérésie  à  la  requête  du  procureur  général  du  Roi  et 
élargissant  le  prisonnier  jusqu'à  plus  ample  information. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  73  [liasse],  à  la  date.) 

18  août  t55  |. 


194 


ARRÊT  ordonnant  enquête  sur  différents  actes  a  mal  sentans  de  la  foy 
catholique  »  reprochés  à  M "'  Berauld  et  Clinet  Guithon,  régents  en  la  ville 
de  Saint-Jean-d'Angély. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  75  [liasse],  à  la  date.) 


18  août  1 554- 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part  ; 

Et  maistre  Pierre  Berauld,  maistre  d'escolles  de  la  ville  de  Sainct- 
Jehan-d'Angely  et  Clinet  Guython,  défendeurs,  d'autre; 

Veu  les  charges  et  informations,  examen  et  confession  desd. 
défendeurs,  ensemble  certaine  procédure  faicte  pardevant  le  seneschal 
de  Xainctonge  ou  son  lieutenant  au  siège  de  Sainct-Jehan-d'Angely 
et  ouys  lesd.  Berauld  et  Guython  en  la  Court; 

11  sera  dict  avant  faire  droict  desd.  excès  que  led.  Berauld 
fera  apparoir  que  du  temps  qu'il  a  régenté  et  tenu  lesd.  escoles  qu'il 
faisoit  dire  journellement  le  Salve  regina  à  ses  discipples  et  le  leur 
faisoit  chanter  comme  on  en  a  acoustumé  ez  collèges  des  universitez 
de  ce  royaulme,  aussi  que  ung  jour  de  la  première  sebmaine  de 
Cairesme  dernier  passé  il  fit  brusler  les  livres  de  Erasmus  Surserieu 
sur  l'exposition  de  l'epitre  aux  Romains  et  Zinglius  :  De  verra  et 
falsa  religiune;  être  dans  quinzaine  pour  toutes  préfixions  et  delays 
par  le  commissaire  que  par  la  Court  sera  depputé  et  pour  ce,  fera 
nommer  les  tesmoingz  dans  troys  jours  au  greffe,  lesquelz  led. 
procureur  gênerai  fera  ouyr  par  devant  ledict  commissaire  pour 
lesd.  preuves  faictes  et  devers  la  Court  repourtées  estre  faict  de  droict 
comme  il  appartiendra  par  raison.  Et  pour  le  reguard  dud.  Guython, 
la  Court  ordonne  que  inquisition  sera  faicte  dans  le  terme  susdict  et 
par  mesme  commissaire,  de  quelle  vie  et  qualité  estoit  ledict  Guython 
le  neuviesme  jour  de  juing  mil  cinq  cens  quarente  sept,  auparavant 
et  despuys,  s"il  estoit  homme  sainct,  ayant  jugement,  discrection  et 
raison,  pour  ainsi,  lad.  inquisition  veue,  estre  procédé  comme  la  Court 
verra  estre  à  faire  par  raison  et  cepandant,  ordonne  lad.  Court  que 


—  195  — 
led.  Guyton  tiendra  prison  cloze  en  la  maison  et  Hostel-Dieu  de  ceste 
ville  de  Bourdeaulx,  et  enjoinct  aux  gouverneurs  et  entremecteurs 
dud.  Hostel-Dieu  le  tenir  en  seure  garde  et  le  présenter  à  la  Court 
toutes  foys  et  quantes  que  par  elle  sera  ordonné. 

[Autographes  :]  Le  Comte,  de  Amelin. 
Habeat  relator  duo  scuta.  xvma  Augusti  MY  LIILK 
Monsieur  le  président  Le  Compte.  Messieurs  de  Ferron,  Maluin, 
Vergoing,  Guilloche,  Guaultier,  Pontac,  De  Amelin. 

Et  advenu  le  xxiv5  jour  du  moys,  led.  Berauld  a  mys  les  noms  de 
ses  tesmoings  au  greffe. 


ARRÊT  ordonnant  un  supplément  d'enquête  sur  le  cas  de  Guillemette  Georget, 
dite  La  Mahaude,  et  l'élargissant  en  attendant. 

{Archives  de  la  Gironde,  B.  70  [liasse],  à  la  date.) 

20  août  1 554. 


ARRÊT  condamnant  Madeleine  d'Angliers  au  paiement 
de  cent  livres  tournois  d'amende. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  70  [liasse],  à  la  date.; 


21  août  i554. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  excès  d'une  part; 

Et  Magdalene  d'Angliers,  damoiselle,  vefve  du  feu  seigneur  de 
La  Ferrière,  défenderesse  et  détenue  en  arrest  par  ceste  ville, 
d'autre  ; 

Veu  les  informations,  auditions,  recolemens  et  confrontemëns  ; 
enqueste  justificative  de  lad.  Dangliers  et  autres  pièces  par  les  parties 
produites  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  condemne  lad.  défenderesse  pour  sa 
négligence  résultant  du   procès,   en   cent  livres   tournois  d'amende 
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envers  le  Roy,  et  à  tenir  prison  jusques  à  plain  paiement  sans  pour 
raison  de  ce  encourir  aucune  note  d'infamie. 

[Autographes:]  Le  Comte,  Vergoing. 
Habeat  relator  tria  scuta.  xxia  Augusti  M0  V'LIIII0. 
Messieurs  le  président  Le  Comte,  Amelin,  Ferran,  etc. 


ARRÊT  condamnant  pour  cause  d'hérésie  Guillaume  Heulet,  Ozanne  Meriaud, 
sa  femme,  appellans  du  juge  ordinaire  de  Mirambeau,  à  faire  amende 
honorable  audit  lieu. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  75  [liasse],  à  la  date.) 

a3  août  1 55^. 

Entre  Guillaume  Heulet,  Ozanne  Meriaud,  sa  femme,  et  Clémence 
Giraudeau,  sa  fdle,  prisoniers  detenuz  en  la  conciergerie,  appelans 
du  juge  ordinaire  de  Mirambeau  ou  son  lieutenant,  qui,  pour  raison 
des  cas  mentionnez  en  leur  procès,  auroit  condempné  led.  Guillaume 
Heulet  et  Ozanne  Meriaud  à  estre  pendus  et  estranglez  et,  ce  faict, 
estre  brûlez  et  en  certaines  amendes  pécuniaires,  et  lesdictes  Loyse 
Giraudeau  et  Clémence  Giraudeau  estre  mises  en  question  et  torture, 
d'une  part; 

Et  le  seigneur  de  Mirambeau,  prenant  la  cause  pour  son  procureur 
en  lad.  juridiction  et  Jehan  de  la  Ruhe,  appeliez,  d'autre. 

Veu  le  procès  et  oys  lesd.  appelans  en  leurs  causes  d'appel. 

Il  sera  dict  que  la  Court,  pour  lé  reguard  de  l'appel  interjecté  par 
lesd.  Heulet  et  Meriaud,  a  mis  et  mect  l'appel,  et  ce  dont  a  esté 
appelle  au  néant,  et  pour  les  cas  resultans  dud.  procès,  condemne 
lesd.  Guillaume  Heulet  et  Ozanne  Meriaud  à  faire  amende  honorable 
ung  jour  de  dimanche  au  devant  l'église  dud.  lieu  de  Mirambeau  et 
là  estans  et  led.  Heulet  en  chemise  teste  et  piedz  nudz  et  chascun 
ayant  un  cierge  de  cire  ardant  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à 
justice,  et  à  assister  à  ung  sermon  qui  sera  faict  avant  lad.  amande 
pour  admonester  lesd.  appellans  de  ne  adjouxter  foy  aux  illusions 
diaboliques,  ains  de  vivre  en  bons  chrestiens  et  obeyssans  à  saincte 
mère  église,  et,  ce  faict,  condamne  aussi  led.  Heulet  et  Ozanne  Meriaud 


—  107  — 
à  estre  baptuz  de  verges  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice  par  les 
cantons  acoustumez  dud.  Mirambeau  le  premier  jour  de  marché 
amprès  ensuivant  pardevant  led.  juge  au  premier  jour,  et  condamne 
lesd.  Heulet  et  Mériaud  es  despens  du  principal,  la  tauxe  d'iceulx  à 
ladicte  Court  réservée  sans  despens  de  la  cause  d'appel  et  pour 
cause.  Et  en  ce  que  auront  lesd.  Loyse  Giraudeau  et  Clémence,  sa 
Pille,  ladicte  Court  mect  l'appel  par  elles  interjecté  et  ce  dont  a  esté 
appelle  au  néant  et  ordonne  que  plus  ample  inquisition  sera  faicte 
des  cas  à  elles  imposez  dedans  ung  mois  prochain  venant  ;  et  ce 
pendant  et  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné,  lad.  Court 
les  eslargit  partout  en  faisant  les  submissions;  les  despens  quant  à 
elles  reservez  en  fin  de  cause. 

[Autographes  :]  De  Carle,  de  Moneinh. 
Habeat  relator  duo  scuta.  xxina  Augusti  MVCLIIIJ". 
Et  led.  jour,  lesd.  Loyse  Giraudeau  et  Clémence  sa  fille  ont  promis 
et  promettent  se  représenter  en  mesme  estât  quant  par  la  Court  leur 
sera  ordonné,  à  peine  d'estre  convaincues  des  cas  à  elles  mis  sus. 


ARRÊT  ordonnant  nomination  des  témoins  dans  l'affaire  de  Gabriel  Roulay, 

détenu. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  75  [liasse),  à  la  dale.) 

a3  août  i554 

ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  frère  Guill.  Fabry,  religieux  du  prieuré 
Saint-Pierre  de  La  Réole,  détenu. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  7G  [liasse],  à  la  dale.) 


6  septembre  i55  i 
Frère   Guillaume  Fabry,  religieux  du  prieuré  Sainct-Pierre  de 
La  Réolle,  prisonnier,  détenu  en  la  Conciergerie  de  la  Court  à  la 
requeste  du  procureur  général  du  Roy.  a  esté  eslargy  et  l'eslargist 
la  Court  partout  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné. 
Sexta  septembris  MVLIIII". 
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Et  led.  jour  led.  Fabry  a  faict  les  submissions,  promis  et  juré 
se  représenter  toutesfois  et  quantes  que  par  la  Court  sera  ordonné 
à  peine  d'estre  actainct  et  convaincu  des  cas  à  luy  imposez.  Et 
pour  faire  tous  exploicts  nécessaires,  a  esleu  domicilie  au  lougeis 
de  Me  Jehan  Turvet,  lequel  il  a  constitué  son  procureur. 


ARRÊT  ordonnant  enquête  en  la  ville  de  Sainte-Foy. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  76  [liasse],  à  la  date.) 


10  septembre  i55A. 

Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  le  scindic  des  consuls, 
manans  et  habitans  de  la  ville  de  Saincte-Foy,  aux  fins  d'avoir 
commissaire  pour  se  transporter  en  lad.  ville  de  Saincte-Foy  et 
illec  s'enquérir  et  informer  comment  lesd.  habitans  vivent  en  bons 
xrestiens,  faisans  dire  et  célébrer  messes  et  faire  le  service  divin 
suyvant  ce  qu'estoyt  ordonné  par  l'arrest  du  cinquiesme  de  février 
mil  cinq  cens  cinquante  et  troys  tout  ainsi  qu'il  avoyt  accoustumé 
d'estre  faict  auparavant  led.  arrest  en  l'église  dud.  Saincte-Foy. 

Veue  lad.  requeste,  led.  arrest,  etc. 

Lad.  Court  ordonne  que  inquisition  sera  faicte  à  la  requeste  du 
procureur  gênerai  du  Roy  sur  les  cas  pretenduz  imposés  auxd. 
supplians,  ensemble  sur  leur  descharge  suivant  la  réservation  faicte 
par  led.  arrest  dud.  huictiesme  de  juin  dernier  et  ce  par  maistre 
Charles  de  Malvyn,  conseillier  du  Roy  es  icelle,  appelle  led.  procu- 
reur gênerai,  appelle  aussi  pour  adjoinct  maistre  Conaret  du  Fau, 
clerc  du  greffe  de  lad.  Court,  pour  ce  faict  estre  procédé  sur  l'accu- 
sacion    ou    declaracion    de    descharge    desd.    supplians    comme    il 

apartiendra  par  raison. 

[Autographes  :]  Benoist,  de  Malvyn. 

Habeat  relator  tria  scuta. 

Messieurs    le    président    Benoist,    de    Pomiers,    de   Casaulx,    Ey- 

quem,  etc.,  Malvyn  relator. 
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t 

ARRÊT  en  l'affaire  de  divers  Saintongeais  poursuivis  pour  hérésie. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  76  [liasse],  à  la  date.; 


11  septembre  lôô'i. 

Entre  François  Sarrau,  Jehan  Boutes,  André  des  Brach, 
Jehannot  Gireu  et  Blays  Miraquel,  appellans  du  seneschal  de 
Xaintonge  ou  son  lieutenant  au  siège  de  Suinct-Jehan-d'Angely 
qui,  pour  sçavoir  par  leur  bouche  la  vérité  des  cas  à  eulx  imposés 
mentionnés  au  procès,  auroit  ordonné  qu'il  sceroit  mis  en  question 
et  torture,  d'une  part; 

Et  le  procureur  gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué 
aud.  siège,  appelle,  d'autre; 

Aussi  entre  led.  procureur  gênerai,  demandeur  en  cas  d'excès 
crimes  et  débets,  d'une  part: 

Et  Rai/mond  Poi/net,  clerc,  défendeur,  d'autre; 

Veu  le  procès,  arrest  du  neufiesme  janvier  mil  cinq  cens  cinquante 
troys,  requeste  desd.  appelans  du  trentiesme  aoust  dernier,  inqui- 
sition du  dernier  dud.  moys; 

Il  sera  dict  que  la  Court  mect  l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle 
au  néant  et  que  tant  pour  regard  desd.  appellans  que  dud.  Poynet, 
plus  ample  inquisition  sera  faicte  des  cas  à  eulx  imposés  dans  six 
mois  prochain  venans  par  le  commissaire  qui  par  la  Court  sera 
depputé;  et  cependant,  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné, 
les  eslargist  partout  en  taisant  les  submissions  au  cas  requises.  Et 
ordonne  la  Court  que  le  sarrurier  qui  avoit  la  charge  de  l'orloge 
de  l'église  Sainct- Révérend  à  Saint- Jehan-d'Angely  lorsque  les 
excès  mentionnez  au  procès  furent  commis,  sera  prins  au  corps  et 
mené  et  conduict  en  la  conciergerie  d'icelle  pour  illec  ester  à  droict 
comme  de  raison.  Et  enjoinct  au  seneschal  de  Xaintonge  ou  son 
lieutenant  au  siège  de  Saint-Jehan  faire  mectre  led.  décret  à  exé- 
cution et  d'avertir  la  Court  dans  ung  mois  prochain  venant  des 
diligences  qu'il  en  aura  faictes.  Et  afin  que  pareils  scandalles  et 
indignités   desquels  mention   est  faicte  au   procès  n'adviennent,   la 
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Court  enjoinct  aux  chappellains,  margilhiers,  sacrestains  et  autres 
ayans  la  charge  de  lad.  esglise  Sainct-Reverend  et  d'autres  esglises 
de  soyneusement  ad  viser  et  prendre  garde  que  les  portes  des  esglises 
soient  bien  et  demeurent  tenues  fermées  de  nuyct  et  en  autres  heures 
qu'on  ne  vacquera  au  divin  service  et  se  tenir  asseurez  des  clefs, 
portes,  à  peine  de  dix  mil  livres  et  de  s'en  prendre  sur  eulx  au  cas 
que  par  deffauct  de  ce  que  dessus  aucun  scandalle,  inconvénient, 
perte  ou  dommage  en  advienne. 

[Autographes  :]  Benoist,  Guérin. 
Relator  sex  scuta.  xi"  septembris  MVC  LIIII". 

Messieurs  le  président  Benoist,  de  Ciret,  Casaulx,  Pommiers, 
Guilloche,  du  Pont,  Arnoul,  Guasc,  Massiot,  Mabrun,  Ferron, 
Malvyn,  Vergoing,  Moneins,  (iuerin. 


ARRÊT  mettant  hors  de  procès  Louis  Rieu  et  Laborie  et  ordonnant  à  Du  Broca 
et  La  Sudrie  de  se  présenter  devant  les  juges. 

{Archives  de  In  Gironde,  B.  76  [liasse],  à  la  date.) 

12  septembre  i554- 


ARRÊT  renvoyant  Guill.  Corisart,  cordier  de  Marennes,  par-devant  le  sénéchal 
de  Saintonge  ou  son  lieutenant  au  siège  de  Saintes  pour  qu'il  soit  confronté 
aux  témoins  et  que  son  procès  soit  instruit  «  dans  ung  moys,  lequel  faict 
et  parfait  sera  renvoyé  cloz  et  sellé  pardevers  la  Court  pour  en  être 
ordonné  comme  de  raison  ». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  76  [liasse],  à  la  date.) 

i3  septembre  i554. 


ARRÊT  renvoyant  par-devant  le  sénéchal  de  Saintonge  Jean  Pèlerin, 
poursuivi  à  la  requête  du  procureur  général  du  Roi. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  76  [liasse],  à  la  date.) 

i3  septembre  i554. 

♦ 
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ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  sur  le  cas  de  Me  Pierre  Beraud, 
régent  à  Saint-Jean-d'Angély,  poursuivi  à  la  requête  de  Me  Léonard  de 
Hamelin,  conseiller  du  Roi  à  la  Cour,  et  élargissant  le  prisonnier. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  77  [liasse],  à  la  date.) 

20  octobre  i554- 


ARRÊT  déterminant  les  articles  de  foi  que  François  Constant  déclarera  et 
affirmera  être  vrais  en  l'église  de  la  paroisse  Saint-Jean,  en  la  ville  de 
Saint-Jean-d'Angély. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  77  [liasse],  à  la  date.) 


23  octobre  i554. 

S'ensuyvent  les  articles  lesquels  François  Constant  déclairera  et 
asserera  estre  vrays  en  l'église  de  la  paroisse  Sainct-Jehan  en  la  ville 
Sainct-J ehan-di 'Angely . 

Premièrement  que  chascun  de  aige  de  discrection  se  doit  confesser 
au  moins  une  foys  l'an  à  son  curé  ou  commis  et  recevoir  à  Pasques 
le  précieulx  corps  de  Nostre-Seigneur  :  toutesfois  s'il  a  privilège  du 
pape  ou  licence  de  son  curé  ou  prélat,  pourra  prendre  lesd.  sacre- 
mens  ailleurs,  suyvant  ledict  privilège  et  licence. 

Après  les  parolles  sacramentelles  dictes  par  le  prebstre  ne  demeure 
et  aussi  n'est  plus  la  substance  du  pain  et  vin,  mais  soubz  les  espèces 
qui  demeurent  du  pain  et  du  vin  est  réellement  avec  la  divinité  le 
précieulx  corps  et  sang  de  Nostre-Seigneur  Jesus-Christ  qui  est  né 
de  la  Vierge,  a  souffert  pour  nous  en  l'arbre  de  la  Croix,  est 
ressuscité  immortel  et  impassible  est  monté  aux  cieulx. 

Chascun  doit  porter  honneur  et  révérence  aux  ymaiges  de  Jesus- 
Christ  et  de  la  Vierge  Marie  et  des  saincts  et  sainctes  de  paradis  pour 
l'amour,  houneur  et  révérence  de  ceulx  qu'ils  représentent. 

C'est  bien  faict  et  sainctement  porter  chandelles  aux  églises  et 
ymaiges  des  saincts  et  sainctes  pour  l'amour,  révérence  des  sainctz 
et  sainctes. 

Nous  devons  prier  et  supplier  la  Vierge  Marie,  sainctz  et  sainctes, 
qu'ils  prient  pour  nous  à  Dieu,  nostre  Rédempteur. 


—  202  — 

Chascun  doit  juner  les  jours  commandez  par  l'église,  lesquels  les 
curez  les  dimanches  au  prosne  nous  montrent  et  declairent  et 
cessant  nécessité  ne  devons  manger  que  une  foys  le  jour  à  midy 
et  après  ne  manger  chair  s'il  n'y  a  nécessité  et  commandement  de 
J'evesque  ou  son  vicaire. 

Il  est  vray  et  chascun  doibt  croire  qu'il  y  a  purgatoire  auquel  sont 
jugez  ceulx  qui  sont  décédez  en  grâce  sans  avoir  faict  satisfaction 
suffisante  de  leurs  péchés. 

C'est  bien  faict  et  très  sainctement  dire  et  faire  dire  messes,  prières 
et  oraisons  et  faire  aulmosnes  et  oblations  et  jusner  pour  les  âmes 
des  trespasses  qui  sont  en  la  peine  du  purgatoire. 

Le  pape  est  vicaire  de  Jcsus-Christ  et  successeur  de  Saincl-Pierre. 

Nous  devons  porter  honneur  et  révérence  aux  croix  qui  sont  aux 
églises,  par  les  chemins  et  ailleurs,  lesquelles  croix  sont  signées  de 
notre  rédempteur  et  de  sa  passion  et  pour  l'amour,  honneur  et 
re\erence  de  la  saincte  passion  de  Nostre-Seigneur  Jesus-Christ. 

C'est  bien  faict  et  sainctement  aller  à  l'offrande  à  la  messe,  les 
dimanches,  jours  et  festes  acoustumées  et  en  tous  aultres  jours  à  la 
dévotion  d'ung  chascun. 

Aussi  est  bien  faict  et  sainctement  porter  par  les  églises  bassins  et 

xredales  pour  les  âmes  de  purgatoire,  pour  la  reparacion  de  l'église, 

pour  les  pauvres,   pour  les  malades  qui  sont  en  nécessité  et  autres 

choses  acoustumées  et  chascun  y  doibt  faire  aulmosne  à  sa  dévotion 

et  selon  sa  faculté. 

{Autographes  :\  de  Carle,  de  Pomiers. 

xxiii'  d'octobre.  VLIIII. 


ARRÊT  ordonnant  plus  ample  enquête  dans  le  cas  de  Guillaume  Micheau, 
arrêté  à  Saintes  sur  l'ordre  de  Léonard  de  Hamelin,  conseiller  en  la  Cour, 
commissaire  député. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  77  [liasse],  à  la  date.) 

23  octobre  i554- 
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ARRÊT  condamnant  dom  François  Constant  à  l'amende  honorable  en  l'église 
Saint-Révérend  de  Saint-Jean-d  Angély. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  77  [liasse],  à  la  date.) 

a3  octobre  1 554. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'hérésie, 
d'une  part; 

Et  François  Constant,  prisonnier,  détenu  en  la  Conciergerie,  défen- 
deur, d'autre; 

Veu  le  procès  criminel  faict  aud.  Constant  tant  en  la  ville  Sainct- 
Jean-cTAngely  par  maistre  Léonard  de  Hamelin,  conseiller  du  Roy 
en  la  Court,  commissaire  sur  ce  par  icelle  depputé,  que  en  lad.  Court 
enqueste  justificative  dud.  défendeur,  registre  faict  par  le  vicaire  de 
la  paroisse  et  église  Sainct-Reverend  dud.  Sainct-Jehan,  des  noms  et' 
cognoms,  de  ceulx  qui  ont  receu  le  precieulx  corps  Nostre-Seigneur 
en  lad.  église  en  l'an  mil  cinq  cens  cinquante-deux,  et  ouy  led. 
Constant  en  lad.  Court; 

Il  sera  dict,  pour  avoir  par  led.  Constant  répondu  doubteusement 
aux  interrogatoires  à  luy  l'aicts  par  led.  de  Hamelin,  commissaire 
susd.,  concernans  la  relligion  et  foy  xrestienne  que  icelluy  Constant 
déclairera  en  l'église  parrochialle  dud.  Sainct-Jehan-d'Angely,  un 
jour  de  dymanche,  à  la  grand'messe.  estant  de  genoil  et  teste  neuhe 
au  devant  le  grand  autel,  qu'il  croit  tous  et  chascun  des  articles  qui 
luy  seront  leuz  par  l'exécuteur  du  présent  arrest  et  que  ainsi  les 
entendoit  quand  il  fut  ouy  par  led.  de  Hamelin  et  condemne  lad. 
Court  led.  Constant  pour  tous  fraiz  et  mises  de  justice  en  cinquante 
livres  tournois  envers  l'evesque  de  Xainctes. 

[Autographes  :]  De  Carle,  de  Pomiers. 
Habeat  relator  quatuor  scuta  solvenda  per  Constant. 
xxma  octobris  MYLIIIJ0. 


REQUÊTE  de  dom  François  Constant  aux  fins  d'être  confié  à  Thomas  Voisin, 
commis  greffier  du  sénéchal  de  Saiutonge,  pour  que  celui-ci  le  ramène  à 
Saint-Jean-d' Angély  et  arrêt  faisant  droit  à  sa  requête. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  77  [liasse],  à  la  date.) 

a5  octobre  1 5 5 4 . 


—  204  — 

ARRÊT  ordonnant  à  Pierre  Vidal,  dit  Petitou,  poursuivi  pour  hérésie 
à  la  requête  du  procureur  général,  de  nommer  ses  témoins. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  79  [liasse],  à  la  date.) 

36  novembre  i554. 
4 


ARRÊT  mandant  paiement  d'une  somme  de  seize  livres  sept  sols  six  deniers 
à  Jean  de  Proilhac,  écuyer,  sieur  de  La  Tour,  «  pour  seze  journées  par  luy 
exposées  à  venir  en  ceste  ville  de  Bourdeaulx  pour  porter  tesmoignage  de 
vérité  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime 
d'heresie  contre  Etiesne  Mynet  le  jeune,  prisonnier,  détenu  en  la  Concier- 
gerie». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  79  [liasse|,  à  la  date.) 

29  novembre  i554. 


ARRÊT  ordonnant  diverses  peines  et  poursuites  contre  tous  ceux  qui  diront 
des  injures  aux  religieux  chargés  de  prêcher. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  78  [registre],  à  la  date.) 


i4  décembre  i554. 

Sur  la  requeste  présentée  par  le  procureur  gênerai  du  Roy 
contenant  que  il  avoit  esté  adverty  que  es  et  au  dedans  les  villes, 
églises  d'icelles,  aux  champs  et  chemyns  publics  et  le  long  des  murs 
et  rivières  du  ressort  de  la  Court  y  avoit  plusieurs  gens  de  diverse 
qualité,  lesquelz  voyans  des  religieulx  passer  et  repasser,  aller  et  venir 
pour  prescher  la  parolle  de  Dieu  d'ung  lieu  en  aultre,  ou  aller  de 
couvent  en  couvent  aux  affaires  de  leur  religion,  leur  disoient  ou 
improferoient  plusieurs  injures,  les  appellans  cagotz,  moynes  reniés, 
caffars,  avec  autres  irrisions  et  moqueries,  chose  de  maulvays 
exemple  et  pernicieuse  conséquence,  tendant  au  grand  contennement 
de  l'église  et  ministres  d'icelle  et  dont  pourroient  sourdre  plusieurs 
scandalles,  par  quoy  requeroit  qu'il  pleust  à  lad.  Court  d'estre  sur 
ce  pourveu;  veue  laquelle  requeste,  lad.  Court  a  ordonné  et  ordonne 
que  inhibicions  et  défenses  seront  faictes  sur  la  peine  de  la  hart  à 
toute  manière  de  gens  de  ne  malfaire  ne  mesdire,  soit  en  la  forme 


—  205  - 

que  dessus  ou  autres  aux  religieulx  de  quelque  ordre  qu'ils  soient, 
ains  de  leur  porter  honneur  et  reverance  telle  que  le  lieu  qu'ils 
tiennent  le  mérite  et  requiert.  Et,  afin  que  aucun  n'en  prétende  cause 
d'ignorance  sera  la  présente  ordonnance  leue  et  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  public  par  les  villes,  faulxbourgs  et  le  long  des  rivières 
du  ressort  de  lad.  Court,  laquelle  enjoinct  à  tous  seneschaulx,  leurs 
lieutenans,  mayres,  soubz-mayres,  juratz,  consulz  et  autres  juges 
ordinaires  seigneurs  justiciers  et  leurs  officiers  et  chascun  d'eulx,  sur 
peine  de  mil  livres  t.  de  faire  lire,  publier,  garder,  observer  et  entre- 
tenir lad.  ordonnance  et  procéder  à  la  punition,  correction  exem- 
plaire de  ceulx  qui  se  trouvent  contrevenir  à  icelle  et  du  tout  certifier 
lad.  Court  de  mois  en  mois  sur  mesme  peine  de  mille  livres  t.  Et 
sera  la  présent  ordonnance  exécutée,  présentée  et  notifiée  à  tous 
ceulx  qu'il  apartiendra  par  le  premier  huissier  de  lad.  Court  ou  ser- 
gent royal  sur  ce  requis  par  vertu  du  dicton,  attendu  la  matière  dont 

est  question. 

xima  decembris  MV  LI1II  ('). 

♦ 

ARRÊT  ordonnant  supplément  d'information  "  dans  ung  moys  prochainement 
venant»  sur  le  cas  de  Pierre  Pipault,  poursuivi  pour  hérésie  à  la  requête 
du  procureur  général,  et  l'élargissant  en  attendant. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  82  [liasse],  à  la  date.) 

. 28  février  iô55  (n.  si.). 

ARRÊT  condamnant  François  Boutelier,  poursuivi  à  la  requête  du  substitué 
du  procureur  du  Roi,  à  Sainte-Foy,  à  l'amende  honorable. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  83  [liasse],  à  la  date.) 


5  mars  i555  (n.  st.). 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  prenant  la  cause  pour  son 
substitué  à  Saincte-Foy,  demandeur  des  cas  d'excès  et  crime  d'heresie 
d'une  part; 

(')  Le  17  février  1 5 5 5 .  enregistrement  après  remontrances  de  lettres  adressées  par  Henri  II  au 
Parlement  contenant  rémission  pour  tous  les  hérétiques  sans  exception. 


—  206  — 

Et  François  Boutelier,  prisonier,  détenu  en  la  Conciergerie,  défen- 
deur, d'autre: 

Veu  le  procès  criminel  faict  aud.  Boutelier  par  le  juge  dud. 
Saincte-Foy,  conclusions  dud.  procureur  gênerai  du  Roy  et  oy  led. 
Boutelier  en  la  Court  : 

Il  sera  dict  que  le  procès  peult  estre  jugé  sans  enquérir  des  faictz 
objectifz  et  declaire  lad.  Court  led.  François  Boutelier  avoir  excédé  et 
delinqué  et  pour  réparation  desd.  excès  condamne  led.  François 
Boutelier  à  faire  amende  honorable  audevant  la  grand  église  dud. 
Saincte-Foy  et  illec  en  chemise,  teste  et  piedz  nuds,  ayant  une  torche 
de  cire  ardant  en  ses  mains,  dire  et  declairer  que  follement,  témérai- 
rement et  contre  toute  pieté  il  a  dict  et  proféré  les  parolles  men- 
tionnées aud.  procès  et  de  là  estre  mené  audevant  la  croix  et  ymaige 
de  Nostre-Dame  où  lesd.  excès  ont  esté  faictz  et  illec  faire  semblable 
amende  honorable.  Aussi  le  condamne  en  vingt  livres  d'amende 
envers  le  Roy  et  pour  faire  mectre  cet  arrest  à  exécution  renvoyé 
led.  Boutelier  pardevant  led.  juge  au  premier  jour. 

[Autographes  .-]  De  Cari.e,  Sevin. 
Habeat  unum  scutum.  Quinta  martii  MVCLIIII°. 

Messieurs  les  presidens  Carie,  Fauguerolle,  Malvyn,  Gaultier, 
Baulon,  Alesme,  Ozaneau.  Belcier,  Valier,  Belot. 


ARRÊT    renvoyant  M"  Pierre  de  Losme,  chanoine   de  l'église  collégiale 
Saint-André  d'Oléron,  par-devant  l'évêque  de  Saintes  ou  son  officiai. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  83  [liasse],  à  la  date.) 


10  mars  i555  (n  st.). 
Entre  M"  Pierre  de  Losme,  prebstre  et  chanoyne  de  l'église 
collegialle  Sainct- André  d'Olleron,  appelant  de  certain  decrect  de 
prinse  de  corps  contre  luy  octroyée  par  le  seneschal  de  Xainctonge 
ou  son  lieutenant  et  arresté  et  led.  de  Losme  et  Jacques  Gombault, 
sieur  de  La  Gombaudiere,  défendeurs,  d'une  part;  et  Pierre  Jour- 
dain, escuyer,  sieur  de  Bonnemye,  intimé,  et  autrement  demandeur 


—  207  - 
l'interinement  de  certaine  requeste,  d'autre;  veu  le  plaidé  faict  en  la 
Court  le  neufiezme  de  février,  etc.  ;  dict  a  esté  que  la  Court  mect 
l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au  néant  et  renvoyé  led.  de  Losme 
pardevant  l'evesque  de  Xainctes  ou  son  officiai  pour  luy  faire  et  par- 
faire le  procès  sur  les  excès  dont  est  question  au  premier  jour.  Et 
pour  faire  droict  sur  le  contenu  en  lad.  requeste,  lad.  Court  renvoyé 
les  parties  pardevant  le  seneschal  de  Xainctonge  ou  son  lieutenant 
sans  despens,  etc. 

ARRÊT  ordonnant  à  M"  Tristan  de  Bizet,  évèque  de  Saintes,  de  mettre  cent 
écus  à  la  disposition  de  la  Cour  «  pour  faire  certaine  procédure  contre 
aulcuns  soupçonnez  d'heresie  et  d'avoir  mal  seinty  de  la  foy  ». 

(Archives  de  la  Gironde.  B.  83  [liasse],  à  la  date.) 

i5  mars  i555  (n.  st.). 
♦ 

ARRÊT  ordonnant  comparution  de  témoins  en  l'affaire  de  Lucas  Salesse. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  83  [liasse],  à  la  date.) 

22  mars  1 555  In.  st  ). 

♦— 


ARRÊT  ordonnant  comparution  de  témoins  en  l'affaire  de  Gui  Capet, 
Mathurin  Tranchant,  Geoffroy  Langlois  et  Mathurin  Pigaut. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  83  [liasse],  à  la  date.) 

22  mars  i555  '  n.  st.). 


ARRÊT  condamnant  au  supplice  de  la  claie  et  à  l'amende  honorable  Jeanne 
Godine  et  Guillemette  Benoist,  saintongeaises,  contumaces  et  défaillantes. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  83  [liasse],  à  la  date.) 


22  mars  i555.(n.  st.). 

Veu  par  la  Court  les  defaulx  obtenus  pardevant  maistre  Guillaume 
de  Vergoing,  conseiller  du  Roy  en  icelle  et  commissaire  par  elle  en 
ceste  partie  député  par  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur 
en  crime  d'heresie  et  le  proffict  et  utilité  desd.  defaulx  à  l'encontre 
de  Jehanne  Godine  et  Guillemets,  Benoist,  défenderesses,  défail- 
lantes   et    appelées   à   trop    briefs  jours,    charges   et    informations, 

27 


-  208  — 
recollemens  de  tesmoings  et  conclusions  dud.  procureur  général  du 
Roy  ; 

11  sera  dict  que  lesd.  defaulx  ont  été  bien  et  deument  obtenuz  et 
déclaire  la  Court  lesd.  Jehanne  Godine  et  Guillemete  Benoist  vrays 
contumax  et  défaillantes,  descheues  et  déboutées  de  toutes  exceptions 
et  défenses  déclina toires ,  dilatoires  et  peremptoires  :  et  au  surplus 
les  declaire  avoir  excédé  et  delinqué  en  soustenant  les  propositions 
mentionnées  au  procès.  Et  pour  réparation  de  ce  les  condamne  estre 
traynées  sur  une  claye  par  les  cantons  et  carrefours  acoustumés  de 
Sainct-Just  ci  Marempnes  et  audevant  la  porte  de  l'église  parro- 
chialle  dud.  lieu  et  illec  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à 
justice  et  après  estre  mennées  en  la  place  publique  dud.  lieu  et 
là  estre  bruslées,  si  aprehendées  peuvent  estre,  sinon  seront  exécutées 
par  figure.  Et  en  oultre  declaire  lad.  Court  les  biens  desd.  défaillantes 
acquis  et  confisquez  au  Roy. 

[Autographes  :]  De  Carle,  Vergoing. 
Habeat  relator  duo  scuta.  xxir'  Martii  MV°L1III°. 

Messieurs  les  presidens  Carie,  Fauguerolle,  Malvyn,  etc. 


ARRÊT  ordounant  supplément  d'information  contre  Et.  Mynet  le  jeune, 
poursuivi  pour  hérésie  à  la  requête  du  procureur  général  et  détenu  en  la 
conciergerie  «dedans  deux  moys  prochainement  venans  »  et  élargissant 
le  prisonnier. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  84  [liasse],  à  la  date.) 

i"  avril  i555  (n.  st.). 

ARRÊT  condamnant  Menguie  de  Droilhet,  appelante  du  juge  de  Caumont('), 
à  l'amende  honorable  et  autres  peines. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  84  [liasse],  à  la  date.) 

a  avril  i555  (n.  st.). 
Entre  Menguie    de    Droilhet,   prisonnière,    appelant  du  juge    de 
Caumont  ou  son  lieutenant  qui,  pour  raison  des  cas  mentionnés  au 

(')  Il  y  a  deux  Caumont  dans  le  ressort  du  Parlement.  L'un  dans  la  Gironde,  arr.  de  La  Réole, 
cant.  de  Pellegrue;  un  autre  dans  le  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Marmande,  cant.  du  Mas-d'Agenais. 


—  209  — 
procès,   l'auroit  condamné  à  faire  amande  honorable  et  estre  mise 
sur  une  eschelle  ou  eschafault  au   devant   l'église  parrochielle  de 
Gaumont  ungjour  de  dimanche  pour  y  demeurer  en  chemise  et  une 
torche  à  la  main,  l'espace  durant  la  grand  messe,  d'une  part; 

Et  le  sr  de  Gaumont,  prenant  la  cause  pour  son  procureur  en  lad. 
jurisdiction,  appelle,  d'autre  ; 

Veu  le  procès  et  oye  lad.  appellante  en  ses  causes  d'appel; 

Il  sera  dict  que  la  Court  mect  l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au 
néant,  et  pour  les  cas  resultans -dud.  procès  condamne  lad.  Manguie 
de  Drolhet  à  demander  pardon  à  Jacques  Drolhet  et  Marie  de  Peche- 
laus  sa  femme  dans  leurs  maisons  en  présence  du  juge  de  lad.  juris- 
diction et  de  Vincens  Vacque  et  Bartholomieu  du  Drolhet  dict 
Bourrât  et  illec  à  estre  corrigée  de  verges  par  led.  Jacques  Drolhet 
et  Marie  de  Pechelaus  sans  que  pour  ce  lad.  Menguie  encourt  aucune 
infamye;  aussi  condamne  icelle  Menguit  en  despens  du  principal, 
autres  que  des  officiers,  la  tauxe  d'iceulx  à  lad.  Court  réservée,  sans 
despens  de  la  cause  d'appel  et  pour  cause.  Et  neantmoins  enjoinct 
lad.  Court  à  l'evesque  de  Condom  ou  son  officiai  à  peine  de  saisie  de 
leur  temporel  de  faire  et  parfaire  le  procès  à  M'  Pierre  de  La  Misse, 
piebstre,  pour  raison  des  cas  mentionnez  aud.  procès. 

[Autographes  :]  De  Carle,  de  Malvyn. 
Habeat  relator  duo  scuta.  Secunda  aprilis  MV°LIIII,  ante  Pascha. 

Messieurs  les  presidens  de  Carie  et  Fauguerolles,  Baulon,  Alesme, 
Ozaneau,  Belcier,  La  Boetie,  Malvyn  relator. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  de  divers  témoins 
dans  l'affaire  de  Jean  Pépin. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  89  [liasse],  à  la  date.) 


8  mai  i555. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son 
substitué  à  Sainetc-Foi/,  demandeur  en  cas  d'excès  et  crime  d'heresie, 
d'une  part; 


—  210  - 

Et  Jehan  Pépin,  prisonnier  détenu  à  la  Conciergerie,  défendeur, 
d'autre  ; 

Veu  le  procès  criminel,  etc.  ; 

Il  sera  dict  avant  procéder  au  jugement  du  procès  que  le  substitué 
dud.  procureur  gênerai  aud.  siège  de  Saincte-Foy  fera  venir  dedans 
huictaine  les  deux  moiniers  desquelz  l'un  est  maistre  Voylaugier 
mentionné  au  procès,  pour  estre  oys  sur  certains  interrogatoires  que 
par  la  Court  leur  seront  faictz:  pendant  lequel  temps  fera  led.  subs- 
titué inquisition  sur  la  bonne  vie  et  meurs  dud.  Jehan  Pépin  durant 
le  temps  qu'il  a  demeuré  aud.  Saincte-Foy,  pour  ce  faict  estre 
procédé  comme  de  raison. 

[Autographes  :\  De  Carle,  de  Belot,  relator. 
vin"  maii  MV-LY" 

Messieurs  les  presidens  Carie  et  Fauguerolles,  Baulon,  Alesme, 
Belcier,  Ozaneau,  La  Boetie,  Belot  relator. 


ARRÊT  ordonnant  supplément  d'enquête  contre  Pierre  Longrat  dit  Coulhon, 
poursuivi  pour  hérésie  à  la  requête  du  procureur  général  et  prisonnier 
«  dedans  deux  moys  prochain  venans  »  et  enjoignant  son  élargissement. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  89  [liasse],  à  la  date.) 


10  mai  1 555. 


ARRÊT  ordonnant,  au  vu  de  la  requête  présentée  à  la  Cour  par  le  procureur 
général  en  exécution  des  lettres  patentes  du  21  mars  1555,  qu'exécutoire 
sera  délivré  par  le  procureur  général  contre  M'  Gaston  de  La  Martonie, 
évèque  de  Dax,  d'une  somme  de  trois  cents  livres  t.  à  laquelle  il  avait 
été  condamné,  ainsi  que  le  syndic  des  chanoines  et  le  chapitre  de  Dax,  par 
arrêt  de  la  Cour  du  13  août  1552  et  «  qu'il  sera  tenu  bailler  et  délivrer 
incontinens  et  sans  delay  à  peine  du  double  pour  faire  procéder  à  l'exé- 
cution de  ces  décrets». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  8q  [liasse],  à  la  date.)  

i5  mai  io55. 


ARRÊT  ordonnant  à  ..  Gay,  prisonnier  à  la  conciergerie, 
de  nommer  ses  témoins. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  89  [liasse],  à  la  date.) 

18  mai  i555. 

♦ 


—  211  — 

ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  Claude  du  Pont,  prisonnier. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  89  [liasse],  à  la  date.)  ^  ma[  [555 

♦ 

ARRÊT  ordonnant  à  Guillaume  Durand,  prisonnier  à  la  conciergerie, 
de  nommer  ses  témoins. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  89  [liasse],  à  la  date.)  .  mg.  [5g5 
♦ 

ARRÊT  ordonnant  à  Gaston  de  Saint-Avitde  nommer  ses  témoins. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  8q  [liasse],  à  la  date.)  , 

24  mai  i555. 

♦ 


ARRÊT  ordonnant  à  Guillaume  Morand,  détenu,  de  nommer  ses  témoins 
et  faits  justificatifs  du  préveuu. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  89  [liasse],  à  la  date.) 

39  mai  1 555. 

Extraict  des  faictz  justifficatifz  de  Guillem  Morand  : 

Que  les  deux  dernières  années  en  continuant  ce  que  ung  bon 
chrestien  doit  fere  il  s'est  confessé  à  toutes  les  pasques,  receu  son  créa- 
teur, aussi  quant  par  aucuns  pardons  generaulx  estoit  commandé 
qu'on  receut  son  créateur. 

Qu'il  est  allé  à  la  messe  les  dimanches  et  festes  de  commandement 
et  le  jour  mesmes  qu'il  fut  prins  et  constitué  prisonnier,  il  estoit 
dans  l'esglize  Sainct-Jehan  prosterné  à  deulx  genoulx  au  devant  du 
crucifix. 

Que  led.  Moran  a  servy  la  chappelle  de  Lispinet  hors  la  ville  de 
Libourne  et  des  aulmoisnes  qu'il  amassoit  entretenu  lad.  esglize  et 
faict  dire  messe  tous  les  dimenches. 


ARRÊT  qui  enjoint  à  l'évêque  de  Saintes  de  faire  tous  les  frais  des  procès 
intentés  aux  hérétiques  du  diocèse. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  90  [liasse],  à  la  date.)  7  juin  i555. 


—  212  — 

ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  des  faits  reprochés 
à  Gaston  de  Saiut-Avid,  m*  barbier  de  Bordeaux,  et  l'élargissant  en  attendant, 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  90  [liasse],  à  la  date.) 

20  juin  i555. 

♦ 


ARRÊT  élargissant  Guillem  Moran  pour  plus  ample  inquisition  des  faits. 

{Archives  de  la  Gironde,  B.  90  [liasse],  à  la  date.) 

28  juin  i555. 

♦ 


ARRÊT  ordonnant  à  Gaston  de  La  Marthonie,  évêque  de  Dax,  de  mettre 
certaine  somme  de  trois  cents  livres,  à  laquelle  il  avait  été  condamné, 
entre  les  mains  du  procureur  général. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  91  [liasse],  à  la  date.)        ->  jn:|iPt    rtt 

♦ 

REQUÊTE  de  Mathurin  Gabion,  prisonnier  en  la  conciergerie, 
pour  que  soit  ordonné  son  élargissement  et  arrêt  ordonnant  cet  élargissement. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  91  [liasse],  à  la  date.) 


A  Messieurs  de  Parlement.  1 5  juillet  i555. 

Supplie  humblement  Mathurin  Gabion,  prisonnier  détenu  en  la 
conciergerie  de  la  Court,  comme  par  le  moien  de  certaines  parolles 
que  l'on  prétend  qu'il  a  dictes  mal  sentans  de  la  foy,  Mr  de  Gaultier, 
conseiller  de  Roy  et  commissaire  par  icelle  depputé  estant  au  pays 
de  Xainctonge,  avoit  ordonné  que  le  suppliant  seroit  adjourné  à 
comparoitre  en  personne,  ce  qui  auroit  esté,  comme  on  prétend,  sans 
par  là  toutesfois  à  luy  (sic)  et  au  moyen  de  ce  qu'il  n'avoit  compareu 
au  jour  assigné  contre  luy,  auroit  esté  donné  default  et  prinse  de 
corps  et  faict  quelque  procédure,  dont  adverty  led.  suppliant  se  seroit 
présenté  pour  purger  lad.  contumace  et  auparavant  auroit  esté 
contrainct  se  randre  prisonnier,  et  depuis  a  esté  oy  ce  conseiller 
et  que  comme  dict  est  le  premier  decrect  est  seullement  d'adjourne- 
ment  personnel  et  que  le  susd.  decrect  de  prinse  de  corps  est  purgé 
par  la  comparution  du  supplian,  il  vous  plaise  icelluy  eslargir  par  la 
ville.  Et  vous  ferez  bien. 


—  213  - 
[D'une  écriture  différente  :]  Mathurin  Gabion,  prisonnier  détenu 
en  la  Conciergerie  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  Roy,  a  esté 
eslargy  et  l'eslargist  la  Court  desd.  prisons  en  tenant  l'arrest  par 
ceste  ville  de  Bourdeaulx,  ce  qu'il  a  promis  et  juré  faire  à  peine 
d'estre  convaincu  des  cas  à  luy  mis  sus. 

[xv]  julii  MV°LV°. 


ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  sur  les  cas  reprochés  à  Pierre  Vidal 
et  prononçant  son  élargissement  en  attendant. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  91  [liasse],  à  la  date.) 


17  juillet  i555. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  cas  d'excès, 
d'une  part; 

Et  Pierre  Vidal,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie,  défendeur, 
d'autre  ; 

Veu  les  charges  et  informations,  etc.  ; 

11  sera  dict  que  plus  ample  inquisition  sera  faicte  contre  led.  Pierre 

Vidal  des  cas  et  crimes  à  luy  imposez  dans  ung  moys  prochainement 

venant    et  cependant   l'eslargit    lad.    Court   partout    en    faisant   les 

soubmissions. 

[Autographes  :]  De  Fauguerolles,  A.  Belcier. 

Habeat  duo  scuta.  xvna  julii  MV°LV°. 


ARRÊT  condamnant  M"  Jean  Fouchier  et  Mathurin  de  la  Lande,  greffier  de 
Corme-Royal  ('),  à  diverses  amendes  et  leur  interdisant  de  tenir  à  l'ave- 
nir des  livres  censurés. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  89  [liasse],  à  la  date.) 


ao  juillet  i555. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  cas  d'excès  et 
crime  d'heresie,  d'une  part; 

Et  maistre  Jehan  Fouchier  et  Mathurin  de  la  Lande,  greffier  de 
Cormereal,  défendeurs  et  arrestez,  d'autre  ; 

(')  Corme-Royal,  Charente-Inférieure,  arr.  de  Saintes,  cant.  de  Saujon. 


—  214  — 

Veu  le  procès  criminel  faict  par  M"  Anthoine  de  Gaultier,  conseiller 
du  Roy  en  la  Court,  commissaire  sur  ce  depputé; 

Il  sera  dict  que  la  Cour  pour  les  cas  resultans  dud.  procès 
condamne  lesd.  défendeurs,  scavoir  est  led.  de  La  Lande  en  vingt 
cinq  livres  d'amende  envers  le  Roy  et  led.  Foulchier  en  cent  solz  t. 
d'amende  aussi  envers  le  Roy  sans  pour  ce  encourir  infamye.  Et  faict 
lad.  Court  inhibicions  et  défense  ausd.  défendeurs  de  ne  tenir  aucuns 
livres  censurez  et  reprouvez  contenus  au  cathalogue  faict  par  la  Faculté 
de  théologie  de  Paris,  à  peine  de  confiscations  de  corps  et  de  biens. 
[Autographes  .-]  De  Fauguerolles,  de  Gaultier. 
H  a  beat  duo  sc'uta.  xxa  julii  MV°LV°. 

Messieurs  le  président  Fauguerolles,  Malvyn,  Raulon,  etc. 

A  esté  arresté  que  les  livres  desusdictz,  lesquelz  lesd.  défendeurs 
ont  esté  trouvez  saisiz,  seront  bruslez  avecques  les  livres  du  magister 
de  lad.  chappelle. 


ARRÊT  qui  ordonne  à  M'  Augier  de  Harembure,  receveur  des  exploits  et 
amendes  de  la  Cour,  de  payer  la  somme  de  100  1.  t.  à  l'huissier  Lavergne 
pour  les  frais  qu'il  a  faits  en  allant  faire  exécuter  certain  arrêt  rendu 
«  à  rencontre  de  plusieurs  personaiges  du  pays  de  Xainctonge,  chargez  du 
crime  d'heresie,  condamnés  les  aucuns  personaiges  détenus  en  la  Concier- 
gerie à  faire  amende  honorable,  à  assister  à  certaine  procession  et  abjurer, 
et  les  autres  aussi  condamnez  par  défault  à  estre  exécutez  par  figure,  aussi 
pour  faire  les  frais  nécessaires  à  [la]  conduicte  desd.  prisoniers  de  la 
conciergerie  en  la  ville  de  Xainctes...  ». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  92  [liasse],  à  la  date.) 

3  septembre  i555. 

ARRÊT  condamnant  à  diverses  peines  Catherine  de  Morlans,  Gueraultine 

dePeyro,  Martine  Cauvert,  Colonne  de  La  Testier,  convaincues  du  crime 

de  sortilège. 

{Archives  de  la  Gironde,  B.  92  [liasse],  à  la  date.) 


4  septembre  i555. 
Entre  Catherine  de  Morlans,  prisonnière  détenue  en  la  concier- 
gerie,   appelante  de  Claude    de  Gerrys,  lieutenant   du  prevost  des 
mareschaulx,  d'une  part: 


—  215  — 

Et  le  sr  de  Hagetmau,  prenant  la  cause  pour  son  procureur  en  lad. 
jurisdiction,  appelle,  d'autre; 

Veu  le  procès  criminel  faict  par  led.  de  Gerrys  tant  à  lad.  Catherine 
de  Morlans  que  à  Gueraultine  de  Peyro,  Martine  Couvert,  et  Colonne 
de  La  Testier,  aussi  prisonnières  détenues  en  lad.  conciergerie  sur 
le  crime  de  sortilège  à  elles  impozé  et  elles  oyes  en  la  Court; 

Il  sera  dict  que  la  Court  mect  l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au 
néant  et  met  lad.  Catherine  de  Morlans  hors  de  procès  pour  raison 
dud.  prétendu  crime  de  sortilège  sans  despens,  domaiges  et  interestz 
et  pour  cause,  et  pour  les  cas  resultans  du  procès  condamne  lesd. 
Guiraultine  de  Peyro,  Martine  Cauvert  et  Colonne  de  La  Testier  à 
assister  à  une  procession  qui  sera  faicte  ung  jour  de  dimanche  en  la 
paroisse  de  Dlaquill  où  elles  sont  habitantes,  ayans  en  leurs  mains 
une  chandelle  de  cire  allumée:  après  laquelle  procession  sera  faict 
ung  sermon  en  l'esglise  de  lad.  parroisse  où  elles  assisteront;  et  led. 
sermon  achevé,  lesd.  Guiraultine  de  Peyro,  Martine  Cauvert  et 
Colonne  de  La  Tignier  abjureront  par  devant  le  curé  ou  vicaire  de  la 
paroisse  leur  confession,  contenant  illusions  du  maling  esperit;  aussi 
les  condamne  en  fraiz  et  mises  de  justice  autre  que  des  officiers,  la 
taxe  d'iceulx  à  lad.  Court  réservée. 

[Autographes  :'  De  Fauguerolles,  de  Gaultier. 
Habeat  duo  scuta.  Quarta  septris  MV°LV°. 

Messieurs  le  président  Fauguerolles,  Baulon,  Alesme,  etc. 
♦ 

ARRÊT  ordonnant  aux  officiers  de  l'évêque  de  Saintes  d'envoyer  devant  la 
Cour  toutes  les  procédures  faites  sur  le  cas  de  M  Thomas  Robinet,  prêtre, 
«  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie  »,  qui  demande  à  être  élargi  «  actendu 
»  sa  maladie  et  qu'il  n'y  a  contre  luy  aucunes  charges  et  informations  ». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  02  [liasse],  à  la  date.)  _„ 

7  septembre  ibso. 

♦ 


ARRÊT  ordonnant  le  transport  en  la  ville  de  Saintes  de  M"  Jean  Dutour, 
prisonnier  à  la  conciergerie,  aux  fins  de  l'exécution  de  la  sentence  rendue 

contre  lui. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  9a  [liasse],  à  la  date.) 

2(3  septembre  1 555. 

♦ 

28 


—  216  — 

ARRÊT  condamnant  Michel  Gaignerot,  de  Libourne,  à  l'abjuration. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  9a  [liasse],  à  la  date.) 

21  novembre  i555. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part  :  et  Michel  Gaignerot  prisonnier  détenu  en  la  concier- 
gerie, d'autre  : 

Veu  les  charges  et  informations,  audition,  recollemens  et  affronte- 
mens  de  tesmoings  et  ouy  led.  défendeur  en  la  Court; 

Il   sera  dict  que  la    Court   ordonne  que    led.    Michel    Gaignerot 

abjurera  pardevant  le  curé  de  ceste  ville  de  Libourne  ou  son  vicaire 

en    présence  de    tesmoings    nommez  aud.   procès  les  propositions 

extraictes  du  procès. 

[Autographes  :]  Alesme,  de  Mabrun. 


ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  sur  les  faits  reprochés 
à  Laurence  Roux. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  g4  [liasse],  à  la  date.) 

17  février  i556  (n.  st.). 
4_ 


ARRÊT  ordonnant  à  Jean  de  Labat  de  nommer  ses  témoins. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  g4  [liasse],  à  la  date.) 


ai  février  i556  (n.  st.). 


Fera  apparoir  led.  de  Labat  que,  le  trentiesme  de  décembre  dernier 
passé,  il  feust  au  couvent  des  frères  mineurs  de  la  ville  Sainct-Million 
pour  ouyr  vespres  et  prier  Dieu  sans  avoir  espée,  dague,  ni  autres 
armes  et  sur  la  fin  desd.  vespres  il  feust  dans  les  cloistres  et  au 
reffectoir  neuf  dud.  couvent  avecques  autres  armes  pour  se  promener 
comme  il  a  voit  acoustumé;  auquel  lieu  survint  le  gardien  et  autres 
relligieux  dud.  couvent,  lequeldict  gardien  s'adroissa  aud.  Labat 
ainsi  qu'il  regardoit  l'imaige  d'ung  crucifix  et  quelques  autres  pain- 
tures  estant  aud.  reffectoir,  sans  avoyr  tenu  aucuns  propos  hereticques 


-  217  — 
ne  dict  parolles  mal  sonantes  à   la  foy   ne  mal   faict  aud.    gardien 
nommé    frère    Pierre    Coudignac,    gardien    au   couvent  des    frères 
mineurs  de  la  ville  Sainct-Million. 

Faictz    objeetifz. 

Contre  frère  Pierre  Coudignac,  gardien  au  couvent  des  frères 
Mineurs  de  la  ville  Sainct-Million. 

Fera  apparoir  que  led.  de  Labat  est  ung  concubinaire  public  et 
manifeste. 

Que  led.  Coudignac  est  soliciteur  au  présent  procès,  etc. 


ARRÊT  en  la  cause  de  Jean  Dupont,  conseiller  en  la  Cour, 
accusé  d'avoir  mangé  chair  en  temps  prohibé. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  gô  [liasse],  à  la  date.) 

4  mars  i556  fn.  st.). 


-♦ 


ARRÊT  qui  met  hors  de  procès  Robert  Chéron,  assesseur 
du  juge  châtelain  de  Pons. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  95  [liasse],  à  la  date.) 


20  mars  i556. 

Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  M'  Robert  Cheyron, 
licencié  es  droictz,  assesseur  du  juge  chastellain  de  Pons,  contenant 
que,  ayant  cy  devant  veu  par  lad.  Court  la  procédure  faicte  au  pais 
de  Xainctonge  par  Me  Antoine  de  Gaultier,  conseiller  du  Roy  en  icelle 
et  commissaire  par  elle  sur  ce  député  à  la  requeste  du  procureur 
gênerai  du  Roy,  contre  aucuns  personages  chargez  du  crime  d'heresie, 
par  arrest  au  mois  de  juillet  dernier,  entre  autres  choses  avoit  esté 
ordonné  que  led.  procureur  gênerai  feroit  plus  ample  inquisition 
contre  led.  Cheyron  de  ce  qu'on  luy  avoit  mis  sus  dedans  certain 
temps  après,  ce  que  led.  procureur  n'avoit  faict,  d'autant  aussi  que 
led. 'Cheyron  n'estoit  chargé  dud.  crime;  à  ceste  cause  requérant 
icelluy  procureur  gênerai  c'estoit  efforcé  de  faire  là  dessus  plus 
ample  inquisition  et  luy  relaxé  et  mis  hors  depuys; 


—  218  - 

Veue  laquelle  requeste  et  sur  ce  ouy  led.  procureur  gênerai  du  Roy 
qui  a  dict  et  declairé  avoir  veu  la  requeste  et  avoir  faict  dilligence 
trouver  tesmoins  pour  faire  lad.  plus  ample  inquisition  et  n'en  avoir 
trouvé  aucuns  et  ne  sauroit  faire  aucune  preuve  se  remettant  à  la 
direction  de  la  Court  ; 

La  dicte  Court  a  mis  et  mect  led.  Cheyron  hors  de  procès. 

[Autographes  :]  Alesme,  de  Ciret. 
xx"  marti  MV'LV  ('). 


ARRÊT  qui  ordonne  le  transport  à  la  conciergerie  de  Et.  Arfeuilhe, 
appelant  du  juge  ordinaire  de  Cancon  (»). 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  9G  [liasse],  à  la  date.) 

10  juillet  i550. 

ARRÊT  condamnant  à  l'amende  honorable  Et.  Arfeuille, 
appelant  du  procureur  de  Cancon. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  96  [liasse],  à  la  date.) 


ai  juillet  i556. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  le  pro- 
cureur de  Cancon,  demandeur  en  cas  d'excès  et  crime  d'heresie, 
d'une  part; 

Et  Estienne  Arfeuilhe,  prisonnier  détenu  en  la  Conciergerie, 
défendeur,  d'autre; 

Veu  les  charges  et  informations,  audition  dud.  Darfeuilhe,  recole- 
mens  et  affrontemens  de  tesmoiugs  faietz  par  le  juge  ordinaire  dud. 
lieu  de  Cancon,  conclusions  du  procureur  gênerai  du  Roy  et  oy 
led.  Larfeuilhe  en  la  Court; 

Il  sera  dict  que  la  Court  pour  les  cas  resultans  du  procès  condenne 
led.    Darfeuilhe  à   faire  emende  honorahle,    teste   nuhe  au   devant 

('/  Les  arrêts  des  mois  de  mars  à  juin  manquent  aux  Archives  de  la  Gironde.  —  Les  extraits  des 
registres  secrets  que  nous  possédons  encore  (Collection  Périgord,  (.  c.)  mentionnent  l'envoi  de 
cipq  conseillers  à  la  date  du  30  avril  «  pour  aller  visiter  les  livres  estans  dans  les  boutiques 
des  libraires  de  Bordeaux  pour  connaître  s'il  y  en  a  de  prohibés  ». 

(')  Cancon,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Villeneuve-sur-Lot,  ch.-l.  de  cant. 


—  219  — 
l'église  dud.  Cancon  et  illec  publiquement  à  jour  de  feste  demander 
pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  justice  et  dire  que  folement  et  témérai- 
rement il  auroit  proféré  les  parolles  mentionnées  au  procès  lesquelles 
seront  rayées  d'icelluy;  condemne  led.  Darfeuilhe  aux  despens  faictz 
tant  pardevant  led.  juge  de  Cancon  que  en  la  Court,  la  tauxe  d'iceulx 
à  lad.  Court  réservée. 

[Autographes  .-]  De  Carle,  R.  de  Lestonnac. 
Habent  duo  scuta.  xxi*  julii  mil  V°LVI". 
Le  président  de  Carie,  d'Alesme,  de  Cyret,  etc. 


ARRÊT  faisant  inhibition  et  défense,  sur  requête  du  procureur  général  du 
Roi  et  suivant  les  arrêts  et  ordonnances  sur  ce  rendus,  «  à  toutes  manières 
de  gens  de  quelque  estât  et  condition  qu'ils  soient,  esquels  n'est  permis 
par  les  ordonnances  porter  armes  de  non  eulx  assembler  et  aller  en 
congrégation  illicite  et  à  port  d'armes,  offensives  ne  défensives,  de  nuyt 
et  de  jour,  en  ceste  ville  de  Bourdeaulx  ne  autres  lieulx  du  ressort  de 
lad.  court  sur  les  peines  contenues  es  esdictz  du  Roy  et  arrestz  de  lad. 
Court»  («). 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  f|(3  [liasse],  à  la  date. 

A  24  juillet  1 556. 

ARRÊT  condamnant  à  l'amende  honorable,  au  fouet  et  au  bannissement 

Guillon  de  La  Fontan,  appelant  du  juge  de  Nérac. 

(Archives  de  la  Gironde.  B.  100  [liasse],  à  la  date.) 


i4  novembre  i556. 

Entre  Guillon  de  La  Fontan,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie 
de  la  Court,  appellant  du  juge  ordinaire  de  la  jurisdiction  de  Nerac 
ou  son  lieutenant  qui,  pour  les  cas  resultans  du  procès,  l'auroit  con- 
demne à  souffrir  mort  et  es  frais  et  mises  de  justice,  d'une  part: 

Et  les  roy  et  royne  de  Navarre  prenant  la  cause  pour  leur  procu- 
reur en  la  jurisdiction  aud.  Nerac,  appelez,  d'autre; 

Veu  le  procès  et  oy  led.  appelant  en  ses  causes  d'appel; 

(")  Les  arrêts  des  mois  d'août  et  septembre  ne  fournissent  aucun  texte  relatif  aux  poursuites 
d'hérésie.  Les  registres  secrets  font  mention  à  la  date  du  36  août  de  l'arrestation  d'un  religieux 
augustin  (Alain  de  Chefdeville)  qui  fut  enfermé  aux  prisons  de  l'archevêché  (cf.  Extraits  dans  Fonds 
Perigord,  cit.,  f  i10,  r\  et  Métivier,  op.  cit.,  t.  II,  p.  12$). 


—  220  — 

Il  sera  dict  que  la  Court  mect  l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au 
néant,  et  pour  les  cas  resultans  du  procès  condenne  led.  de  La  Fontan 
à  faire  amande  honorable  teste  et  picdz  nudz,  la  hart  au  col,  ayant 
en  ses  mains  une  torche  de  cire  aidant,  au  devant  la  porte  de  l'église 
dud.  Nerac;  et  après  estre  batu  et  fustigué  par  deux  fois  et  h  divers 
jours  par  les  cantons  et  carrefours  acoustumez  dud.  Nérac  par  l'exé- 
cuteur de  la  haulte  justice;  et  ce  faict  le  bannist  de  lad.  jurisdic- 
tion  ;  aussi  le  condamne  aux  despens.  tant  du  principal  autres  que 
des  officiers,  que  de  la  cause  d'appel,  la  taxe  d'iceulx  à  lad.  Court 

réservée. 

{Autographes:]  De  Fauguerolles,  de  Amelin. 

xiiii"  novembris  MV°LVI°  (J). 
♦ 

ARRÊT  condamnant  à  l'amende  honorable  et  à  diverses  amendes  pécuniaires 
Jehan  de  La  Fite,  appelant  du  juge  de  Lavardaci*). 

(Archives  de  la  Gironde,  B.   100  [liasse],  à  la  date.) 


16  novembre  i556. 
Entre  Jehan  de  La  Fite,  prisonier  détenu  en  la  conciergerie  de 

la  Court,  appellant  du  juge  ordinaire  de  la  terre  et  jurisdiction  de 

Lavardat  ou  son  lieutenant,  qui,  pour  les  blaphèmes  et  cas  resultans 

du  procès,  l'auroit  condemné  à   faire  amende  honorable  et  à  estre 

batu  et  fustigué  et  à  avoir  la  langue  persée,  ensemble  en  cinquante 

solz  t.  envers  la  fabrique  de  l'église  dud.  Lavardat  d'une  part; 

Et  les  roy  et  royne  de  Navarre  prenant  la  cause  pour  leur  procu- 
reur en  lad.  jurisdition,  appeliez,  d'autre; 

Veu  le  procès  et  oy  led.  appellant  en  ses  causes  d'appel; 

Il  sera  dict  que  la  Court  mect  l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au 
néant;  et  pour  les  cas  resultans  du  procès,  condemné  led.  de  La  Fite 
à  faire  amende  honorable  et  en  chemise,  teste  nue  et  à  genoulx,  ayant 

(')  Le  i3  novembre  1 556,  la  Chronique  de  Métivier  l'ait  mention  de  l'envoi  d'un  conseiller  à 
Sainte-Foy  et  «  lieux  circonvoisins  pour  informer  sur  le  crime  d'hceresie  et  procéder  contre  ceux 
qu'il  trouvera  coupables  par  décret  de  prinse  de  corps,  adjournement  personnel,  adnotation  de 
biens  et  autrement  leur  faire  et  parfaire  le  procès  tant  contre  les  défaillants  que  comparants 
jusques  à  jugement  délinitif  exclusivement.  »  (Chronique  cit.,  t.  II,  p.  i3o.) 

(')  La\ardac,  Lol-et-Garonne,  arr.  Nérac,  cb.  1.  de  canton. 
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une  torche  de  cire  ardant  en  ses  mains,  au  devant  la  porte  de  l'église 
dud.  Lavardat,  ung  jour  de  dimanche,  et  illec  demander  pardon  à 
Dieu,  au  Roy  et  à  justice;  et  assistera  en  lad.  qualité  à  ung  sermon 
qui  sera  dict  en  lad.  église  ;,  aussi  le  condemne  en  cinquante  solz 
tournois  pour  estre  emploiez  à  ung  cierge  qui  sera  mis  au  devant  le 
grand  autel  de  lad.  église.  Et  faict  lad.  Court  inhibicion  et  deffense 
aud.  de  Lafite  et  à  tous  autres  de  regnier  ne  blasphémer  aucunement 
le  nom  de  D[ieu,  sous  pei]ne  de  la  hart;  condemne  aussi  icelluy  de 
Lafite,  tant  au  principal  (autres  que  des  officiers)  que  de  la  cause 
d'appel  ;  la  taxe  d'iceulx  à  lad.  Court  réservée. 

[Autographes  .-]  De  Fauguerolles,  deux  escuz. 
[En  marge:]  faict. 

Messieurs  de  Hamelin,  Vergoing,   Pomiers,   de  Carie,    Merignac, 

Massé. 

+ 


ARRÊT  enjoignant  aux  officiers  de  l'archevêque  de  Bordeaux  de  faire  exé- 
cuter l'arrêt  de  condamnation  aux  verges  donné  contre  Léonard  Laborie 
le  31  octobre  précédent. 

(Archives  de  la  Gironde.  B.   100  [liasse],  à  la  date.) 

27  novembre  i556. 
La  Court,  oy  en  icelle  le  procureur  gênerai  du  Roy  et  ce  requérant, 
enjoinct  aux  officiers  de  l'arcevesque  de  Bourdeaulx  de  faire  exécuter 
l'arrest  de  condemnation  de  verges  donné  à  rencontre  de  Léonard 
Laborie  le  xxxi'  d'octobre  dernier,  partout  demain  à  peine  de  mil 
livres  tourn. 

xxvna  novembris  MV°LVI'> 


ARRÊT  déclarant  contumace  Me  Gaston  de  Beinac,  protouotaire  du  Saint- 
Siège  apostolique  et  ordonnant  comparution  de  témoins. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  101  [liasse],  à  la  date.) 

a3  décembre  i556. 
Veu  par  la  Court  les  defaulx  obtenus  en  icelle  par  le  procureur 
gênerai    du  Roy,   demandeur   en    excès  et    crime   d'heresie    contre 
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maistre  Gaston  de  Beynac,  prothonotaire  du  Sainct-Siège  apostolic, 
défendeur  et  défaillant,  charges  et  informations,  exploicts  de  Jehan 
Degans,  huissier  en  la  Court,  du  dix-huictiesme  de  novembre  dernier 
paisse  et  autres  pièces  mises  devers  la  Court. 

Il  sera  dict  lesd.  defaulx  estre  deuement  obtenus  et  au  moien 
d'iceulx  declaire  led.  de  Beynac  vray  contumax  et  défaillant,  descheu 
et  débouté  de  toutes  exceptions  et  défenses  declinatoires  et  peremp- 
toires  et  avant  adjuger  aud.  procureur  gênerai  ses  fins  et  conclu- 
sions, ordonne  que  les  tesmoings  nommez  esd.  charges  seront 
recollez  aux  fins  de  l'ordonnance  par  le  commissaire  qui  par  lad. 
Court  sera  député.  Pour,  ce  faict  et  devers  lad.  Court  rapporté,  estre 
procédé  comme  de  raison. 

[Autographes .-]  De  Feuguerolles;  Baulon. 

Messieurs  le  président  de  Fauguerolles,  Amelin,  Vergoing,  etc. 
xxni  décembre  mil  VLVI. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  des  témoins  dans  l'affaire  de 
Pierre  Langlois,  concierge  des  prisons  de  la  Cour,  défendeur  et  défaillant. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  101  [liasse],  à  la  date.) 

23  décembre  i556. 


ARRÊT  ordonnant  au  sénéchal  de  Saintonge  de  faire  mener  incontinent 
et  sans  délai  Philbert  Amelin,  aux  frais  de  l'évêque  de  Saintes,  en  la 
conciergerie  de  la  Cour. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  102  [liasse],  à  la  date.) 


5  février  1557  (n.  st.). 

Sur  la  requête  présentée  par  Messire  Tristand  de  Bizet,  evesque  de 
Xainctes,  contenant  que  dès  le  mois  d'octobre  dernier  il  avoit  esté 
adverti  par  le  seneschal  et  advocat  du  Roy  au  siège  de  Xainctes  que 
au  lieu  d'Anvi-t,  estant  du  diocèse  dud.  Xainctes,  estoit  ung  nommé 
Philibert  Amelyn,  marié,  lequel  dogmatisoit  aud.  lieu,  et  estans  lesd. 
officiers  et  led.  suppliant  informés  des  crimes  par  led.  Amelyn 
commis  contre  la  saincte  foy  catholique,  s'esloient  transportés  aud. 
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lieu  et  en  icelluy  constitué  prisonnier  led.  Amelyn  et  mené  es  prisons 
roiales  de  Xainctes,  esquelles  est  de  présent;  et  combien  que  la 
cognoissance  de  telz  crimes  appartiegne  es  juges  roiaulx,  néanmoins 
les  officiers  du  Roy  à  Xainctes  avoient  faict  signifier  aud.  supliant 
une  sentence  par  laquelle  luy  renvoyent  led.  Amelyn  dont  icelluy 
supliant  avoit  lors  appelle  et  néanmoins  faict  offre  ausd.  officiers  si 
besoing  estoit  leur  bailler  son  vicaire  et  autres  gens  seufizans  et  capa- 
bles pour  vacquer  avec  eulx  à  la  faction  du  procès  dud.  Amelyn;  et 
où  ne  vouldroient  à  ce  entendre  les  auroit  requis  emener  led.  Amelyn 
en  la  Court  et  en  tous  cas  offroit  faire  tous  les  fraiz  nécessaires  tant 
pour  la  faction  du  procès  que  pour  le  fere  conduire  es  prisons  de  la 
Court,  lesquelz  offres,  lesd.  officiers  n'avoient  voulu  recevoir. 

Au  receu  de  quoy  feveque  supliant  avoit  relevé  son  appel  en  la 
Court  et  qu'il  requeroit  par  lad.  requeste  qu'il  pleut  à  ladicte  Court, 
en  recevant  la  cognoissance  de  la  cause,  ordonner  led.  Amelyn  estre 
mené  es  prisons  de  la  conciergerie  de  lad.  Court  pour  illec  luy  estre 
faict  et  parfaict  le  procès:  et  enjoindre  aux  officiers  susd.  d'envoier 
en  lad.  Court  led.  Amelyn  soubz  seure  garde  le  tout  aux  despens  et 
fraiz  dud.  supliant  lesquelz  il  offroit  faire;  veue  laquelle  requeste  et 
acte  faict  en  la  court  de  lad.  senescbaucée  le  xx  jour  de  janvier 
MVL  LVI  signé  Laine,  lad.  Court,  requérant  le  procureur  gênerai  du 
Roy,  a  ordonné  et  ordonne  que  commandement  sera  faict  au 
seneschal  de  Xainctonge  ou  son  lieutenant,  advocat,  procureur,  et 
autres  officiers  en  lad.  seneschaucée  aud.  siège  de  Xainctes  de  faire 
mener  et  conduire  aux  despens  dud.  evesque  de  Xainctes  incontinant 
et  sans  delay  led.  Amelyn  soubz  seure  garde  ez  prisons  de  la  concier- 
gerie de  lad.  Court  pour  illec  estre  faict  à  droict  et  estre  contre  luy 
procédé  ainsi  qu'il  appartiendra  et  à  ses  fraiz  amener  les  charges, 
informations  et  autres  procédures  contre  luy  faictes;  et  sera  enjoinct 
à  tous  autres  justiciers,  officiers  et  autres  subjectz  du  Roy  sur  mesme 
peine  de  donner  main  forte,  conseil,  faveur,  aide  et  prisons  se  mestier 
est  et  requis  en  sont,  à  ce  que  led.  Amelyn  soit  menné  et  conduict 
prisonnier  es  prisons  de  la  conciergerie.  Et  en  cas  de  refuz  ou  delay 
seront  les  refuzans  ou  delaians  assignés  en  lad.  Court  à  certain  et  com- 
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pectent  jour  pour  veoir  declairer  les  dictes  peines  et  respondre  aux  tins 
et  autres  conclusions  que  led.  procureur  gênerai  du  Roy  vouldra  contre 
eulx  prendre  et  requérir  et  aultrement  procéder  comme  de  raison. 

V  de  febvrier  MVLVI. 


ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  sur  les  cas  reprochés 
à  Sarrause  Sadirac  et  l'élargissant  jusqu'à  plus  ample  inquisition  (■). 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  102  [liasse],  à  la  dale.) 

9  février  1 507  (n.  st.). 

ARRÊT  accordant  paiement  de  certaine  somme  employée 
dans  l'exécution  de  Mathurin  Escuier,  cuisinier. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  102  [liasse],  à  la  date.) 


22  février  1 557  (n.  st.). 

La  Court  a  permis  et  permect  à  M[e  Augier]  de  Harembure,  recep- 

veur  des  exploictz  et  amendes  d'icelle,  prendre  par  ses  mains  des 

deniers  de  sa  recepte  pour  la  somme  de  treize  livres  ung  sol  six  deniers 

tournois  pour  son  rembourcement  de  pareille  somme  par  luy  fournye 

et  avancée  pour  les  fraiz  par  luy  faictz  par  ordonnance  de  lad.  Court 

pour  l'execucion  de  Maturin  Escuier,  cuysinier,  cydevant  condempné 

par  arrest  du  xvme  janvier  dernier  à   souffrir  mort  pour  rayson  du 

crime  d'hérésie  à  luy  imposé,  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du 

Roy,  etc. 

xxii'  febr.  MV'LVK 


ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  frère  Helie  Jehan, 
dit  le  Gentilhomme,  franciscain. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  102  [liasse],  à  la  date.) 


27  février  1537  (n.  st.). 

Oy  en  la  Court  frère  Helies  Jehan  dict  le  Gentilhomme,  religieulx 

de  l'ordre  Sainct-Françoys,   de  la  ville  de  Saincte-Foy,  prisonnier 

(')  Le  9  février,  la  Cour  enjoint  au  principal  du  Collège  de  Guienne  de  tenir  la  main  exacte- 
ment à  ce  que  les  écoliers  ne  parlent  audit  collège  autre  langue  que  la  latine  (Fonds  Périgord 
cit.,  f38a,  r'). 
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détenu  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  Roy  pour  raison  du 
crime  d'heresie  à  luy  imposé  et  après  luy  avoir  esté  faict  plusieurs 
remonstrances  concernant  la  religion  xrestienne  et  les  constitutions 
de  nostre  mère  saincte  église  et  observation  d'icelles  : 

La  Court  a  congédié  et  congédie  led.  frère  Helies  Jehan  partout  et 
ordonne  qu'il  se  retirera  à  son  couvent. 

\xviie  février  MVLVI. 


ARRÊT  d'élargissement  en  faveur  de  Monaz,  appelant  du  juge  de  Sainte-Foy. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io3  [liasse],  à  la  date.) 

a  mars  1 557  (n-  st-)- 
♦ 

ARRÊT  ordonnant  à  Tristan  de  Bizet,  évêque  de  Saintes,  de  payer  à  divers 
sergents  et  officiers  «  les  journées  et  despens  qu'ilz  ont  vacqué  pour  la 
conduicte  de  Me  Philibert  de  Amelin  ». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io3  [liasse],  à  la  date.) 

5  mars  1057  (n.  st.). 

Entre  Denys  Gu\?\rd,guarde  des  prisons  de  la  ville  [di  ]  X[ainctes], 
Jehan  Berlant,  Guillaume  Fleurisson,  sergens  roi/aulx,  Guillaume 
Chariot,  archier  du  prevost  des  mareschaulx,  Arnault  Giraud, 
Regnault  Ayg\_?~\ier,  Pierre  Babin,  Loi/s  Tabairin,  Jehan  Mart[in] 
et  M'  André  Gruault,  commis  du  greffier  de  la  senechaucée  de 
Xainctonge,  demandans  l'entérinement  de  certaine  requeste  d'une 
part. 

Et  Messire  Tristand  de  Vizet,  evesque  de  Xainctes,  défendeur, 
d'autre; 

Veue  laquelle  requeste  du  second  de  ce  moys  tendant  aux  fins  par 
les  causes  y  contenues  condemner  led.  evesque  de  Xainctes,  défendeur, 
leur  payer  les  journées  et  despens  qu'ilz  ont  vacqué  pour  la  conduicte 
de  M'  Philibert  de  Amelin,  prisonnier  détenu,  chargé  du  crime  de 
hérésie  et  oultre  aud.  Arnault  Girault  la  despence  et  guarde  dud. 
Amelin,  a  esté  accordé  entre  lesd.  parties  du  second  de  ce  moys  de 
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mars,  appoinctement  du  seneschal  de  Xainctonge  ou  son  lieutenant 
du  vingt-sixiesme  de  février  dernier  et  oj*  le  rapport  de  M"  François 
de  Baulon,  conseiller  du  Roy  en  la  Court,  commissaire  par  icelle 
depputé  en  ceste  partie; 

Il  sera  dict  en  interinant  lad.  requeste  quant  à  ce,  que  la  Cour 
condenne  led.  défendeur  payer  ausd.  demandeurs  leurs  journées  et 
despence  par  eulx  faictes  et  exposées  pour  la  conduicte  dud.  Amelin 
en  la  conciergerie  de  lad.  Court,  pour  lesquels  fraiz  taxés  renvoie  les 
parties  pardevant  led.  de  Baulon,  commissaire  susd.  Et  quant  aud. 
commis  du  greffier  ordonne  lad.  Court  qu'il  sera  payé  de  la  grosse 
de  la  procédure  faicte  contre  led.  Amelin  par  luy  apportée  en  lad. 
Court  par  le  receveur  du  dommaine  du  Roy  sans  despens  de  lad. 

requeste  et  pour  cause. 

[Autographes  .•]  De  Carle,  Baulon. 

Quinta  martii  M"V°LVK 


ARRÊT  condamnant  à  diverses  amendes  pécuniaires 
Pierre  de  la  Croix  le  jeune. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io3  [liasse],  à  la  date.) 


20  mars  1 557  (n.  st.). 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'bere- 
sie,  d'une  part  ; 

Et  Pierre  de  la  Croix  le  jeune,  défendeur  et  prisonnier  détenu  en 
la  conciergerie  de  la  Court,  d'autre; 

11  sera  dict  que  pour  les  cas  resultans  du  procès,  la  Court  a 
condemné  et  condemne  led.  de  la  Croix  à  mil  livres  tournois 
d'amende  envers  le  Roy  et  deux  cens  livres  qui  seront  distribuées, 
sçavoir  est  cent  livres  au  couvent  des  Jacobins  de  Dragerac,  et  cin- 
quante livres  pour  la  réparation  de  l'église  Sainct- Jacques  dud. 
Bragerac,  et  vingt  livres  à  l'hospital  ;  vingt  livres  au  couvent  de  la 
Nunciade  de  la  présent  ville  de  Bourdeaulx;  et  dix  livres  pour  les 
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prisonniers  de  la  conciergerie  de  lad.  Court,  sans  que  pour  raison 
desd.  condamnations  led.  La  Croix  encoure  aucune  infamye. 

[Autographe  :]  De  Caule. 

Habeat  quindecim  scuta  solvenda  per  reum.  xxa  martii  MV°LVI. 

Messieurs  le  président  Carie.  Amelin,  Pomiers,  etc. 


ARRÊT  condamnant  à  diverses  peines  et  amendes  Guérin  et  Tondut, 
appelants  du  juge  de  paix  de  Sainte-Foy. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.   io3  [liasse],  à  la  date.) 


22  mars  i55-j  (n.  st.  |. 

Veu   le   procès,   charges    et  informations et    affrontement, 

confession  desd.  deffendeurs,  autres  pièces  et  production  dud.  pro- 
cureur ; 

Il  sera  dict  que  pour  reparacion  des  cas  resultans  du  procès  la 
Court  a  condemné  et  condemne  lesd.  Guérin  et  Tondut  à  faire 
amande  honorable  au  devant  l'église  parrochielle  dud.  Saincte-Foy 
et  illec  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  justice,  estans  en  che- 
mise, teste  et  piedz  nudz,  ayant  chascun  d'eulx  une  torche  ardente 
en  mains,  et  oultre  ayant  led.  Guérin  la  hart  au  coul  et  un  faguot 
sur  le  doz  ;  auquel  lieu  sera  faict  ung  sermon  publiquement  pour 
révoquer  le  peuble  des  nouvelles  herreurs  et  les  remettre  en  l'obeys- 
sance  de  l'eglize  romaine,  et  ce  faict,  led.  Guérin  abjurera  toutes  les 
propositions  desquelles  il  a  esté  chargé  au  procès  que  seront  baillées 
par  escript  et  amprès  seront  lesd.  Guérin  et  tous  mennés  en  la  place 
publique.  [F0  a] 

en  la  maison  dud.  Tondut  en  la  présence  des  susd.  ;  et  après  sera 
led.  Guérin  foyté  par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice  par  les  quantons 
et  carrefours  accoustumés  en  lad.  Court;  et  a  lad.  Court  bany  led. 
Guérin  à  perpétuité  du  ressort  d'icelle  à  peyne  estre  pandu  et  estran- 
glé  et  ouctre  a  condempné  et  condempne  led.  Guérin  en  cens  livres 
d'amende  envers  le  Roy  et  ledit  Tondu  en  dix  livres,  sans  que  pour 
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raison  desd.  amendes  ilz  tiennent  prison,  et,  au  surplus,  actendu  le 
grand  soubçon  que  lad.  Court  peult  avoir  tant  par  le  procès  faict 
aud.  deffendeurs  que  autres  experiances  qui  ont  esté  cogneues  en  lad. 
Court,  icelle  Court  enjoinct  au  juge  ordinaire  dud.  lieu  d'enquérir 
ou  faire  enquérir  contre  les  suspects  dud.  crime  d'heresie  où  que 
seront  trouvez  dissidens  de  la  commune  manière  de  vivre  de  vrays 
chrestiens  et  catholiques,  à  peine  de  suspention  et  privation  de  son 
estât  et  autre  amande  à  l'extimation  de  lad.  Court,  et  en  oultre 
enjoinct  à  tous  les  demeurans  en  lad.  ville  de  Saincte-Foy  d'apporter 
ou  faire  apporter  dans  huictaine.  [F0  3] 

peyne  de  confiscation  de  corps  et  de  biens  pour  illec  estre  rapportés 
en  lad.  Court  ;  laquelle  aussi  a  enjoinct  au  juge  de  Saincte-Foy  aux 
peynes  que  dessus  d'informer  dilligemment  contre  ceulx  qui  n'auront 
obey  à  la  présent  ordonnance  et  au  substitué  du  procureur  du  Roy 
aud.  Saincte-Foy  en  faire  la  sollicitation  et  poursuyte  et  d'envoyer  les 
charges  et  informations  au  greffe  de  lad.  Court  à  peyne  de  suspension 
et  privation  de  son  office,  pour  lesd.  informations  veues  estre  procédé 
et  ordonné  contre  les  desobeissans  ainsy  qu'il  appartiendra  par  rai- 
son. Et  enjoinct  lad.  Court  aud.  procureur  gênerai  de  faire  exécuter 
le  présent  arrest  et  ordonnance. 

[Autographes  :]  De  Carle,  Vehgoing. 
Habeat  quinque  scuta. 

Du  xxir  jour  de  mars  mil  cinq  cens  cinquante-six. 

Messieurs  le  président  Carie,  de  Amelin,  Baulon,  etc. 

Tenu  en  forme  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  Roy  pour  le 

faire  exécuter. 

♦ 


ARRÊT  renvoyant  devant  l'archevêque  de  Bordeaux 
W  Pierre  du  Sauboat,  Aymard  Majour,  Jean  Boulanger,  prêtres. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.   io4  [liasse],  à  la  date.) 

2  avril  i557  (n.  st.). 
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ARRÊT  en  la  cause  de  Pierre,  Ramon  de  Ciran  et  Louise  Raoul. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.   io4  [liasse],  à  la  date.) 

3  avril  1507  (n.st.). 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part; 

Et  Pierre,  Ramond  de  Ciran  et  Luise  Raoul,  défendeurs  et  pri- 
sonniers detenuz  en  la  conciergerie  de  la  Court,  d'autre  ; 

Veu  les  charges  et  informations,  etc.  ; 

Il  sera  dict  que  pour  le  regard  dud.  Pierre  de  Ciran,  la  Court 
ordonne  que  plus  ample  inquisition  sera  faicte,  etc.,  et  cependant... 
eslargit  led.  partout,  etc.  ;  et  pour  le  regard  desd.  Ramond  de  Ciran 
et  Raoul,  lad.  Court  ordonne  qu'ils  nommeront  dans  trois  jours  les 
tesmoingz,  etc. 

[Autographes:]  De  Fauguerolles,  Vergoing,  ung  escu. 
ma  aprilis  mil'  VoLVI0  ante  Pascha. 

Messieurs  Raulon,  Pommiers,  etc. 


ARRÊT  ordonnant  nomination  des  témoins  en  l'affaire  de  Colas  Palard. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  104  [liasse],  à  la  date.) 

3  avril  i55~j  (n.  st.). 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part; 

Et  Colas  Palard,  défendeur  et  prisonnier  détenu  en  la  concier- 
gerie de  la  Court,  défendeur  d'autre  ; 
Veu  les  revellations,  etc.  ; 

Il  sera  dict  que  led.  défendeur  nommera..,  ses  tesmoings,  etc.; 

[Autographes:]  De  Amelin,  Massey, 
Tertia  aprilis  MV°LVI°  ante  Pascha. 
Messieurs  de  Amelin,  de  Vergoing,  de  Baulon,  etc. 

♦ 
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ARRÊT  ordonnant  nomination  de  témoins  en  l'affaire  du  fils  aîné 
du  seigneur  de  Thouars,  défaillant. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io4  [liasse],  à  la  date.) 

.  l\  avril  1557  (n.  st.). 

ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  sur  les  faits  reprochés 
à  Jeanne  Dumoustier  et  l'élargissant  en  attendant. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io4  [liasse],  à  la  date.) 

i .r>  avril  1 557  (n.  st.). 

ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  sur  les  faits  reprochés 
à  Marie  Deschamps  et  l'élargissant  en  attendant. 

{Archives  de  la  Gironde,  B.  io4  [liasse],  à  la  date.) 

*  8  avril  1 557  (n.  st.). 

<(  EXTRAICT  des  faictz  justifficatifz  et  objectifz  deduictz  en  la  Court  par 
Amanieu  Madrouet,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie  d'icelle  suivant 
l'arrest  du  neuf  d'avril  MVLVI  avant  Pasques,  donné  à  la  requeste  du 
procureur  gênerai  du  Roi  demandeur  en  crime  d'heresie  contre  led. 
Madrouet,  défendeur.  » 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io4  [liasse],  à  la  date.) 

0  avril  1 55-  (n.  st.). 

Faictz  justifficatifz. 

Vérifiera  led.  Madrouet  qu'il  a  toujours  vescu  en  bon  crestien  et 

catholicque  et    gardé  les  commandemens  de    nostre  saincte  mère 

église. 

Faictz  objectifz. 

Contre  Pierre  Jamnar  :  Que  led.  Jamnar  est  ennemy  mortel  dud. 
Madrouet  parce  que  cydevant,  ayant  entendu  led.  Jamnar  que  led. 
Madrouet  vouloit  cognoistre  charnellement  la  fille  dud.  Jamnar, 
iceluy  Jamnar  guecta  plusieurs  foys  led.  Madronet  pour  le  thuer. 

Que  led.  Jamnar  est  maquereau,  ayant  vendu  une  sienne  fille  cin- 
quante escuz  à  ung  nommé  M"  François  Brouquet,  pour  lors  chantre 
de  Sainct-Milion. 

Contre  Mathieu  Chesneau  dict  la  Pelletière  :  Qu'il  a  desrobé  une 
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cloche  en  la  parroisse  de  Congiac;  et  se  voiant  poursuyvy,  attainct  et 
convaincu  dud.  larrecin  auroit  trouvé  moien  d'en  composer. 

[Autographes  :]  De  Fauguerolles,  Massey. 
ixa  aprilis  MV'LVI"  ante  Pascha. 
♦ 

ARRÊT  ordonnant  à  Amanieu  Madrouet  de  nommer  ses  témoins. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io4  [liasse],  à  la  date.) 

9  avril  i557  (n.  st.). 

ARRÊT  condamnant  à  diverses  peines  et  au  feu  plusieurs  habitants  de 
Sainte-Foy,  poursuivis  pour  hérésie,  contumaces  et  défaillants. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io4  [liasse],  à  la  date.) 

10  avril  1 557  (n-  s')- 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'heresie 
et  l'utilité  de  certains  defaulx,  d'une  part; 

Et  Macé  La  Brou  lie,  arresté  par  ceste  ville  de  Bordeaulx,  Jehan 
Du  Clou,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie,  Audete  Charretière, 
M"  Pierre  Rivière,  Pierre  La  Johani/e  dict  Figeac,  Léonard  Sava- 
riault;  Naudine  Naulet,  sa  femme;  Castin  Malapert.  Mathurin 
Tondut,fds  de  Colas  Tondu t ;  Lois  Vidal,  fds  d'aultre  Lois  Vidal; 
Jehan  Boyssonnier,  Jehan  Bet aille  Vaisnè,  fds  de  Jehan  Bc taille; 
Bernarde  Helis,  Naudine  Lacoste;  Pierre  Panetier  et  Jacques 
Bergeon,  défendeurs  et  defaillans  d'autre; 

Veu  les  charges  et  informations,  audition  dud.  Labrouhe,  recole- 
mens  de  tesmoings,  deffaulx  obtenuz  contre  lesd.  defaillans,  requeste 
dud.  Duclou  du  xi'  janvier  dernier,  tendant  à  la  fin  pour  les  causes 
contenues  en  icelle  tôlier  et  oster  la  saisie  de  ses  biens  cy-devant 
saisis  et  mis  soubz  la  main  du  Roy  par  auctorité  de  la  Court  et  autres 
pièces  et  production  dud.  procureur  gênerai  du  Roy; 

Il  sera  dict  pour  le  regard  dud.  La  Brouhe  que  plus  ample  inqui- 
sition sera  faicte  des  cas  à  luy  imposez  dans  ung  mois  prochainement 
venant  et  cependant  et  jusques  à  ce  qu'autrement  en  soit  ordonné, 
la  Court  l'a  eslargy  et  eslargist  partout  en  faisant  les  soubzmissions; 
et  quant  aud.  Du  Clou,  ordonne  lad.  Court  que  le  procureur  gênerai 

30 
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fera  venir  les  tesmoings  nommez  es  charges  et  informations  d'autres 
que  bon  luy  semblera  pour  estre  oys,  recolez  et,  si  besoing  est, 
confrontés  aud.  du  Clou  dans  quinzaine  prochainement  venant,  pour, 
ce  faict,  estre  procédé  comme  de  raison.  Et  cependant  tiendra  led.  Du 
Clou  prison  par  ceste  ville;  et  faisant  droit  sur  lad.  requeste  présentée 
par  led.  Du  Clou  et  icelle  intérinant  quant  à  ce,  lad.  Court  a  toullu  et 
osté,  toult  et  oste  la  saisie  et  main  mise  sur  les  biens  d'icelluy  Du 
Clou;  et  en  ce  que  concerne  les  autres  susd.  parties  défaillantes,  icelle 
Court  a  declairé  et  declaire  lesd.  defaulx  estre  bien  et  deuement 
obtenuz  et  lesd.  defaillans  vrays  contumax,  lesquelz  déboute  de 
toutes  exceptions  et  deffenses  declinatoires,  dilatoires  et  peremptoires  : 
et  pour  les  cas  resultans  du  procès  condenne  lesd.  Oddette  Charre- 
tière et  Mathieu  ïondut  à  estre  traynés  sur  une  clye  par  les  quantons 
et  carrefours  acoustumez  de  la  ville  de  Saincte-Foy  et  illec  estre 
hruslez  vifz  et  leurs  corps  mis  en  cendres,  si  ilz  peuvent  estre  appré- 
hendez, sinon  seront  exécutez  par  figure  qui  sera  mise  en  ung  poteau 
sur  la  place  publicque  dud.  Saincte-Foy  à  ung  jour  de  marché;  aussi 
les  condenne,  sçavoir  est  lad.  Charretière  en  deux  cens  livres  tour- 
nois d'amende  envers  le  Roy  et  autres  deux  cens  livres,  applicables 
vingt-cinq  livres  au  couvent  de  la  Grand  Observance,  autres  vingt- 
cinq  livres  au  couvent  de  la  Petite  Observance,  et  aux  couvens  des 
Jacobins,  Augustins,  Carmes,  La  Nunciade  et  de  Saincte-Claire  de 
la  présent  ville  et  à  chascun  vingt-cinq  livres  et  autres  vingt-cinq 
livres  à  l'Hospital  Sainct-André  dud.  Bourdeaulx,  et  led.  Tondut 
en  cent  livres  tournois  d'amende  envers  le  Roy;  aussi  condenne 
lesd.  Rivière  et  La  Johanye  dict  Figeac  à  faire  amende  honorable  en 
chemise,  teste  et  piedz  nudz,  la  hart  au  col,  ayant  chascun  d'eulx 
une  torche  de  cire  ardant  en  leurs  mains  et  à  demander  pardon  à 
Dieu,  au  Roy  et  à  justice,  et  chascun  d'eulx  en  trois  cens  livres 
d'emende  envers  le  Roy  et  en  deux  cens  livres,  applicables  comme 
dessus  à  chascun  couvent  des  mandians  de  la  présent  ville,  vingt- 
cinq  livres  au  couvent  de  la  Nunciade,  autres  vingt-cinq  livres  aux 
religieuses  Saincte-Claire,  vingt-cinq  livres  aux  pauvres  dud.  hos- 
pital;   et   seront  lesd.  sommes  prinses  sur  leurs  biens  venduz  puis 
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l'edict  du  Roy  publié  en  lad.  Court  le  vingt-huictiesme  jour  de  sep- 
tembre mil  cinq  cens  cinquante  ung.  Et  tiendra  la  saisie  des  autres 
biens  qui  leur  demeureront  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit 
ordonné.  Aussi  condenne  lesd.  Naudine,  Helies  et  Bernarde  Lacoste, 
Léonard  Savariault,  Naudine  Naulet,  sa  femme,  Catin  Malapert, 
Vidal  filz  dud.  Vidal,  Jehan  Becailhe  et  Jehan  Boyssonneau  à  faire 
semblable  emende  honorable  que  dessus,  à  demander  pardon  à  Dieu, 
au  Roy  et  Justice,  ayant  chascun  d'eulx  une  torche  de  cire  ardent  en 
leurs  mains  et  ce  en  la  place  publicque  de  lad.  ville  de  Saincte-Foy. 
Et  oultre  les  condamne,  savoir  est  lesd.  Naudine,  Helies  et  Bernarde 
Lacoste  et  chascune  d'elles  en  cens  livres  tournois  d'emende  envers 
le  Roy  et  lesd.  Savariault,  Naulet  et  Malepert  et  chascun  d'eulx  en 
deux  cens  livres  tournois  aussi  d'emende  envers  led.  sieur,  lesquelles 
emendes  seront  prinses  sur  les  biens  aliénez  par  lesd.  Savariault, 
Naulet  et  Malapert  depuis  la  publication  dud.  edict:  condamne  aussi 
lesd,  Loys  Vidal,  fdz  d'autre  Loys  Vidal,  Becaille  et  Jehan  Boyssones 
et  chascun  d'eulx  en  cens  livres  tournois  d'emende  envers  le  Roy  et 
cens  livres  qui  seront  distribuées  comme  dessus  aux  convens  des 
Mandiens,  de  la  Nunciade,  de  Saincte-Claire  et  à  l'hospital  de  la 
présent  ville. 

Et  en  ce  qui  concerne  lesd.  Paucher  et  Bergerie,  ordonne  lad. 
Court  que  avant  procéder  à  l'inutilité  desd.  defaulx  pour  leur  regard, 
les  tesmoings  viendront  pour  estre  recolez  aux  fins  de  l'ordonnance; 
et  quant  à  Loys  Gausson,  icelle  Court  ordonne  quil  sera  prins  au 
corps  et  constitué  prisonnier,  menné  et  conduit  es  prizons  de  la 
conciergerie  d'icelle;  et  led.  Peyrot  La  Coste  appelle  à  trois  briefz 
jours  et  ses  biens  saisiz  et  annotez,  pour  ce  faict  estre  procédé 
comme  il  appartiendra  par  raison. 

[Autographes  :]   De  Fauguerolles,  Vergoing. 

Vingt  escus,  solvables  quatre  escuz  par  Du  Clou  et  le  résidu  par 
les  deffaillans. 

Messieurs  le  président  Fauguerolles,  Amelin,  Massey,  Ozaneau,  etc. 
xa  aprilis  MVLVI  ante  Pascha. 

Et  le  xne  jour  desd.   mois  et  an  led.  Macé  a  promis  et  juré  se 
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représenter  en  mesme  estât  en  lad.  Court  quant  par  elle  sera  ordonné 
à  peine  d'estre  attaint  et  convaincu  des  cas  à  luy  imposez. 

♦ 


ARRÊT  condamnant  Philbert  Hamelin  au  supplice  de  la  claie, 
à  l'amende  honorable  et  au  feu. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io4  [liasse],  à  la  date.  Ed.  N.  Weiss,  Bulletin  de  la  Société 
de  l'Histoire  du  protestantisme  français,  1893,  p.  374.) 


12  avril  1557  (n.  st.). 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'heresie, 
sédition  et  perturbation  du  repos  et  tranquillité  publicque,  d'une  part; 

Et  Philibert  Hamelin,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie  de  la 
court,  défendeur,  d'autre; 

Veu  le  procès  criminel  faict  aud.  Hamelin,  sa  confession,  sen- 
tence de  dégradation  donnée  par  les  vicaires  créés  par  l'evesque  de 
Xainctes,  le  ,  jour  de  dernier  passé,  exécution  de  lad.  sentence 
faicte  de  jour  de  hier,  renvoy  faict  en  la  court  dud.  Hamelin; 

Il  sera  dict  que,  pour  les  cas  resultans  du  procès,  la  Court  a 
condemné  et  condemne  led.  Hamelin  à  estre  trayné  sur  une  clye  par 
les  quantons  et  carrefours  acoustumez  de  la  présent  ville  de  Bour- 
deaulx,  menné  et  conduict  au  devant  l'église  métropolitaine  Sainct- 
André  de  Bourdeaux  et  illec  (')  demander  pardon  à  Dieu  (a),  au  Roy 
et  à  justice.  Et  après  estre  menné  audevant  le  palais  roial  de  Lombe- 
riere  et  illec  estre  bruslé  vif  et  son  corps  mis  en  cendres.  Aussi  le 
condenne  en  cinq  cenz  livres  tournois  d'emende  envers  le  Roy. 

[Autographes  :]  De  Carle,  Massey. 
xna  aprilis  MV  LVI°  ante  Pascha. 

Messieurs  les  présidens  de  Carie  et  de  Fauguerolles,  d'Amelin,  de 
Vergoing,  de  Pomiers,  de  Aies,  d'Ozaneau,  de  Merignac,  de  Massey, 
relator. 

Et  led.  jour,  led.  arrest  a  esté  exécuté  en  la  personne  dud.  Amelin. 

(')  La  minute  orig.  portait  les  mots  suivants  qui  ont  élé  effacés  :  «  en  chemise,  teste  et  piedz 
nudz,  ayant  une  torche  de  cire  ardant  en  ses  mains.  » 

(')  La  min.  orig.  portait  les  mots  suivants  qui  ont  été  effacés  :  «  au  Roy  et  à  la  Vierge  Marie.  » 
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ARRÊT  qui  élargit  Pierre  Mèze,  détenu  à  la  conciergerie, 
en  attendant  plus  ample  inquisition. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io4  [liasse],  à  la  date.) 

i3  avril  i557  (n.  st.  i. 

ARRÊT  qui  élargit  François  Testail  dit  de  Sadirac,  écuyer, 
en  attendant  plus  ample  inquisition. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  106  [liasse],  à  la  date)  (1). 

4  mai  1557. 

ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  contre  Jeannot  de  Prime 
et  son  élargissement  en  attendant. 

[Archives  de  la  Gironde,  B.  io5  [registre],  à  la  date.) 

4  mai  1557. 

ARRÊT  ordonnant  remboursement  à  Tristan  de  Bizet,  évêque  de  Saintes, 
de  certaine  somme  avancée  par  lui  pour  les  frais  de  poursuite  des  héré- 
tiques. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  106  [liasse],  à  la  date.) 


0  mai  1057. 

Entre  messire  Tristan  de  Bizet,  evesque  de  Xainctes,  requérant 
l'entérinement  de  certaine  requeste  et  défendeur  à  certaine  autre 
requeste,  d'une  part,  et  maistre  Anthoine  de  Gaultier,  requérant 
l'entérinement  de  certaine  autre  requeste,  d'autre;  veu  lad.  requeste 
dud.  de  Bizet  du  xviB  de  mars  mil  cinq  cens  cinquante-cinq  tendant 
aux  fins  luy  députer  commissaire  pour  tauxer  les  fraiz  et  mises  par 
lui  avancez  pour  la  faction  des  procès  et  poursuicte  contre  les  here- 
ticques  pour  en  avoir  remboursement  sur  les  amendes  provenues  des 
condemnations  faictes  en  la  Court,  exécutoire  de  la  Court  du  sep- 
tiesme  de  juin  mil  cinq  cens  cinquante-cinq,  requeste  dud.  de 
Gaultier  du  second  jour  de  juin  dernier  tendant  aux  fins  ordonner 
led.  supliant  estre  préféré  aud.  evesque  au  paiement  de  lad.  somme 
suyvant  la  taxe  à  lui  faicte  par  arrest  du  cinquiesme  d'août  mil  cinq 

(l)  3  mai  1557.  —  La  Cour  a  reçu  des  lettres  patentes  ordonnant  la  résidence  des  archevêques, 
évêques,  curés  «et  autres  ayans  charge  d'âme».  (Extraits  des  registres  secrets,  Bibl.  Nat..  fonds. 
Périgord,  ms.  cit.,  f  iio,  V.) 
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cens  cinquante-cinq,  déclaration  de  M'  Romain  Milet,  substitut  du 
procureur  gênerai  du  Roy  sur  lad.  requeste  dud.  evesque  de  Xainctes, 
declaracion  desd.  fraiz  et  mises  dud.  evesque  de  Xainctes,  défenses, 
replicques,  duplicques  sur  lesd.  requestes  et  conclusions  prinses  par 
maistre  Bernard  Lahet,  advocat  du  Roy  en  lad.  Court  et  autres  pré- 
sentées et  productions  desd.  parties  et  oy  le  rapport  du  commissaire; 
Dict  a  esté  que,  nonobstant  l'insistement  faict  par  led.  de  Biset  à  la 
requeste  dud.  de  Gaultier,  sera  payé  par  le  détenteur  des  exploictz  et 
amandes  des  deniers  plus  clers  de  sa  recepte  de  la  somme  de  deux 
cens  escuz  d'or  sol  contenu  par  led.  arrest  dud.  cinquiesme  d'aoust 
mil  cinq  cens  cinquante-cinq;  et  avant  faire  droict  de  la  taxe  requise 
par  led.  evesque  de  Xainctes  ordonne  que  sad.  declaracion  desd.  fraiz 
et  mises  sera  communiquée  aud.  de  Lahet  pour  icelle  debatre  parti- 
culièrement et  autrement  comme  il  apartiendra  par  raison  sans 
despens  du  présent  incident  et  pour  cause. 


ARRÊT  qui  élargit  Raimond  de  Ciran  après  son  audition  en  la  gène 
et  en  attendant  plus  ample  inquisition. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.   106  [liasse],  à  la  date.) 

13  mai  1557. 


ARRÊT   qui   met   hors   de   cause    et   de   procès   Léonard   Dalpais, 
écolier  et  collégiat  au  collège  Sainte- Catherine  de  Toulouse. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  106  [liasse],  à  la  date.) 


i!\  mai  1557. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  de  hérésie, 
d'une  part; 

Et  Me  Léonard  Daljxdi;,  escolier  et  collégiat  au  collège  de  Saincte- 
Cntherine  à  Thoulouse,  défendeur,  d'autre; 

Veu  le  procès  criminel  faict  aud.  défendeur,  arrest  du  xvii'  de  may 
mil  cinq  cens  cinquante  trois  par  lequel  a  esté  dict  que  plus  ample 
inquisition  seroit  faicte  tant  contre  led.  Dalpais  que  contre  ung 
nommé  Meize,  chargé  de  mesme  cause,  etc.  ; 


—  237  — 
Il  sera  dict  que  la  Court  a  mis  et  mect  led.  défendeur  hors  de 

procès. 

[Autographes  :]  De  Carle,  Vergoing. 

Unum  scutum.  xmi"  maii  MV°LVII\ 

Messieurs  le  président  de  Carie,  de  Baulon,  Ozaneau,  de  Massey, 

de  Vergoing,  relator. 

» 

ARRÊT  condamnant  à  l'amende  honorable,  à  l'abjuration  et  au  bannissement 
Fernand  Ruys,  écolier,  détenu  en  la  conciergerie. 

{Archives  de  la  Gironde,  B.  106  [liasse],  à  la  date.) 


20  mai  1557. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part,  et  Fernand  Ruys,  escalier,  détenu  en  la  conciergerie  de 
la  Court,  d'autre  part  ; 

Veu  le  procès  criminel  faict  aud.  défendeur,  les  confessions  faictes 
tant  par  devant  l'auditeur  de  l'arcevesque  de  Bourdeaux  que  commis- 
saires d'iceluy  par  la  Court; 

Il  sera  dict  que  la  Court  pour  les  cas  resultans  du  procès  condemne 
led.  défendeur  faire  amende  honorable  en  l'audience  publique  de 
lad.  Court,  en  chemise,  teste  nuhe,  aians  ung  cierge  en  ses  mains 
de  poix  de  trois  livres  et  à  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à 
Justice,  et  après  estre  mené  et  conduict  par  l'exécuteur  de  la  haulte 
justice  jusques  audevant  l'église  métropolitaine  Sainct-Àndré  de  la 
présent  ville  de  Bourdeaulx  et  illecq  faire  amande  honorable  et 
abjurer  les  propositions  contenues  au  procès  et  ce  faict  à  estre  baptu 
et  fustigué  par  les  lieulx  acoustumés  de  lad.  présent  ville;  et  a  lad. 
Court  banny  et  bannist  led.  défendeur  du  Royaulme. 

[Autographes  :]  De  Carle,  Baulon. 
xxa  maii  MVLVII°. 

Led.  jour  le  présent  arrest  a  esté  exequté  en  l'audience  quant  à 
l'emende  honorable  y  contenue. 


—  238  — 

ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  Jeanne  et  Hélix  Boissières, 
détenues  en  la  conciergerie. 

{Archives  de  la  Gironde,  B.  106  [liasse],  à  la  date.) 

20  mai  1007. 

♦ 


ARRÊT  mettant  hors  de  procès  Raimond  Claverie,  prisonnier  poursuivi  à 
la  requête  du  sénéchal  d  Agenais  et  ordonnant  l'élargissement  de 
Jean  La  Fosse  et  Micheau  Barrière  pour  plus  ample  inquisition. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  106  [liasse],  à  la  date.) 

2^  mai  i557- 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part; 

Et  Ray  mont  Claverie,  prisonnier  détenu  en  la  Conciergerie  de  la 
Court,  défendeur,  d'autre; 

Aussi  entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  excès 
d'une  part; 

Et  Jehan  La  Fosse  et  Micheau  Barrière,  aussi  prisonniers  détenus 
en  la  Conciergerie  de  lad.  Court,  défendeurs,  d'autre; 

Veu  le  procès  criminel  faict  sur  led.  crime  de  hérésie  à  l'encontre 
dud.  Claverie  par  le  seneschal  d'Agennais  ou  son  lieutenant  au  siège 
d'Agen,  audition  dud.  Claverie  faicte  en  la  Court,  procédure  faicte 
en  icelle,  conclusions  du  procureur  gênerai  du  Roy  et  oys  lesd. 
La  Fosse  et  Rarrier  en  la  geyne  ; 

Il    sera  dict  que  la  Court  a  mis  et  mect  led.  Claverie  hors  de 

procès,  etc.;  et  pour  le  regard  desd.  La  Fosse  et  Rarrier  lad.  Court 

ordonne  que  plus  ample  inquisition  sera  faicte,  etc.  :  et  cependant  les 

eslargist,  etc. 

[Autographes  :}  De  Carle,  Raulon. 

Haheat  quinque  scuta.  xxiiii8  maii  millesimo  V°LVII°. 

Messieurs  d'Amelin,  de  Aies,  de  Paumiers,  Ozaneau,  de  Mérignac. 

Et  led.  jour  lesd.  Rarrier  et  La  Fosse  ont  faict  lesd.  soubmissions, 
promis  et  juré  se  présenter  toutes  fois  et  quantes  que  par  lad.  Court 
sera  ordonné,  à  peine  d'estre  attains  et  convaincus  des  cas  à  euls 
imposés. 


-  239  - 

ARRÊT  ordonnant  paiement  de  certaine  somme  à  divers  personnages 
venus  pour  témoigner  contre  Jean  Duclou,  hérétique,  prisonnier  en  la 
conciergerie. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io5  [registre],  à  la  date.) 


28  mai  1557. 

La  Court  a  ordonné  et  ordonne  à  Me  Augier  de  Harambure,  rece- 
veur des  exploit/  et  amendes  d'icelle,  qu'il  baille  et  délivre  comptent 
des  deniers  de  sa  recepte  à  M'  Mathieu  Papas,  Jehan  Brosses, 
Estienne  Pelletier,  JuLlien  Dauriac  et  Arnault  de  Sainct-Astier  et 
à  chascun  d'eulx,  la  somme  de  soixante-quatre  solz  parisis  à  eulx 
ordonnée  par  lad.  Court,  oy  sur  ce  le  procureur  gênerai  du  Roy  et 
le  rapport  de  Me  François  de  Baulon,  conseiller  du  Roy  en  lad.  Court, 
commissaire  sur  ce  député,  pour  estre  venuz  en  ceste  ville  de  Bour- 
deaulx  porter  tesmoignage  de  vérité  en  lad.  Court  à  la  requeste  du 
procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  crime  d'hérésie  à  rencontre 
de  Jehan  Duclou,  défendeur  et  prisonnier,  détenu  en  la  conciergerie 
d'icelle,  etc. 

xxviii8  maii  MVCLVII°. 

Registrée. 


ARRÊT  ordonnant  paiement  de  certaine  somme  à  l'huissier  Jean  de  Mal- 
vergne,  député  pour  aller  exécuter  à  Sainte-Foy  deux  arrêts  rendus 
contre  Pierre  Guérin  et  Colin  Tondut. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io5  [registre],  à  la  date.) 


29  mai  1557. 
Du  vingt  neufiesme  jour  de  moys  de  may  mil  cinq  cent  cinquante 
sept.  —  La  Court  ordonne  à  Ma  Augier  de  Harambure,  recepveur  des 
exploitz  et  amandes  d'icelle,  qu'il  paye,  baille  et  délivre  comptant  des 
deniers  de  sa  recepte  à  Maistre  Jehan  de  Malvergne,  huissier  en  lad. 
Court,  la  somme  de  neuf  livres  douze  sols  parisis  vallant  douze  livres 
tournoys  à  lui  ordonnée  par  lad.  Court,  ouy  le  rapport  de  Maistre 
François  de  Baulon,  conseiller  du  Roy  en  lad.  Court,  commissaire 
sur  ce  depputé,  pour  six  journées  par  luy  exposées  pour  aller  de  ceste 

31 


—  240  — 

ville  de  Bourdeaulx  en  la  ville  de  Saincte-Foy  exécuter  à  la  requeste 
du  Procureur  gênerai  deux  arretz  donnez  à  rencontre  de  Maistre 
Pierre  Guerin  et  Colin  Tondut  et  certains  autres  chargés  du  crime 
d'eresie,  et  laquelle  somme,  etc. 


ARRET  condamnant  Colas  Palard  à  l'amende  honorable  à  Lugon  ('). 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  107  [liasse],  à  la  date.) 


icr  juin  1557. 
Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part; 

Et  Colas  Palard ,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie  de  la  Court, 
d'autre  ; 

Veu  le  procès  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  pour  les  cas  resultans  du  procès  condamne 
led.  Palard  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  Justice,  au  lieu 
de  Lagon  publiquement,  yssue  de  la  grand  messe,  jour  de  dimanche, 
au  devant  l'église  dud.  Lugon. 

[Autographes  ;]  De  Carle,  Massey. 
Habeat  unum  scutum.  Prima  junii  MVCLVII\ 
Messieurs  d'Amelin,  de  Mung,  de  Pomiers,  de  Baulon,  de  Berin- 
guier,  de  Aies,  de  Mérignac. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  en  la  Cour  des  témoins  cités  en  l'affaire 
de  Pierre  Eymeric,  barbier  d'Eynessef2). 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  107  [liasse],  à  la  date.) 


1"  juin  1557. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part; 

(■)  Lugon,  Gironde,  arr.  de  Libourne,  cant.  de  Fronsac. 
(J)  Eynesse,  Gironde,  arr.  de  Libourne,  cant.  de  Sainte-Foy. 


—  241  — 
Et  Pierre  Eymeric,  barbier,  du  lieu  à\\i/nesse,  prisonnier  détenu 
en  la  conciergerie  de  la  Court,  défendeur,  d'autre; 
Veu  le  procès; 

Il  sera  dict  avant  procéder  au  jugement  du  procès  que  le  pro- 
cureur gênerai  du  Roy  fera  venir  en  la  court  Marie  Girault,  femme 
d'Olivier  Bertault,  de  la  paroisse  et  jurisdiction  de  Saincte-Foy, 
dans  huictaine,  pour  estre  oye  sur  certains  interrogatoires  que  par 
lad.  court  lui  seront  faictz;  et  le  jour  passé,  à  default  de  ce  faire,  sera 
procédé  au  jugement  dud.  procès,  comme  de  raison. 

[Autographes  :\  De  Carle,  Baulon. 
Prima  junii  mill"  VCLVII° 
Messieurs  d'Amelin,  de  Mung,  etc. 


ARRÊT  ordonnant  comparution  de  témoins  en  l'affaire  de  Me  Pierre  Por- 
query,  substitut  du  procureur  général  du  roi  en  la  ville  et  juridiction 
de  Monpazier,  et  extrait  des  faits  justificatifs. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.   107  [liasse],  à  la  date.) 

18  juin  1557. 
•  •••••    ••••••■   ■•..    ..    ...    ..•■    ...    •■■...» 

Extraict  des  faictz  justificatifz. 
Qu'il  a  hanté  et  hante  ordinairement  les  églises  tant  aud.   lieu 
de    Monpazier  (')   que   ailleurs,  faisant    tous   les   actes    qu'ung   bon 
crestien  doibt  [faire]  (2). 

Qu'estant  en  la  ville  de  Monpazier  et  ailleurs,  ouyt  messes  les 
dimanches  et  autres  jours  de  festes  commandées  par  Eglise. 

Que  despuys  huit  ans  en  ça  il  faict  dire  ordinairement  tous  les 
lundys  une  messe  pour  les  âmes  de  purgatoire. 

Qu'il  hante  et  fréquente  les  églises  et  va  en  pèlerinage  tant  à  Notre- 
Dame-de-Roquemadour,  Hautefaye,  Notre- Dame-de-La-Mothe,  à 

(')  Montpazier,  Dordogne,  air.  de  Bergerac,  ch.-I.  de  cant. 

C)  Trop  déchiré  pour  qu'on  puisse  penser  reconstituer  le  texte. 


242  

Lauzun  et  au  Sainct  Suaire  C),  aussi  va  il  ofrir  les  sainctes  reliques  et 
faict  dire  des  messes  esd.  lieux. 

Qu'il  va  et  suyt  les  processions  que  ung  bon  chrestien;  mesmes 
le  jour  et  feste  du  précieulx  corps  de  Monseigneur  porta  d'ung 
cousté  le  pavillon  et  le  jour  et  feste  de  Nostre-Dame  d'aoust  dernier 
passé  alla  avec  la  procession  de  Monpazier  jusques  à  Cabrot  (2)  et  illec 
alla  offrir  aux  précieuses  relicques. 

Que  puys  huict  ans  en  ça  a  esté  questeur  en  l'église  de  Monpazier 
pour  les  âmes  de  purgatoire  par  l'espace  d'ung  an  pendant  lequel  il 
alloit  quester  tous  les  dymanches. 

puys  troys  ans  en  ça  estant  premier  consul  de  lad.  ville  a  faict  son 
devoir  à  lad.  queste  et  ny  pouvant  vacquer  ordinairement  il  y 
commit  Pierre  Gratecap,  lequel  il  a  contenté  de  ses  peynes. 

Qu'il  peult  avoir  cincq  ou  six  ans  ayant  esté  grandement  mallade, 
accomplit  le  voeu  qu'il  avoit  faict  d'aller  à  Cauderot,  teste  nue  et  en 
chemise,  ayant  ung  cierge  en  la  main  et  porta  une  effigie  de  cire. 

Que  depuis,  ayant  esté  derechief  mallade,  accomplit  le  vœu  qu'il  avoit 
faict  d'aller  à  Cadoing  à  pied  et  y  porta  une  image  de  cire  et  ung  linceul. 

Qu'il  est  de  la  confrairie  des  presbtres  du  lieu  de  Caudrot  laquelle 
se  célèbre  en  l'honneur  de  Dieu,  de  la  Saincte  Croix,  au  moys  de 
septembre  au  jour  et  feste  d'icelle  où  il  assista  avec  robbe  longue 
à  la  procession  et  à  la  messe  suyvant  l'ordonnance  de  la  confrairie;  et 
n'y  a  que  luy  seul  en  lad.  confrairie  oultre  lesd.  prebstres. 

[Autographes  :]  De  Carle,  Baulon. 
xvma  junh  rnill"  VL  VII0. 
+ 

ARRÊT  condamnant  par  défaut  Catherine  Dumaine,  demoiselle. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  107  [liasse],  à  la  date.) 

18  juin  1557. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part; 

(')  C'est-à-dire  à  Cadouin  où  était  déposé  le  Saint-Suaire. 
(J)  Capdrot,  c"e,  cant.  de  Monpazier;  célèbre  pèlerinage. 


—  243  - 

Et  Catherine  Du  Mayne,  damoiselle,  défenderesse  et  défaillante, 
d'autre  ; 

Veu  les  defaulx  à  trois  briefz  jours  obtenuz  par  led.  demandeur 
contre  lad.  défenderesse,  arrest  du  xvm*  de  may  dernier,  recol- 
lemens  des  tesmoings  nommez  es  charges  et  informations  suyvant 
led.  arrest  et  autres  pièces  de  productions  dud.  demandeur  mises 
pardevers  la  Court; 

.  Il  sera  dict,  faisant  droict  sur  plus  ample  utilité  de  default  requis 
par  led.  demandeur,  que  la  Cour  condempne  lad.  du  Mayne  pour 
les  cas  resultans  du  procès  à  estre  traynée  sur  une  clye  par  l'exé- 
cuteur de  la  haulte  justice  au  devant  l'église  principalle  de  la  ville 
de  Montflanquin  et  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  Justice  et 
après  estre  mennée  et  conduicte  jusques  à  la  place  publicque  dud. 
Montflanquin,  illecq  estre  bruslée  vii've  et  son  corps  mis  en  cendres  : 
et  où  lad.  Du  Mayne  ne  pourrait  estre  appréhendée,  lad.  Court 
ordonne  que  le  présent  arrest  sera  exécuté  par  figure  aud.  lieu  de 
Montflanquin;  neantmoings  déclaire  tous  et  chascun  les  biens  de 
lad.  Dumayne  acquis  et  confisquez  au  Roy  suyvant  l'edict  dud. 
seigneur. 

[Autographes  :]  De  Carle,  Massey. 
Habeat  duo  scuta.  xvm8  junii  MVLVII°. 

Messieurs  le  président  Carie,  de  Vergoing,  de  Raulon,  de  Mung, 
de  Pomiers,  de  Meyrignac,  de  Massey,  relator. 


ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  dans  l'affaire  de  Pierre  Pipault, 
de  Libourne,  et  élargissement  du  condamné  en  attendant. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  107  [liasse],  à  la  date.) 

18  juin  i557. 
♦ 

ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  dans  l'affaire  de  Marie  Dorries, 
demoiselle,  et  élargissement  de  la  prisonnière  en  attendant. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  107  [liasse],  à  la  date.) 

a5  juin  1557. 


—  244  — 

ARRÊT  ordonnant  nomination  de  témoins  dans  l'affaire  de  Mery  de  La 
Teste,  poursuivi  à  la  requête  du  procureur  général  et  de  Mathieu  Dorgueil, 
bourgeois  et  marchand  de  Bordeaux,  et  extrait  des  faits  justificatifs. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  107  [liasse],  à  la  date.) 


26  juin  1557. 
Premièrement  vérifiera  qu'il  est  bon  crestien  et  faict  le  signe  de 

la  croix. 

♦ 

ARRÊT  ordonnant  paiement  de  certaine  somme  à  Augier  de  Harambure, 
receveur  des  exploits  de  la  Cour,  pour  le  remboursement  des  sommes  par 
lui  avancées  pour  l'exécution  de  plusieurs  arrêts  rendus  par  la  Cour 
contre  divers  hérétiques  du  Périgord. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io5  [registre],  à  la  date.) 

2  juillet  1557. 

La  Court  a  ordonné  et  ordonne  à  Me  Augier  de  Harambure, 
recepveur  des  exploitz  et  amendes  d'icelle,  qu'il  preigne  en  ses  mains 
des  deniers  de  sa  recepte  la  somme  de  six  vingts  treze  livres  quatre 
solz  tournois  à  luy  ordonnée  par  lad.  Court,  ouys  le  rapport  de 
maistre  Arnauld  de  Ferron,  conseiller  du  Roy  en  lad.  Court  et  le 
procureur  gênerai  en  icelle  pour  le  remboursement  des  frais  et  mises 
par  luy  avancez  par  arrest  de  lad.  Court  à  l'exeqution  de  certains 
arrestz  donnez  en  lad.  Court  à  la  requeste  dud.  procureur  gênerai  du 
xxii'  mars  mil  cinq  cens  cinquante  et  dixiesme  avril  ensuivant 
contre  J/e  Jehan  Jordan,  régent  du  Fleix,  Colin  Tondut,  Odette 
Charretière,  M'  Pierre  Ramée,  Pierre  La  Johannye  dict  Figeac, 
Bernard  Savaran,  Naudine  Naulet,  sa  femme;  Catherine  Mala- 
pert,  Mathurin  Tondut  et  autres  nommez  esd.  arrestz,  chargez  de 
crime  d'heresie;  et  à  la  reddition  de  comptes  dud.  Harambure,  en 
rapportant  ces  présentes,  la  somme  de  six  vingts  treize  livres  tournois 
luy  sera  allouhée  comptant  où  il  appartiendra  sans  difficulté.  Faict  à 
Bourdeaulx  en  parlement  le  second  jour  de  juillet  mil  cinq  cens 
cinquante-sept. 

♦ 
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ARRÊT   de   la   Cour  du  Parlement   de   Rordeaux    enjoignant  au   receveur 

des  exploits  et  amendes  paiement  d'une  certaine  somme  à  M"  Rertrand 

de  Lusiers,  conseiller  à   la   Cour,  délégué   en    Saintonge  avec  Ant.   de 

Gaultier. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  io5  [registre],  à  la  date.) 


2  juillet  1557. 
La  Court,  veu  le  mandement  octroyé  par  M6  François  de  Baulon, 
conseiller  du  Roy  en  icelle  et  commissaire  par  elle  depputé,  à 
M"  Bertrand  de  Lusiers,  procureur  du  Roy  en  la  seneschaucée  de 
Guyenne,  de  la  somme  de  cent  escuz  d'or  sol,  pour  avoir  vacqué  par 
led.  de  Lusies  avec  Maître  Anthoine  de  Gaultier,  aussi  conseillier  du 
Roy  en  lad.  Court,  et  par  ordonnance  d'icelle,  pour  le  temps  de  cent 
journées  et  plus  au  pays  de  Xaintonge  à  la  faction  de  plusieurs 
procédures  en  crime  de  hérésie  contre  plusieurs  habitans  dud.  pays 
chargez  dud.  crime  et  depuis  jugez  en  lad.  Court,  date  du  dix-sep- 
tiesme  d'aoust  mil  cinq  cens  cinquante  cinq,  commandemens  faicts 
en  vertu  dud.  mandement  à  Maistre  Thomas  Salomon  et  Augier  de 
Harambure,  recepveur  des  exploictz  et  admendes  de  lad.  Court,  de 
payer  lad.  somme  aud.  de  Lusiers  du  vingt-quatriesme  de  febvrier 
et  sixiesme  de  mars  aud.  an  cinq  cens  cinquante  cinq  contenans 
reffuz  de  payer  icelle  somme,  requestes  présentées  à  lad.  Court  par 
led.  de  Lusiers  contre  lesquelz  recepveurs  pour  avoir  payement  de 
lad.  somme  des  douxiesme  et  dix  huitiesme  dud.  moys  de  mars  et 
sur  ce  ouy  le  procureur  gênerai  du  Roy,  a  ordonné  et  ordonne  ausd. 
recepveurs  et  l'ung  d'eulx  bailler  et  payer  sans  delay  à  peine  de  pri- 
son aud.  de  Lusiers  lad.  somme  de  cent  escuz  d'or  sol  pour  les  causes 

susd. 

♦ 

ARRÊT  mandant  paiement  de  certaine  somme  à  Jean  Roux  et  à  Jean  Dupuy, 
avocats,  pour  être  allés  tous  deux  exécuter  certains  arrêts  avec  de  Ver- 
going  dans  la  ville  de  Sainte-Foy. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  to5  [registre],  à  la  date.) 

3i  juillet  1557. 

Oy  le  procureur  gênerai  et  le  rapport  de   M'  Guillaume  de  Ver- 
going,  conseiller  du  Roy  en  icelle,  la  Court  a  ordonné  et  ordonne  à 
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M*  Augier  de  Harambure,  recepveur  des  exploictz  et  emendes  d'icelle 
qu'il  paie,  baille  et  délivre  comptent  des  deniers  de  sa  recepte, 
sçavoir  est  à  M'  Jehan  Roux,  advocat  en  lad.  Court,  la  somme  de  unze 
escuz  sol  et  à  Mc  Jehan  Dupuy  aussi  advocat  en  icelle  la  somme  de 
sept  escuz  sol,  pour  estre  allez  en  la  ville  de  Saincte-Foy  avecques 
led.  de  Vergoing,  commissaire  par  lad.  Court  député,  pour  l'exécution 
de  certain  arrest  donné  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  Roy 
à  l'encontre  d'aucuns  personages  chargez  et  prevenuz  du  crime 
d'heresie  et  aussi  pour  faire  et  instruire  le  procès  à  certains  autres 
personaiges  dud.  Saincte-Foy  chargez  de  mesme  crime,  et  pour  ce 
faire  avoir  vacqué  avecques  led.  de  Vergoing  led.  Roux  comme  subs- 
titué dud.  procureur  gênerai  unze  jours  entiers  et  led.  Dupuy  comme 
adjoinct  sept  jours  à  raison  d'ung  escu  sol  chascun  jour  et  pour 
chascun  desd.  Roux  et  Dupuy,  et  par  rapportant  ces  présentes,  etc. 

xxxia  juin  MV°LVII°. 


ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  dans  l'affaire  d'Amanieu  Madrouet 
et,  en  attendant,  élargissant  le  détenu. 

(Archives  de  la  Gironde.  B.  109  [liasse],  à  la  date.) 

0  août  1557. 

ARRÊT  ordonnant  à  tous  baillis,  sénéchaux  et  juges  présidiaux  du  ressort 
de  la  Cour  de  faire  bien  et  duement  exécuter  les  lettres  patentes  du  roi 
prescrivant  enquête  sur  la   non-résidence  des   prélats,  archevêques  et 

évêques. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  1 10  [liasse],  à  la  date.) 


18  septembre  1557. 
Après  avoir  esté  présentées  à  la  Court  par  le  procureur  gênerai 
du  Roy  en  icelle  les  lettres  pattentes  ottroiées  par  led.  seigneur  à 
Paris  le  premier  jour  de  ce  mois  de  septembre,  par  lesquelles  icelluy 
seigneur  mande  à  lad.  Court  faire  informer  bien  et  deuement  par  les 
bailifs,  seneschaulx  et  juges  presidiaulx  du  ressort  d'icelle,  appelés  les 
advocatz  et  procureurs  dud.  seigneur  esd.  bailliages,  seneschaucées  et 
jurisdictions  presidiales,  de  la  non  résidence  des  prelatz,  arcevesques 
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et  avesques  en  leurs  diocèses  et  des  faultes  et  erreurs  qui  à  cause 
de  ce  en  proviennent,  semblablement  du  devoir  qu'ilz  font  d'envoier 
et  tenir  en  leursd.  diocèses  les  prédicateurs  nécessaires  et  de  la  qua- 
lité requise  pour  prescher  et  annoncer  la  parole  de  Dieu  et  con- 
tenir le  peuple  en  la  vraie  obéissance  de  la  saincte  foy  et  religion, 
pour,  lesd.  informations  sur  ce  faictes  et  rapportées  par  devers  le 
reverendissime  cardinal  de  Sens,  garde  des  seaulx  de  France,  estre 
par  led.  seigneur,  selon  le  rapport  qu'en  fera  icelluy  reverendissime 
cardinal  et  garde  des  seaulx,  procédé  par  excitation  et  admonestemens 
convenables  à  ceulx  desd.  prelatz  que  par  lesd.  informations  seront 
trouvés  avoir  esté  negligens,  errans  et  defaillans  de  leurs  devoirs  es 
choses  qui  dépendent  de  leurs  charges  à  ce  qu'ils  aient  à  y  satisfaire 
et  eulx  acquicter  bien  et  deuement,  autrement  icelluy  seigneur  les 
fera  à  ce  contraindre  par  saisissement  de  leur  temporel  en  sa  main 
avec  establissement  de  commissaires  solvables  et  autrement  selon  la 
disposition  des  sainctz  decrectz  et  sanctions  canoniques  jusques  à  ce 
qu'ilz  aient  obéy  : 

Veues  lesd.  lettres  et  eue  sur  ce  délibération,  lad.  Court  enjoinct  à 
tous  les  bailifz,  seneschaulz  et  juges  presidiaulx  du  ressort  d'icelle  de 
incontinant  et  sans  delay  après  la  réception  du  présent  arrest,  appeliez 
les  advocatz  et  procureur  esd.  bailiages  et  seneschaucées  informer  sur 
ce  que  dessus  bien  et  deuement  et  l'information  que  sur  ce  aura  esté 
faicte  l'envoier  fidèlement  et  diligemment  aussi  incontinant  et  sans 
delay  par  devers  led.  reverendissime  cardinal  de  Sens,  garde  des 
seaulx.  Et  enjoinct  lad.  Court  aud.  procureur  gênerai  du  Roy  envoier 
promptement  la  présent  ordonnance  ausd.  bailifz,  seneschaulx  et 
juges  presidiaulx  du  ressort  de  lad.  Court,  lesquelz  seront  tenuz 
bailler  acquict  du  pour,  dès  la  réception  d'icelle,  à  ce  que  à  l'advenu- 
ils  ne  se  puissent  excuser  d'ignorance. 

xvin  de  septembre  MV0LVII°  (I). 

(')  ao  octobre  1057  :  Lettres  du  roi  au  Parlement  pour  que  celui-ci  •  s'emploie  en  la  meilleure 
diligence  qu'il  pourrait  en  tout  ce  qu'il  estimerait  être  requis  pour  l'entière  purgation,  extermina- 
tion des  hérésies  et  fausses  doctrines,  faisant  faire  si  rigoureuse  justice  et  punition  de  ceux  qu'il  en 
trouvera  chargés  et  même  des  dogmatisans  pertinax  et  sacramentaires,  qu'elle  soit  exemplaire  p. 
(Extraits  des  Registres  secrets.  Bibl.  Nat.,  fonds  Périgord,  cit.,  f  iia,  v".) 

3i 
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ARRÊT  mandant  paiement  de  certaine  somme  à  Ant.  de  Lescure,  procu- 
reur en  la.  Cour,  qui  avait  fait  procéder  à  la  mise  en  arrestation  de 
Maurice  Durand,  de  Braud  en  Saintonge. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  no  [liasse],  à  la  date.) 


26  octobre  i557- 
La  Court  a  ordonné  et  ordonne  à  M"  Augier  de  Harambure,  recep- 
veur  des  exploictz  et  amendes  d'icelle,  qu'il  paie,  baille  et  délivre 
comptent  des  deniers  de  sa  recepte  à  M*  Anthoine  de  Lescure,  procu- 
reur gênerai  du  Roy  en  lad  Court,  la  somme  de  huict  livres  dix  solz 
tournois  par  luy  fournie  et  avancée  pour  estre  allé  au  pays  de  Xain- 
tonge  pour  faire  prendre  et  constituer  prisonnier  Maurice  Durand, 
chargé  de  crime  d'heresie  et  icelluy  mener  en  la  conciergerie 
de  lad.  Court,  aussi  pour  le  voiage  et  despense  de  quatre  temoings 
qui  sont  venuz  exprès  en  la  présente  ville  pour  estre  oys,  recolez  et 
confrontez  aud.  Durand,  le  tout  par  ordonnance  de  lad.  Court, 
montant  le  tout  à  lad.  somme,  et  par  rapportant  ces  présentes  avec 
quictance  sur  ce  suffizante  dud.  de  Lescure,  lad.  somme,  etc. 

xxvi"  octobre  MV°LVII\ 
Ce  sont  les  fraiz  qui  ont  esté  faictz  à  la  prinse,  conduyte  en   la 
conciergerie  et  faire  venir  les  tesmoings  contre  Maurice  Durand. 

Premièrement  pour  le  faire  prandre,  puys  avoir  ung  cheval  pour 
le  porter  de  Brault  (I)  à  Blaye  et  pour  quatre  hommes  qui  le  con- 
duisirent en  la  conciergerie. 

IIII.  1.  t.  x  s. 

Item  pour  faire  venir  quatre  tesmoings   pour  estre  afrontés  au 

détenu  qui  ont  demeuré  ung  jour  à  venir,  ung  jour  à  s'en  retourner 

et  ung  jour  à  Bourdeaulx. 

III.  1.  s.      . 

[Autographes  :]  Taxez  ont  été  lesd.  sommes  et  mises  par  ordon- 
nance de  la  Court  par  nous  François  de  Baulon,  conseiller  du  Roy 
en  icelle  et  commissaire  par  elle  sur  ce  député,  à  la  somme  de 
huict  livres  dix  sols  tournois. 

(')  Braud-et-Saint-Louis,  Gironde,  arr.  de  Blaye,  cant.  de  Saint-Ciers-la-Lande. 
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Faict  à   Bourdeaulx  en  parlement,  séant  par  ordonnance  du  Roy 
le  xxvie  jour  d'octobre  mil  VCLVII.  Baulon. 


ARRÊT  ordonnant  la  mise  en  liberté  de  M'  Pierre  Porquery,  substitut 
du  Procureur  général  du  roi  à  Monpazier. 

(Archivés  de  la  Gironde,  B.  no  [liasse],  à  la  date.) 

26  octobre  1557. 

ARRÊT  condamnant  Maurice  Durand  à  faire  amende  honorable. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  m  [liasse],  à  la  date.) 


9  décembre  1557. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Boy,  demandeur  en  excès  et  crime 
d'heresie,  d'une  part; 

Et  Morice  Durand,  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie  de  la 
Court,  défendeur,  d'autre; 

Veu  les  charges,  informations,  audition  dud.  défendeur,  recole- 
mens  et  confrontemens  de  tesmoins  et  luy  oy  en  la  chambre; 

11  sera  dict  que,  pour  les  cas  resultans  du  procès,  la  Court  condenne 
led.  défendeur  à  faire  amende  honorable  durant  la  grand  messe  et 
illec  publicquement,  en  chemise,  teste  et  piedz  nudz  et  la  hart  au 
col,  demander  pardon  à  Dieu,  au  Boy  et  à  Justice  et  abjurer  les 
propositions  mentionnées  au  procès  ;  et  ce  faict  estre  batu  et  fustigué 
jusques  à  effuzion  de  sang  par  les  lieux  acoustumez  dud.  lieu  de 
Brault  et  le  bannist  à  perpétuité  du  ressort  de  lad.  Court. 

[Autographes  .■]  de  Fauguerolles,  deux  V.  Baulon. 
ix"  decembris  MV"LVII°. 


ARRÊT  en  la  cause  de  Jean  Douys,  dit  Rurre. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  m  [liasse],  à  la  date.) 

i3  décembre  1557. 
Entre  le  procureur  gênerai  du  Boy  demandeur  en  excès,  crime  de 
volerie  et  hérésie  et  autres  crimes  et  delictz,  d'une  part; 
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Et  Jehan  Douys  dict  Burre,  détenu  prisonnier  en  la  conciergerie 
de  la  Court,  défendeur,  d'autre  ; 

La  Court,  ce  requérant  led.  procureur  gênerai,  luy  a  permis  et 
permect  faire  vendre,  et  aliéner  les  biens  appartenans  aud.  Douys 
jusques  à  la  somme  de  vingt  livres  tournois  pour  icelle  somme  estre 
emploiée  à  la  poursuite  du  présent  procès  et  à  faire  venir  les 
tesmoings  que  led.  procureur  gênerai  entend'  faire  oyr,  recoler  et 
confronter  aud.  Douys. 

xma  décembre  MV°LYII". 


ARRÊT  ordonnant  à  Martin   Mingault.    prisonnier   à   la   Conciergerie, 
poursuivi  à  la  requête  du  juge  de  Sainte-Foy,  de  nommer  ses  témoins. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  nli  [ registre! ,  à  la  date.) 


3  janvier  i558  (n.  st.). 

Entre  le  procureur   gênerai  du   Roy  prenant  la  cause  pour  son 

substitué  en  la  ville  de  Saincte-Foy,  demandeur  en  excès,  crime  de 

rapt  et  d'heresie,  d'une  part;  et  Martin  Mingault,  prisonnier  détenu 

en  la  conciergerie  de   la  Court,   défendeur,  d'autre;   veu   le  procès 

criminel  faict  aud.  Mingault  par  le  juge  ordinaire  dud.  Saincte-Foy, 

conclusions  prinses  en  icelluy  par  led.  procureur  gênerai  et  oy  en  la 

Court  icelluy  détenu;  dict  a  esté,  avant  procéder  au  jugement  du 

procès  que  led.  défendeur  nommera  par  tout  le  jour  au  greffe  les 

tesmoings    par   lesquelz  il  entend   prouver  les   faitz  justificatifz  et 

objectifz  extraictz  du  procès,  lesquelz  le  procureur  gênerai  du  Roy 

fera  oyr  dans  dix  jours  prochainement  venant  par  le  juge  ordinaire 

dud.  Saincte-Foy;  et,  pour  ce  faire,  icelluy  défendeur  consignera  la 

somme  de  cent  solz  tournois  pour,  ce  faict,  estre  procédé  comme 

de  raison. 

Faictz  justificatifz  : 

Premièrement  vérifiera  led.  Mingault  que  au  vandanges  dernières 
ung  jour  de  vigille  et  prohibé  de  manger  cher,  qu'il  souppa  en  la 
maison  de  Pierre   Chivalier   dict  La  busche,   hoste  demeurant  au 
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lieu  et  bourg  de  Pinel  ('),  en  la  compagnie  d'ung  nommé  Saccard 

et  d'ung  aultre  nommé  le/ils  de  Bardou  et  ung  aultre  compaignon. 

Du  tiers  jour  de  janvier  mil  cinq  cens  cinquante-sept. 

♦ 

ARRÊT  ordonnant  à  Bartholomé  Redon,  procureur  en  la  Cour,  de  tenir 
prison  chez  un  des  huissiers  jusqu'à  ce  que  Mondete  Augereau,  de 
Libourne,  soit  revenue  à  la  conciergerie. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  n4  [reg.].  à  la  date.) 

4  janvier  i558  (n.  st.). 

Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  M"  Bertolmè  Redon, 
procureur  en  icelle,  à  présent  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie, 
aux  fins  pour  les  causes  contenues  en  icelle,  d'estre  musé  de  lad. 
conciergerie  et  miz  chez  ung  des  huissiers  de  lad.  Court  pour  faire 
diligence  de  remettre  esd.  prisons  Mondete  Augereau,  chargée  de 
crime  de  hérésie,  comme  s'en  estant  allée  à  son  deceu  de  chez  luy 
par  le  moien  de  Raymond  Barrière,  marchant  de  la  ville  de  Libourne, 
son  mary,  et  que  lad.  supliante  n'est  en  aucun  dol  de  lad.  évasion; 

Veue  laquelle  requeste  et  sur  ce  oy  en  lad.  chambre  le  procureur 
gênerai  du  Roy  qui  a  dict  ne  vouloir  que  led.  Redon  ne  soit  mis  pour 
ung  mois  chez  ung  des  huissiers  pour  y  tenir  prison  cloze  et  que  cepen- 
dant il  ayt  à  remettre  en  lad.  Conciergerie  lad.  Mondete  Augereau  ; 

La  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  led.  Redon  sera  mis  chez  ung 

des  huissiers  d'icelle  pour  y  tenir  prison  jusques  à  ce  qu'autrement 

en  soit  ordonné. 

Quarta  januarii  MV°LVII. 

♦ 

ARRÊT  concernant  le  paiement  des  frais  faits  par  l'évêque  de  Saintes 
pour  l'arrestation  de  Philbert  Hamelin. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  1 1 4  [registre],  à  la  date.) 

5  janvier  i558  (n.  st.). 

Sur  la  requeste  présentée  à  la  Cour  par  messire  Tristand  de  Bizet, 
evesque  de  Xainctes,  contenant  que  par  la  capture   d'ung  nommé 

i 

(')  Pineuilh,  Gironde,  arr.  de  Libourne,  cant.  de  Sainte-Foy. 
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Philibert  Amelyn,  chargé  de  crime  d'heresye,  il  auroit  faict  trans- 
porter en  Tisie  d'Aryen  le  seneschal   de  Xainctonge   ensemble  le 
substitut  du  procureur  gênerai  du  Roy  et  plusieurs  autres  person- 
naiges,    d'autant  que  en  lad.   ysle  led.  Amelyn  estoit  supporté  et 
favory  de  plusieurs  et  où  il  avoit  presché  plusieurs  faulses  et  erronées 
docmes  et  faict  conventicules,  tellement  qu'il  avoit  laict  constituer 
prisonnier  led.   Amelyn  et  mené  en  la  conciergerie  de  la  Court  et 
faict  assigner  en  personne  devant  led.  seneschal  M«s  Pierre  Joly  et 
J l'hait    Baudouyn,    assesseur   du    procureur   en   la    terre   d'Arvert, 
Jehan  Bonneau,  Jehan  Blanchard,  Clemens  Bonnyn,  fabricqueurs 
de  l'église  d'Arvert,  Jehan  Bauldouyn,  Jehan  de  Vaulx  du  May  ne, 
Jehan  de   Vanl.v  du  bourg  et  Pierre  Estienne  et  contre  eulx  faict 
faire   le  procès,  lequel   veu  par  sentence   dud.  seneschal  du  xx'  de 
janvier    MVLYT   dessusd..    auraient   esté   condemnez    en    certaines 
amandes  pécuniaires  pour  leur  négligence  et  contravention  par  eulx 
faicte  aux  esdictz  du  Roy  ensemble  aux  despens,  fraiz  et  mises  de 
justice  pour  leur  regard,  lesquelz  fraiz  led.  de  Bizet  avoit  faictz,  telle- 
ment que  tant  pour  le  regard  d'eulx  que  dud.  Amelyn  que  autres 
fraiz  qu'il  luy  avoit  convenu  faire  mesmement  pour  la  condeuicte  dud. 
Amelyn  en  lad.  Court  suivant  l'ordonnance  d'icelle  sur  ce  expédiée, 
il  auroit  exposé  et  mys  cent  livres  tournois  et  plus;  par  quoy  requeroit 
à  la  Court  luy  adjuger  lesd.  amandes  ensemble  les  despens  esquelz 
les  susd.  auroient  esté  condemnez  par  lad.  sentence  et,  pour  partie  de 
son  remboursement  des  fraiz  que  led.  de  Bizet,  evesque  de  Xainctes, 
auroit  faict  et  expousé  pour  la  faction  desd.   procès,  luy  permettre 
faire   en  son  nom   tauxer  les   dépens  ou  bien  ordonner   que   led. 
seneschal  ou  son  lieutenant  luy  fissent  raison  sur  ce  que  dessus;  et 
leue  laquelle  requeste  et  sur  ce  oy  le  procureur  gênerai  du  Roy  qui  a 
dict  que  le  suppliant  se  pôurroit  adresser  aud.  seneschal  qui  auroit 
donné  lesd.  sentences  pour  lui  faire  droict  sur  sad.  requeste,  la  Court 
a  ordonné  et  ordonne  que  le  seneschal  de  Xainctonge  ou  son  lieu- 
tenant au  siège  de  Xainctes  pourverra  sur  le  contenu  en  lad.  requeste 
îiinsi  qu'il  verra  estre  à  faire,  appelé  le  procureur  gênerai  du  Roy 
ou  son  substitut  aud.  siège. 


—  253  — 

ARRÊT  permettant  à  Mathurin  Mingault,  prisonnier,  de  vendre  ses  biens. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  11$  [reg.],  à  la  date.) 


.  i4  janvier  i558  (n.  st.). 
Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  Mathurin  Mingault. 
prisonnier  détenu  en  la  conciergerie  de  la  Court...,  aux  fins  qu'il  luy 
soit  permis  vendre  de  ses  biens  jusques  à  la  somme  de  vingt-cinq  ou 
trente  livres  t.  pour  estre  employées  à  la  poursuyte  du  procès  et  faire 
son  enqueste  justificative  et  objective,  etc.:  La  Court  a  permis  et 
permect  aud.  Mingault  pouvoir  vendre  de  ses  biens  jusques  à  la 
somme  de  vingt-cinq  livres,  etc. 

Du  quatorziesme  janvier  mil  cinq  cens  cinquante-sept. 


ARRÊT  ordonnant  élargissement  de  Raimond  Barrère, 
soupçonné  de  complicité  dans  l'évasion  de  Hondete  Augereau.  sa  femme. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  1 1 4  [reg.],  à  la  date.) 


3  février  i558  (n.  st.). 

Du  tiers  jour  dud.  moys  de  février  mil  cinq  cens  cinquante-sept. 

Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  Ramond  Barrei/re,  pri- 
sonnier détenu  en  la  conciergerie  d'icelle,  aux  fins  d'estre  eslargy 
desd.  prisons  pour  faire  diligence  de  représenter  et  remectre  en 
icelle  Monde t te  Augereau,  suyvant  l'arrest  dernièrement  donné  entre 
M"  Pierre  Redon,  procureur  en  lad.  Court  d'une  part  et  led.  suppliant, 
défendeur,  d'autre,  en  baillant  par  led.  suppliant  caution  suffizante 
de  soy  représenter  toutesfois  et  quantes;  veue  laquelle  requeste  et 
sur  ce  oy  en  la  Chambre  Lescure,  procureur  gênerai  du  Roy,  la 
Cour  ordonne  que  led.  Barreyre  sera  mis  hors  la  Conciergerie  pour 
ung  mois  seulement  aux  fins  de  représenter  suyvant  led.  arrest  lad, 
Augereau,  sa  femme. 


—  254  — 

ARRÊT  ordonnant  la  mise  hors  de  procès  de  Jean  Dupont, 
conseiller  à  la  Cour. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  n5  [liasse],  à  la  date.) 


1"  mars  i558  (n.  st.). 

Veu  par  la  Court  les  charges  et  informations  faictes  à  la  requeste 
du  procureur  gênerai  du  Roy  en  icelle  Court  du  vingt- deuxiesme 
aoust  mil  cinq  cens  cinquante-trois  à  l'en[contre  de  maistre]  Jehan 
Dupont,  conseiller  d'icelluy  seigneur  en  lad.  Court,  audition  dud. 
Dupont  faicte  en  la  grande  chambre  d'icelle,  etc.  ; 

Lad.  Court,  les  chambres  assemblées,  après  avoir  veu  led.  procès 
et  ouy  les  gens  du  Roy  en  icelle  qui  ont  déclaré  ne  pouvoir  prendre 
aulcunes  conclusions  criminelles  contre  led.  Dupont  et  requis  lad. 
Court  procéder  au  jugement  dud.  procès,  a  relaxé  et  relaxe  led. 
Dupont  du  cas  à  luy  mis  sus  contenu  et  mentionné  aud.  procès  et 
réservé  à  luy  Dupont  pouvoir  intenter  telles  actions  que  bon  luy 
semblera  pour  ses  despens,  injure,  dommaiges  et  interestz  contre  les 
dénonciateurs  et  à  eulx  leurs  deffences  au  contrere. 

[Autographes:]  De  Roffignac,  Alesme. 
Prima  martii  MV°LVII°. 


ARRÊT  condamnant  Martin  Mingault,  prisonnier,  à  l'amende  honorable 
à  Sainte-Foy,  à  l'abjuration  et  autres  peines. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  1 15  [liasse],  à  la  date.) 


10  mars  i558  (n.  st.). 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son 
substitué  en  la  ville  de  Saîncte-Foy,  demandeur  en  excès,  crime  de 
rapt  et  d'heresie,  d'une  part; 

Et  Martin  Mingault,  prisonier  détenu  en  la  conciergerie  de  la 
Court,  défendeur,  d'aultre; 

Veu  les  charges  et  informations,  audition  dud.  Mingault,  reco- 
lemens   et   confrontemens   de   tesmoings,   arrest  du    troisiesme   de 
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janvier  dernier,  requeste  dud.  Mingault,  quart  du  jour  du  présent 
mois  de  mars,  par  laquelle  il  deict  que  les  tesmoings  par  luy  nommez 
en  la  Court  pour  veriffier  ses  faictz  justificatifz  et  objectifs  ont 
déclaré  ne  scavoir  aucune  chose  desd.  faictz  et  qu'il  consentiroit  que 
le  procès  fust  jugé  en  Testât  et  aultres  pièces  et  procédures  mises  par 
devers  lad.  Court  et  oy  en  icelle  led.  Mingault; 

Il  sera  dict  que  la  Court  pour  les  cas  resultans  du  procès,  condemne 
led.  Mingault  défendeur,  à  faire  emende  honorable  en  la  ville  de 
Saincte-Foy  ung  jour  de  marché,  au  devant  la  porte  de  la  grand 
église  de  lad.  ville  et  illec  publiquement,  ayant  le  hart  au  col  et  une 
torche  de  cire  ardent  en  ses  mains,  en  chemise,  teste,  piedz  nudz, 
demander  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  Justice  et,  ce  faict,  à  estre  baptu 
et  fustigué  par  les  lieulx  acoustumez  de  la  ville  de  Saincte-Foy  par 
l'exécuteur  de  la  haulte  justice;  et  pour  ce  faire  le  renvoie  par  devant 
led.  juge  et  officiers  au  premier  jour,  ausquelz  lad.  Court  enjoinct 
faire  exécuter  le  présent  arrest  dans  huictaine  prochainement  venant 
à  peine  de  cinq  cens  livres  en  leurs  propre  et  privé  nom. 

[Autographes  :]  De  Fauguerolles,  Martinet,  deux  escus. 
xa  martii  MV°LVII°. 

Messieurs  les  président  de  Fauguerolles,  Damelin,  de  Guilloche, 
de  Masparraulte,  Gentil,  Rignac,  Martinet. 


ARRÊT  ordonnant  à  Marie  Destivals,  prisonnière,  de  nommer  ses  témoins 
et  extrait  des  faits  justificatifs  de  son  procès. 

(Archives  (le  la  Gironde,  B.  n5  [liasse],  à  la  date.) 


10  mars  i558  (n.  st.». 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  es  excès  et  crime 
d'heresie,  d'une  part; 

Et  Marie  Destivals,  défenderesse  et  prisonnière,  d'autre; 
Veu  les  charges  et  informations,  etc.  ; 

Il  sera  dict  avant  procéder  au  jugement  que  lad.  Destivals  nommera 

33 
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par  tout  le  jour  au  greffe  les  tesmoings   par  lesquelz  elle  entend 
prouver  les  faictz  justificatifz  et  objectifz  extraictz  du  procès,  etc. 
[Autographes  :]  De  Fauguebolles,  Guilloche,  deux  escuz. 
xa  martii  MV°LVII\ 
Messieurs   Amelin,    Masparraulte,    Guytard,    Martinet,   La    Taste, 
Nort,  Rignac. 

[Pièce  annexée  :]   Extraict  des   faictz  justificatifz  et  objectifz  de 

Marve    Destivaulx,    demoyselle,     défenderesse,    d'une    part;    et    le 

procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  excès  et  cryme  d'heresie, 

d'autre; 

Faictz  justificatifz. 

Que  lad.  Destivaulx  bâtit  Jean  de  Leze  pour  ce  qu'il  l'avoit 
desrobée  et  non  pour  ce  qu'il  estoit  allé  à  la  messe. 

Que  au  temps  de  caresme  que  Jehanne  Allain  dict  avoir  veu 
manger  de  la  cbair  à  lad.  Destivaulx,  elle  pouvoit  estre  tant  malade, 
qu'elle  n'en  a  souvenance. 

Que  lad.  Destivaulx  a  faict  tous  actes  d'un  bon  crestien,  allant  à 
l'esglise,  à  la  messe  et  à  vespres,  recepvant  Nostre  Seigneur  à  Pasques. 


ARRÊT  condamnant  Tristan  de  Bizet,  évêque  de  Saintes,  à  payer  à  l'évêque 
d'Agen  les  frais  faits  par  celui-ci  pour  son  voyage  à  Bordeaux  à  l'occasion 
de  la  dégradation  de  Philibert  Hamelin. 

(Archiues  de  la  Gironde,  B.  1 15  [ liasse |,  à  la  date.) 


ia  mars  i558  (n.  st.). 

Entre  messire  Jeban  Valier,  evesque  de  Grasse,  et  requérant  l'enté- 
rinement de  la  requeste  par  luy  présentée  le  xixe  de  janvier  dernier 
passé  aux  fins  que  messire  Tristand  du  Bizet,  evesque  de  Xainctes, 
soit  condemné  le  rembourcer  des  fraiz  et  mises  par  luy  faictes  pour 
estre  venu  de  la  ville  d'Agen  en  ceste  ville,  à  la  requeste  du  procureur 
gênerai  du  Roy,  pour  la  dégradation  de  maistre  Philibert  Hamelin, 
d'une  part; 

Et  led.  du  Bizet,  défendeur  à  lad.  requeste,  d'autre; 
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Veu  lad.  requeste,  procédure  faicte  sur  icelle  pardevant  le  commis- 
saire sur  ce  depputé  et  ouy  son  rapport  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  condamne  led.  de  Bizet,  evesque  de 
Xainctes,  paier  aud.  evesque  de  Grasse  les  fraiz  et  mises  par  luy 
faictes  en  venant  de  lad.  ville  d'Agen  en  cested.  ville  pour  la  dégra- 
dation dud.  maistre  Philibert,  lesquelz  fraiz  et  mises  lad.  Court  a 
modéré  et  modère  à  vingt  escuz  d'or  sol  aux  despens  de  lad.  requeste 
et  pour  cause. 

[Autographes  :]  De  Beraud,  Baulon. 
Habeat  unum  scutum  solvendum  per  dictum  de  Bizet. 
xna  marti  MV-LVII". 
Messieurs  de  Ferron,    de    Ciret,   de  Malvin,  de  Gaultier,   de  La 
Chassaigne,  de  Moneinh,  de  Gasq,  de  Malbrun,  de  Mung. 

♦ 

ARRÊT  ordonnant  enquête  à  Nérac  à  la  suite  d'un  scandale. 

(Archives  de  la  Gironde,  Et.  121  [liasse],  à  la  date.) 


32  avril  i558. 

La  Court,  la  Grand  Chambre  et  Tournelle  assemblées,  advertie  de 
l'escandale  advenu  en  la  ville  de  Nerac  et  es  environs  d'icelle  puys 
la  feste  de  Pasques,  a  ordonné  et  ordonne  que  maistre  François 
Dufranc,  lieutenant  gênerai  au  siège  presidial  de  Condom  et  Jehan 
Imbert,  lieutenant  particulier  aud.  siège  et  chascun  d'eulx  se  transpor- 
teront au  plus  tard  en  lad.  ville  de  Nerac  et  s'informeront  de  ce  que 
a  esté  faict  et  adveneu  en  lad.  ville  concernant  le  faict  de  la  relligion 
crestienne  puys  la  feste  de  Noël  dernière,  procéderont  contre  les 
coulpables  et  instruyront  les  procès  jusques  à  sentence  de  question  et 
torture  exclusivement  et  lad.  procédure  ...  faicte...  renvoyèrent  en  lad. 
Court  dedans  quinzaine  après  la  signification  de  la  présente  ordon- 
nance à  eulx  faicte  par  le  premier  huissier  ou  sergent  royal  sur  ce 
requis  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  Roy  en  lad.  Court, 
à  peyne  de  mil  livres  chascun  d'eulx  et  de  suspension  de  leurs  estatz. 
xxii»  aprilis  mill-  quingentesimo  LVIII-  post  Pascha. 
♦ 
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ARRÊT  ordonnant  à  Ch.  de  Pisseleu,  évêque  de  Condom,  et  à  me  Jean  de 
Carcassonne,  curé  de  Dunes  dans  les  Landes,  de  commettre  prêcheur 
dans  la  ville  de  Dunes  ('). 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  121  [liasse],  à  la  date.) 

23  avril  1 558. 

Entre  le  sindic  des  manans  et  habitans  de  la  ville  et  juridiction  de 
Dunes,  demandeur  et  requérant  l'interinement  de  certaine  requeste, 
d'une  part; 

Et  Loi/se  Dumyères,  damoyselïe,  au  nom  qu'elle  procède,  mes- 
sire  Charles  de  Pisselieu,  evesque  de  Condom,  et  maistre  Jehan  de 
Carcassonne,  curé  dud.  lieu,  défendeur,  d'autre; 

Veue  laquelle  requeste  du  dix  neufiesme  de  février  mil  cinq  cens 
cinquante  six  tendant  afin  pour  les  causes  contenues  en  icelle  con- 
damner lesd.  défendeurs  contribuer  à  la  norriture  et  entretenement 
des  pauvres  de  lad.  ville  et  que  led.  evesque  ou  curé  ayent  à  com- 
mestre  prescheur  pour  prescher  les  advens,  caresme  et  autres  festes 
annuelles  en  lad.  ville,  arrest  du  quart  jour  de  mars  dernier,  autre 
requeste  du  trentiesme  dud.  moys  et  autres  pièces  par  led.  deman- 
deur produictes  ; 

Il  sera  dict,  en  interinant  lad.  requeste  quant  à  ce,  la  Court 
ordonne  que  pour  le  regard  de  la  norriture  et  entretenement  des 
pauvres  de  lad.  ville 'et  jurisdiction  de  Dunes  que  le  cas  advenant 
de  nécessité,  il  y  sera  pourveu  par  lad.  Court  comme  il  apartiendra 
par  raison;  et  au  surplus  la  Court  ordonne  que  lesd.  evesque  et  curé 
commestront  à  peine  de  deux  mil  livres  une  chascune  année  pres- 
cheur en  lad.  ville  pour  les  caresmes  et  advens  comme  il  est  de  cous- 
tume;  et  à  faulte  de  ce  faire  la  Court  permect  aux  consulz  et  habitans 
de  commestre  ung  prescheur  pour  leur  annoncer  la  parole  de  Dieu 
auquel  cas  sera  icelluy  prescheur  préalablement  présenté  aud. 
evesque  ou  son  vicaire  sans  despens  de  lad.  requeste  et  instance 
d'icelle  et  pour  cause. 

[Autographes:]  De  Carle,  de  Ciret. 
Habeat  ung  escu.  xxma  aprilis  MV°LVIII°  post  Pascha. 

(')  Dunes,  Landes,  corn  m.  de  Biscarrosse,  arr.  de  Mont-deMarsan,  cant.  de  Parentis-en-Born. 
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ARRÊT  condamnant  â  la  pénitence  et  à  diverses  amendes  pécuniaires 
Jean  Baron,  de  Tugeras  (■). 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  116  [liasse],  à  la  date.) 


ii  mai  i558. 

Entre  Jehan  Legay,  appelant  de  Me  Jehan  Nesmond,  conseiller  et 
magistrat  au  siège  présidial  de  Xainctes,  le  procureur  gênerai  du 
Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué  aud.  siège  joinct  à  luy  et 
aussy  défendeur  à  certaine  requeste,  d'une  part: 

Et  Jehan  Baron,  Appelé  et  requérant  l'interinement  de  lad.  requeste, 
d'autre; 

Veu  le  procès,  lad.  requeste  du  xi°  de  janvier  dernier  tendant 
afin  pour  les  causes  contenues  en  icelle  que  en  décidant  dud.  appel 
décider  du  principal  de  la  sentence  ; 

Il  sera  dict  que  la  Court  mect  l'appel  au  néant  sans  amende  en 
interinant  lad.  requeste  et  faisant  droict  sur  le  principal  de  la 
matière,  ordonne  qu'il  sera  [faict]  ung  sermon  ung  jour  de  dimanche 
en  l'église  dud.  lieu  de  Tugeras  auquel  sermon  led.  Baron  assistera; 
et  luy  sera  faict  remonstrance  par  le  prescheur  de  non  plus 
empescher  ceulx  qui  preschent  sincèrement  la  parole  de  Dieu.  Et 
pour  les  cas  resultans  du  procès  condemne  led.  Baron  en  vingt  cinq 
livres  tournois  d'amende,  applicables  moitié  au  Roy  et  moitié  à  la 
partie,  et  en  autres  vingt  cinq  livres  pour  la  reparacion  de  l'église 
dud.  Tugeras;  aussi  le  condemne  es  despens  de  la  cause  d'appel, 
la  tauxe  d'iceulx  à  lad.  Court  réservée. 

[Autographes  :]  De  Fauguerolles,  de  Rignac,  cinq  escuz. 
xia  maii  MV°LVIII\ 

Messieurs  le  président  Fauguerolles,  d'Amelin,  Guilloche,  Guytard, 
de  Gentil,  de  La  Taste,  Rignac,  de  Nort  relator. 

(')  Tugeras,  Charente-Inférieure,  arr.  de  Jonzac,  cant.  de  Montendre. 


—  200  — 


ARRÊT  condamnant  à  la  fustigation  François  Colhet,  faiseur  de  raquettes, 
et  ordonnant  la  mise  au  feu  des  livres  saisis  chez  lui. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  11G  [liasse],  à  la  date.) 


i3  mai  i558. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  crime  d'heresie, 
d'une  part; 

Et  François  Colhet,  feseur  de  raquetes,  défendeur  et  prisonnier 
détenu  en  la  conciergerie  de  la  Court,  d'autre; 

Veu  le  procès-verbal  faict  par  devant  Me  Bernard  de  Martin, 
conseiller  du  Roy  en  lad.  Court  et  commissaire  par  elle  député, 
audition  et  recollement  dud.  Colhet  faicte  en  icelle,  ung  livre 
duquel  led.  Colhet  a  esté  trouvé  saisi  et  par  luy  confessé,  au  dedans 
lequel  s'est  trouvé  ung  petit  volume  intitulé  le  «  Catéchisme  »  et  oy 
led.  Colhet  en  la  geyne,  confession  et  perseveracion  en  icelle, 
confession  faicte  en  lad.  Court; 

Il  sera  dict  que  pour  les  cas  resultans  du  procès,  la  Court 
condemne  led.  François  Colhet  à  estre  batu  de  verges  sur  les 
carreaulx.  [Et]  sera  led.  volume  intitulé  Catéchisme  et  autres  volumes 
et  cayer  reprouvez  estant  dans  led.,  bruslez  en  présence  dud.  Colhet 
auquel  lad.  Court  faict  inhibicion  et  delTènse  de  tenir  ne  lire  telz  et 
semblables  livres  à  peine  de  la  punition  corporelle. 

[Autographes  .]  De  Fauguerolles,  Martinet. 
xiii8  maii  MV°LVIII°. 

Messieurs  les  présidens  de  Fauguerolles,  de  Berault,  d'Amelin, 
Masparrault,   Guilloche,    Guitard,    Gentil,    Massiot,    Noël,    Martinet 

re/ator. 

♦ 

ARRÊT    défendant    à    Guill.    de    Laporte    dit    Cacu    et    «  à   tous   autres  » 
de  faire  du  bruit  pendant  le  service  divin  devant  les  églises  d'Agen. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  116  [liasse],  à  la  date.) 


ik  mai  i558. 
Entre   Guilhem   de   Laporte  dit   Cacu,    prisonnier  détenu  en  la 
conciergerie  de  la  Court,  appellant  des  consulz  de  la  ville  d'Agen, 
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qui  pour  les  cas  resultans  du  procès,   l'auroient  condamné  à  faire 
amende  honorable,  d'une  part; 

Et  le  procureur  gênerai  du  Roy  prenant  la  cause  pour  son  substitué 
aud.  Agen,  appelle,  d'autre; 

Veu  le  procès  et  oy  led.  appellant  en  ses  causes  d'appel,  decla- 
racion  par  luy  faicte  en  la  Court; 

Il  sera  dict  que  la  Court  mect  l'appel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au 
néant  et  les  parties  hors  de  Court  et  de  procès.  Et  faict  lad.  Court 
inhibicion  et  deffenses  aud.  appellant  et  à  tous  autres  de  crier  ne 
tumultuer,  durant  que  le  divin  service  se  fera,  au  devant  des  églises 
d'Agen,  à  peine  du  fouhet. 

[Autographes  :]  De  Beraud,  Guttard. 
xxima  maii  MV°L\III". 

Messieurs  le  président  de  Beraud,  de  Amelyn,  de  Guilloche,  de 
Masparrault,  de  Gentil,  de  Martinet,  de  la  Taste. 


ARRÊT  ordonnant  enquête  au  sujet  d'un  certain  Le  Majour 
qui  aurait  prêché  des  propositions  scandaleuses  à  Dax. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  116  [liasse],  à  la  date.) 


j5  juin  i558. 

La  Court  advertie  que  puis  peu  de  jours  en  la  ville  (de)  Daeqs 
ung  nommé  Le  Majour  publiquement  auroit  presché  aucunes  propo- 
sicions  scandaleuses  contre  la  foy  et  religion  xrestienne,  oy  sur  ce 
le  procureur  gênerai  du  Roy,  enjoinct  aux  officiers  du  Roy  aud. 
Acqs,  sur  peine  de  dix  mille  livres,  informer  et  faire  informer  tant 
contre  led.  Maiour  que  autres  mal  sentans  de  la  foy,  et  ce  dedans 
quinzaine,  et  dans  quinzaine  après  envoier  ce  qui  par  eulx  aura  esté 
faict  par  devers  lad.  Court  pour  par  elle  estre  procédé  ainsi  que  de 
raison. 

xxve  juin  MVLVIII. 

Leu  en  la  chambre  le  xxvir  juin. 
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ARRÊT  ordonnant  à  tous  chanoines  tenant  prébende  théologale  dans  les 
cathédrales  du  ressort  de  lire  l'Écriture  Sainte  dans  les  églises  sui- 
vant la  coutume. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  116  [liasse],  à  la  date.) 


s5  juin  i558. 

La  Court,  advertie  que  les  chanoines  tenans  prébende  théologale 
es  cathédrales  du  ressort  d'ycelle  ne  font  leur  debvoir  selon  la  teneur 
des  sainctz  decretz,  concordatz  et  arretz  de  lad.  Court  à  lyre  conti- 
nuellement esd.  églises  l'Escripture  saincte  aux  prebstres  des  églises 
où  lesd.  théologiens  sont  chanoines,  la  plupart  desquelz  cessans  lad. 
lecture  se  pourroient  rendre  otieulx,  ouy  sur  ce  et  requérant  le 
procureur  gênerai  du  Roy,  enjoinct  à  tous  chanoines  des  églises 
cathedralles  du  ressort  de  lad.  Court  tenans  prebande  théologale  de 
lyre  ordinairement  l'escripture  saincte  chascun  en  son  endroict  esd. 
églises  ;  et  à  default  de  ce  faire  icelle  Court  a  ordonné  et  ordonne  que 
les  fruictz  desd.  prébendes  seront  saisis  et  mis  soubz  la  main  du  Roy 
et  au  regard  d'iceulx  députer  bons  et  soufizans  commissaires  qui  en 
puissent  rendre  compte  et  prester  le  reliqua  quant  et  à  qui  il  appar- 
tiendra. Aussi  enjoinct  lad.  Court  à  tous  les  curés,  chanoynes  et 
prebstres  du  ressort  d'ycelle  estans  et  residans  es  villes  et  lieux 
esquelz  lesd.  chanoynes  tienent  leur  prébende  théologale,  d'iceulx 
aller  ouyr  sans  intromission;  et  à  default  de  ce  faire  seront  les  fruictz 
des  bénéfices  des  chanoines,  curés  et  le  temporel  desd.  prebstres 
saisis  et  mis  soubz  la  main  du  Roy  et  au  régime  d'iceulx  sembla- 
blement  députer  commissaires  qui  en  puissent  rendre  compte  et 
prester  le  reliqua  quant  et  à  qui  il  apartiendra.  Et  afin  que  ceste 
ordonnance  soit  estroictement  gardée  et  que  aucuns  à  l'advenir  n'en 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  lad.  Court  enjoinct  aux  senes- 
chaux  du  ressort  d'ycelle  et  leurs  lieutenans  sur  peyne  de  deux  mille 
livres  de  la  faire  lire,  publier  et  registrer  en  leurs  sièges  et  auditoires 
et  icelle  faire  garder  et  observer  selon  sa  forme  et  teneur,  et  contre 
les  contrevenans  procéder  et  faire  procéder  par  lad.  saisie;  et  à 
mesmes    peines    enjoinct    lad.    Court   es    substitués    du    procureur 
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gênerai  du  Roy  en  chascun  des  sièges  des  seneschaucées  du  ressort 
d'ycelle  faire  la  poursuite  de  ce  que  dessus,  et  de  ce  qui  en  aura  esté 
faict  advertir  en  lad.  Court,  et  le  procureur  gênerai  de  envoyer  le 
tout  sans  delay,  connivence  ne  dissimulation  pour,  par  lad.  Court 
le  tout  veu,  en  estre  par  elle  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 

xxv  junii  Mil  V  LVIII  . 
Leu  en  la  chambre  le  xxvn  jung. 

♦ 

ARRÊT  en  la  cause  de  Jean  Prouhaut,  me  chirurgien  de  Rordeaux, 
Jeanne  Cosmes  sa  femme  et  Péronne  de  La  Faie,  leur  servante. 

(Archives  de  la  Gironde.  B.  1 17  [liasse],  à  la  date.) 


1"  juillet  i558. 

[Entre]  le  [procureur]  gênerai  du  [Roy,  demandeur  en]  crime 
d'heresie,  d'une  part; 

Et  Jehan  Prou/haut,  m'  chirurgien  de  ceste  ville  de  Bourdeaulx 
et  Jehanne  Cosme,  sa  femme,  arrestez  par  cested.  ville,  et  Peronne 
de  La  Faie,  leur  chamberière,  prisoniere  détenue  en  la  conciergerie 
de  la  Court,  défendeurs,  d'autre; 

Veu  les  charges  et  informations,  etc.  ; 

Il  sera  dict  axant  procéder  au  jugement  du  procès  que  led.  Jehan 
Prouhault  et    Jehanne  Cosme,   sa   femme,    nommeront  dans    trois 

jours  au  greffe   les  tesmoins   par  lesquelz,  etc.  (') ,    et   pour  le 

regard  de  lad.  de  Lafaie  lad.  Court  l'a  eslargie  et  eslargit  partout. 

[Autographes  .]  De  Berald,  de  Mung. 
Prima  julii  MV'LVIII". 

Messieurs  le  président  de  Beraud,  de  Guilloche,  de  Malvyn,  de 
Gaultier,  de  Masparrault,  de  Guytard,  de  Massey,  de  Lataste,  de 
Rignac,  de  Nort. 

Faitz  justificatif/  deduictz  par  Jehan  Proulhault  et  Jehanne  Cosme, 
sa  femme,    suyvant  l'arrest  huy  donné  entre  le  procureur  gênerai 

(')  Le  V"  très  déchiré  porte  qqs.  fragments  que  voici  :« levieulx  curé  qui  estoiten [église] 

Sainct  Project  ensemble  le  prebstre dict  luy  avoir  administré sainctz  sacremens  de  l'autel 

en  l'eg[lise]   Sainct  Eutrope  aux   festes  d[e]s  p[a]sq[ues]  dernièrement  passées  pour  estre  [ouy]s 
sur  certains  interrogatoires  que  lad.  Court  leur  entend  faire.  » 

34 


-  26i  - 

du  Roy  demandeur  en  crime  d'heresie  d'une  part  et  lesd.  Prouhault 
et  Cosme,  sa  femme,  défendeurs,  d'autre: 

Premièrement  veriffiera  led.  Proulhault  qu'il  s'est  confessé  aux 
festes  de  Pasques  dernières  à  ung  religieux  du  couvent  des  Carmes 
de  ceste  ville  de  Bourdeaulx  et  que  pour  lad.  feste  de  Pasques  il 
receust  son  créateur  aud.  couvent  des  Carmes. 

Lad.  Cosme  veriffiera  qu'elle  s'est  confessée  par  lesd.  festes  de 
Pasques  dernières  au  vicaire  de  Sainct  Project  de  cested.  ville  et 
que  aud.  temps  elle  receust  son  créateur  en  l'église  Sainct-Eutrope 
de  lad.  ville. 

Aussi  veriftieront  lesd.   conjointz  en  quel  lieu  et  endroict  et  à  qui 

ilz  se  sont  confessé  et  ont  receu  Nostre  Seigneur  d'en  et  puis  cinq 

ans  en  ça. 

[Autographes  .-]  De  Behaud,  de  Mung. 

Prima  juin"  MV»LVIIK 


ARRÊT  en  la  cause  de  Jean  de  Castelnau,  Samson  Barrau 
et  Henri  Diroard,  prisonniers,  du  Condomois. 

{Archives  de  la  Gironde,  B.  117  [liasse],  à  la  date.) 


7  juillet  i558. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  excès,  crime 
d'heresie,  sédition  et  autres  crimes  et  delicts  et  autrement  requérant 
le  proffict  et  utilité  de  certains  defaultz,  d'une  part; 

Et  Jehan  de  Castetnau,  Sanson  Barrau,  défendeurs  et  detenuz 
prisonniers  es  prisons  de  Nérac  et  Henri  Diroard,  défaillant,  d'autre  : 

Veu  les  charges  et  informations,  confession  desd.  Castetnau  et 
Barrere,  recolemens  et  confrontemens  de  tesmoins,  defaulz  obtenuz 
contre  led.  Diroard  et  autre  procédure  faicte  pardevant  Mes  François 
de  Franc  et  Jehan  Imbert.  lieutenens  gênerai  et  particulier  du  senes- 
chal  d'Agenais  au  siège  de  Condom,  commissaires  par  lad.  Court 
députez  pour  instruire  le  procès  desd.  deffendeurs  ; 

Il  sera  dict,  avant  procéder  au  jugement  deffinitif  du  procès  et  faire 
droict  aud.  defaulx,  la  Court  ordonne  que  Gaillard/ne  de  Penf'ort 
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sera  de  nouveau  confrontée  ausd.  défendeurs  et  détenus  prisonniers, 
faisant  lequel  confrontement  lad.  de  Penfort  sera  oye  et  interrogée 
sur  certains  interrogatoires  qui  luy  seront  faictz  par  le  commissaire 
qui  par  la  Court  sera  sur  ce  député.  Aussi  ordonne  lad.  Court  que 
Ant.  Dabès,  tesmoing  oy  es  charges  et  informations  faictes  par 
Me  Bernard  de  Lavie,  sera  oy  sur  certains  interrogatoires  qui  seront 
envoiez  cloz  et  scellez  aud.  commissaire,  lequel  pourra  informer  plus 
amplement  desd.  excès  et  autres  qui  se  trouveront  chargez  dud. 
crime  d'heresie  jusque  à  sentence  diffinitive  exclusivement,  lad.  Court 
a  commis  et  député  M"  Pierre  Garrot,  juge,  et  magistrat  criminel  au 
siège  de  Condom  auquel  enjoinct,  le  procès  faict  et  parfaict  ausdictz 
detenuz,  iceulx  faire  menner  et  conduire  en  la  conciergerie  de  lad. 
Court  soubz  bonne  et  severe  garde.  Et  enjoinct  au  receveur  et  autres 
officiers  de  l'evesque  de  Condom  de  faire  les  frais  nécessaires  pour 
l'instruction  dud.  procès  et  conduicte  desd.  prisonniers  en  lad.  con- 
ciergerie, lequel  led.  Garrot  pourra  contraindre  par  prinse  et  saisie 
de  son  temporel  et  autres  voies  deues  et  raisonnables  nonobstant 
oppositions  et  appellations  quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles, 
attendu  la  matière  dont  est  question. 

[Autographes  :]  De  Beraud,  de  Malbrun. 
Habeat  relator  pro  speciebus  quator  scuta  solvenda  per  epis- 
copum  condomiensem  salvo  de  repctendis. 
vu'  julii  MV-LVIII  . 
Messieurs  de  Guilloche,  de  Masparraulte,  de  Guytard,  de  Gentiz, 
de  La  Taste,  de  Prignac,  de  Nort. 

— ■ — — ♦ 

ARRÊT  ordonnant  paiement  de  certaine  somme  à  Jean  Lavergue,  huissier, 
qui  était  allé  exécuter  à  Pons  et  autres  lieux  certaine  commission  pour 
le  fait  d'hérésie. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  117  [liasse],  à  la  date.) 


7  juillet  i558. 

La  Court  ordonne  à   M"  Augier  de  Haremfbure],  recepveur  des 

exploictz  et  amendes  d'icelle,  qu'il  paie,  baille  et  délivre  comptant 
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des  deniers  de  sa  recepte  à  Jehan  Lavergne,  huissier  en  lad.  Court, 

la  somme  de  quatre  escuz  sol  à  luy  ordonnée  par  lad.  Court  pour 

estre  allé  par  ordonnance  d'icelle  exécuter  certaine  commission  à  la 

requeste  du  procureur  gênerai  du  Roy  en  la  ville  de  Pons  et  aultres 

lieux  mentionnez  par  lad.  commission  pour  le  faict  du  crime  d'here- 

sie  ;  et  par  rapportant  ces  présentes  avec  quictance  sur  ce  sufisante 

dud.  Lavergne,  lad.  somme  de  quatre  escuz  sol  sera  allouée  aud.  de 

Harembure  et  rabatue  de  sa  recepte  partout  où  il  apartiendra  sans 

default. 

vu;  de  juillet  MV'LVIII. 

♦ 

ARRÊT  ordonnant  aux  officiers  de  l'évêque  de  Condom 
d'envoyer  toutes  les  procédures  par  eux  faites  sur  le  crime  d'hérésie. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  117  [liasse],  à  la  date  ) 


1 1  juillet  1 558. 
La  Court,  ouy  maistre  François  Dufranc,  lieutenant  gênerai  au 
siège  de  Condom,  requérant  le  procureur  gênerai  du  Roy,  ordonne 
qu'il  sera  enjoinct  aux  officiers  de  l'evesque  dud.  Condom  d'envoier 
incontinent  et  sans  delay  devers  lad.  Court  toutes  les  procédures  par 
eulx  faictes  sur  le  faict  de  la  religion  pour  icelles  veues  par  icelle 
Court  estre  renvoiées  et  sur  icelle  pourvoir  ainsi  qu'il  appartiendra, 
xi  de  juillet  MV  LVIII  ('). 


ARRÊT  pour  contraindre  les  évêques  des  diocèses  d'Agen,  Condom  et  Dax 
aux  paiements  des  frais  faits  par  les  commissaires  du  Parlement  pour 
les  poursuites  des  hérétiques. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  117  [liasse],  à  la  date.) 


i5  juillet  i558. 
La   Court    advertie    que   le  crime   d'heresie   pullule    es    diocèses 
d'Agen,    Condom  et  Acr/s,  pour   purger  dud.   crime  lesd.   diocèses 

(')  A  la  date  du  i3  juillet,  la  Cour  envoie  un  président,  5  conseillers  et  le  procureur  général  à 
Nérac  en  Agenais  et  dans  les  Landes  pour  informer  des  hérésies  (Reg.  secrets,  Bibl.  Nat.,  fonds 
Périgord,  ms.  cit.,  f*  Î91,  V). 
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requérant  le  procureur  gênerai  du  Roy,  a  ordonné  que  pour  les  frais 
qu'il  conviendra  faire  par  les  président  et  conseillers  de  ladicte  Court 
par  elle  députés  pour  se  transporter  esd.  diocèses,  les  evesques  desd. 
diocèses,  leurs  receveurs,  trésoriers  et  fermiers  seront  contrainctz 
par  saisie  des  fruictz  desd.  eveschés,  vente  et  exploictation  d'iceulx 
et  autres  voies  raisonables  et  par  prinse  et  emprisonnement  des 
personnes  desd.  receveurs,  trésoriers  et  fermiers  si  besoing  est, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques  et  sans  préju- 
dice d'icelles,  à  fournil'  et  mettre  promptement  es  mains  de  Jehan  de 
Gans,  huissier  en  lad.  Court  ou  autre  premier  des  huissiers  d'icelle 
ou  sergent  royal  sur  ce  requis,  sçavoir  est,  pour  le  regard  dud.  evesque 
de  Condom  cinq  cens  escuz,  dud.-  evesque  d'Agen  trois  cens  escuz  et 
dud.  evesque  Dacqs  cent  escuz:  et  ordonne  lad.  Court  que  lesd. 
evesques  seront  remboursés  desd.  fraiz  sur  les  amendes  qui  provien- 
dront. Et  a  lad.  Court  enjoinct  à  M's  François  Dufranc,  lieutenant 
gênerai  à  Condom  et  Martin  Delas,  substitué  du  procureur  gênerai 
du  Roy  au  siège  d'Agen,  sur  peine  de  mille  livres  et  autre  peine  et 
amende  arbitraire,  de  faire  mettre  à  exécution  l'ordonnance  de  lad. 
Court  à  ce  que  les  sommes  ordonnées  sur  lesd.  evesques  d'Agen  et 
Condom  soient  promptement  levées  et  baillées  pour  emploier  esd. 
fraiz  qu'il  conviendra  faire  es  commissaires  sur  ce  députés  et  à  l'exé- 
cution de  la  commission  à  eulx  adressée  ;  et  permect  ladicte  Court 
aux  présidents  et  conseillers  délégués  pour  se  transporter  esd. 
diocèses,  estans  sur  les  lieux,  et  à  chescun  d'eulx  de  contraindre  par 
mesme  contraincte  lesd.  evesques,  leurs  receveurs  et  fermiers  à 
fournir  et  mettre  es  mains  de  celluy  ou  ceulx  qu'ilz  aviseront  les 
sommes  qu'ilz  verront  estre  nécessaires,  oultre  et  par  dessus  les 
dessusd.  sommes  à  ce  que  les  procédures  qu'il  conviendra  sur  ce  faire 
ne  demeurent  imparfaictes :  et  oultre  ordonne  lad.  Court  que  lesd. 
commissaires,  en  procédant  à  ce  que  dessus,  s'enquerrent  de  la  dili- 
gence que  les  officiers  du  Roy  esd.  seneschaucées  auront  faicte  contre 
les  coulpables  dudict  crime;  et  où  se  trouveront  negligens  sera  par 
iceulx  commissaires  procédé  à  la  déclaration  des  peines  contenues 
par  les  edictz  du  Roy  et  arrestz  de  lad.  Court,  au  paiement  desquelles 
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peines  qui  ainsi  seront  déclairées  par  lesd.  commissaires,  chescun 
pour  son  regard,  iceulx  commissaires  contraindront  et  feront 
contraindre  lesd.  officiers  du  Roy,  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
lations quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles  pour  les  sommes  qui 
ystront  de  lad.  déclaration  se  peuvent  estre  converties  par  ordonnance 
desd.  commissaires  aux  frais  des  procédures  qu'il  conviendra  faire 
sur  led.  crime  d'heresie. 

Décima  quinta  julii  MV'LVllK 

♦ 

ARRÊT  défendant  de  prêcher  ni  dogmatiser  sans  autorisation  des  évèques. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  117  [liasse],  à  la  date.) 


i5  juillet  i558 
La  Court  advertie  que  le  crime  d'heresie,  faulse  et  reprouvée 
doctrine  contre  la  foy  et  religion  crestienne,  pullule  grandement  et 
augmente  de  jour  en  jour  au  ressort  d'icelle  et  qu'il  y  a  plusieurs 
dogmatisans  tant  publiquement  que  en  privé,  au  grand  mespris  et 
contemnement  des  constitucions  et  ordonnances  de  l'église,  conciles 
et  de  l'authorité  du  Roy,  a  faict  inbibicions  et  defences  à  tous  pres- 
chans  et  aultres  manières  de  gens  de  ne  dogmatiser  es  lieulx  privés 
en  quelque  fasson  que  ce  soit  et  ne  se  ingérer  de  prescher  publi- 
quement sans  congé  et  permission  des  evesques  ou  leurs  vicquaires 
des  lieux  où  ilz  vouldront  prescher:  aulsquelz  evesques  ou  leurs  vic- 
quaires est  inhibé  de  non  octroyer  lad.  permission  à  aulcuns  person- 
naiges  s'ilz  ne  sont  de  la  qualité  contenue  esd.  conciles,  esdictz  du 
Roy,  ordonnences  et  arrestz  de  lad.  Court  sur  ce  cydevant  donnez 
en  ce,  sur  peine  de  dix  mil  livres  et  autres  peine  et  amande  arbitraire, 
et  à  tous  seigneurs  justiciers,  officiers,  consulz  et  administrateurs 
de  republicques  ne  permettre  que  lesd.  i'aulx  prescheurs  preschent 
en  leurs  terres  et  jurisdiction  sans  au  préalable  monstrer  de  leurs 
dictes  permissions,  et  à  tous  mestres  de  maisons  de  non  recevoir  en 
icelles,  recoller,  retenir  et  administrer  aucuns  livres  esd.  faulx  pres- 
cheurs et  dogmatisans  sur  mesmes  peines  et  d'estre  pugnis  comme 
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auteurs,  fauteurs  d'iioreticques  et  perturbateurs  du  repoz  publicq. 
Et  oultre  enjoinct  icelle  Court  à  toute  manière  de  gens  de  quelque 
estât  qualité  et  tradiction  qui  scauront  aucuns  mal  sentans  de  la  foy, 
de  le  révéler  au  procureur  gênerai  du  Roy  ou  ses  substitués  ou  aux 
commissaires  qui  par  lad.  Court  seront  envoyez  par  les  senescbau- 
cées  du  ressort  d'icelle,  sur  mesmes  peynes  d'estre  declairez  fauteurs 
d  Tiereticques  et  comme  telz  pugniz  des  pugnitions  contenues  par 
les  esdicts  du  Roy  et  arrestz  de  lad.  Court. 

Et  permect  aud.  procureur  gênerai  pour  la  vérification  dud.  crime 
procéder  par  fulminations  et  censures  ecclesiasticques  sans  aucuns 
excepter. 

Et  à  ce  qu'aucun  ne  se  puisse  excuser  d'ignorance  sera  la  présente 
ordonnance  leue  et  publiée  en  tous  les  sièges  des  senescbaucées  du 
ressort  d'icelle:  et  aussi  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  en 
tous  les  lieulx  qu'il  apartiendra. 

Faict  à  Rourdeaulx  en  parlement,  le  xv'  jour  de  juillet  mil  VLVIII. 


ARRÊT  ordonnant  paiement  de  certaine  somme  à  Jean  Degans,  huissier, 
qui  était  allé  exécuter  à  Condom  une  commission  contre  les  héré- 
tiques. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  117  [liasse],  à  la  date.) 


i5  juillet  i558. 
La  Court  ordonne  à  M'  Tbomas  Salomon,  receveur  des  exploictz 
et  amendes  d'icelle,  qu'il  paie,  baille  et  délivre  comptant  des  deniers 
de  sa  recepte  à  Jelian  de  Gans,  buissier  de  lad.  Court,  la  somme  de 
six  escuz  d'or  sol  à  luy  ordonnés  par  icelle  pour  aller  mettre  à  exé- 
cution à  Condom  et  ailleurs  où  il  appartiendra,  les  lettres  executo  - 
riales  par  lad.  Court  octroiées  ce  jourduy  contre  les  evesques  de 
Condom,  Agen  et  Acqs,  leurs  receveurs,  trésoriers,  et  fermiers,  pour 
emploier  les  sommes  contenues  esd.  lettres  executoriales  es  frais 
qu*il  conviendra  faire  au  faict  de  la  commission  adressée  par  lad. 
Court  es  presidens  et  conseillers  d'icelle  par  elle  députés  pour  le 
faict  de  la  religion.   Et  par  rapportant  ces  présentes  avecques  quic- 
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tance  sur   ce  sufisante  dud.  de  Gans,  lad.  somme  de  six  escuz  d'or 
sol  sera  alouée  aud.  Salomon  et  rabatue  de  sa  recepte  partout  où 
il  apartiendra  sans  dificulté. 

xve  de  juillet  MV'LVIII. 

♦ 

ARRÊT  mettant  en  liberté  Marie  d'Estivaux. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  117  [liasse],  à  la  date.) 

i5  juillet  i558. 
Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy,  demandeur  en  excès  et  crime 
d'heresie,  d'une  part: 

Et  Marie    d'Estnaul.r,    damoiselle,   défenderesse   et   prisonnière 
détenue,  d'autre; 

Veu  les  charges  et  informations,  audition  de  lad.  d'Estivals,  etc. 
Il  sera  dict  que  la  Court  a  relaxé  et  relaxe  lad.  d'Estivals  des  fins 
et  conclusions  contre  elle  prinses  par  le  procureur  gênerai,  etc. 
[Autographes  :]  De  Beraud,  de  Guilloche. 
Habeat  relqtor  pro  speciebus  sex  scuta.  xva  julii  MVULVIII. 
Messieurs  Masparrault.  Guytard,  Gentilz,  etc. 

♦ 

ARRÊT  ordonnant  l'envoi  en  la  Cour  de  toutes  les  procédures  faites 
contre  le  curé  de  Lévignac. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  118  [liasse],  à  la  date.) 

3  août  i558. 

La    Court,    advertie  que   le  juge   de   la    terre   et  jurisdiction  de 

Lévignac  ('),  a  informé  et  faict  certaines  procédures  sur  le  crime 

d'heresie   contre   M'   Raymond  Jammet,    curé    dud.    Lévignac,    a 

ordonné  que  commandement  sera  faict  aud.  juge,  son  lieutenant  et 

grefier  de  lad.  juridiction,  de  porter  ou  envoier  dedans  quatre  jours 

après  la  notification  du  présent   arrest   les   informations   et   autre 

procédure  faicte  sur  led.  crime  d'heresie  contre  led.  Jammet;  et  à 

default  d'obéir  seront  lesd.  juge,  son  lieutenant  et  grefier  adjournés 

(')  Lévignac,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Marmande,  cant.  de  Seyches. 
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à  comparoir  en  leurs  personnes  à  certain  brief  jour  pour  porter  lesd. 
pièces  et  repondre  aux  fins  et  conclusions  du  procureur  gênerai  du 
Roy  auquel  lad.  Court  enjoinct  de  faire  notifier  l'ordonnance  d'icelle 
es  officiers  le  plus  diligemment  que  faire  se  pourra  et  en  faire  pour- 
suyte. 

m'  d'aoust  MV'LVIII('). 

♦ 

ARRÊT  ordonnant  la  réformation  du  monastère  de  Prouillan-les-Condom. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  118  [liasse],  à  la  date.) 

i  août  i558. 

La  Court,  advertie  de  plusieurs  insolences,  scandales  et  excès 
commis  au  couvent  et  monastère  de  P  i  oilhan-lez-Condom  (3)  pour 
pourvoir  à  la  reformation  dud.  couvent  et  faire  et  parfaire  le  procès 
desd.  excès,  a  commis  et  commect  Messieurs  Fronton  de  Berauld, 
chevalier,  président  en  lad.  Court,  et  Me  Jehan  Alesme,  conseiller  du 
Roy  en  icelle,  ou  l'un  d'iceulx  pour,  appelé  le  procureur  gênerai  du 
Ro\,  procéder  à  la  reformation  dud.  couvent  et  à  faire  vivre  les 
religieuses  d'iceluy  selon  la  fondation  et  statutz  de  leur  règle  et 
ordre,  aussi  pour  enquérir  et  faire  enquérir  sur  lesd.  excès  et,  les 
inquisitions  faictes  ou  à  faire  veues,  décréter  par  décret  de  prise  de 
de  corps,  d'ajournement  personel  ou  autre  qu'ilz  verront  et  procéder 
contre  lesd.  defaillans  par  defaultz,  annotations  de  leurs  biens, 
et  l'audition  des  comparans,  recolemens  et  confrontemens  des  tes- 
moings,  si  besoing  estoit,  et  autrement  à  faire  et  parfaire  les  procès 
jusques  à  sentence  de  torture  et  définitive  exclusivement,  pour,  les 
procès  faictz  et  parfaictz,  estre  par  lad.  Court  procédé  au  jugement 
d'iceulx  ainsi  qu'il  appartiendra. 

un»  d'aoust  MV-LVIII. 

(')  Le  3  août  1 558,  la  Cour  ordonnait  que  les  laquais  qui  avaient  injurié  les  religieux  à  l'entrée 
du  Palais  les  appelant  «  renards,  cagots  »,  seraient  fouettés  de  verges  sur  les  carreaux  par  les  gens 
du  concierge. 

(a)  Prouillan.  Couvent  de  Dominicaines  dans  la  c"  de  Condom. 


35 
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ARRÊT  ordonnant  l'arrestation  de  M"  Xans  de  Tartas,  régent  de  neuvième 

au  Collège  de  Guienne. 
t Archives  de  la  Gironde,  B.  118  [liasse],  à  la  date.) 


19  août  1 558. 

La  Court,  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du  Roy,  ordonne  que 
M"  Xans  de  Tartas,  régent  à  newiesme  classe  du  collège  de  Guienne 
de  ceste  ville  de  Bourdeaulx,  sera  prins  au  corps  et  menné  prisonnier 
en  la  conciergerie  d'icelle,  pour  y  ester  à  droict;  et  où  ne  pourra 
estre  appréhendé  sera  assigné  à  comparoir  en  personne  pour  res- 
pondre  aux  fins  et  conclusions  du  procureur  gênerai  du  Roy  et 
autrement  procédé  ainsi  qu'il  apartiendra  par  raison. 

xixa  augusti  MV  LYIII  . 


ARRÊT  ordonnant  l'exécution  par  défaut  de  M"  Pierre  Speriam,  écolier. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  118  [liasse],  à  la  date.) 

a3  août  i558. 

Entre  le  procureur  gênerai  du  Roy  demandeur  en  excès  et  crime 
d'heresie,  d'une  part; 

Et  M*  Pierre  Speriam,  escolier,  cy-devant  prisonnier  détenu  en 
la  conciergerie  de  la  Court,  défendeur,  d'autre  ; 

Veu  les  charges  et  informations,  audition  et  confession  dud.  Spe- 
riam, procès-verbal  faict  sur  le  bris  de  prison  dud.  Speriam,  arrest 
du  premier  jour  de  ce  mois  d'aoust  par  lequel  a  esté  ordonné  que 
led.  défendeur  seroit  appelle  à  trois  briefz  jours,  lesd.  defaulx  des 
sixiesme,  huictiesme  et  onziesme  desd.  mois  et  an,  exploictz  de  Jehan 
Lavergne,  huissier  de  la  Court,  recollement  de  tesmoings,  depuys 
faictz  par  les  commissaires  sur  ce  depputéz; 

Il  sera  dict  que  la  Court  declaire  lesd.  defaulx  avoir  esté  bien  et 
deuement  obtenuz  et  led.  M"  Pierre  Spiram  (sic)  vray  contumax  et 
défaillant,  lequel  déboute  de  toutes  exceptions  et  défenses  declina- 
toires,   dilatoires  et    peremptoires  ;   aussi   declaire    icelluy    Speriam 
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attainct  et  convaincu  d'heresie,  blaffeme,  et  icelluy  declaire  hère- 
ticque  et  scismatique,  blaflemateur,  perturbateur  de  l'unyon  et  tran- 
quilité  publicque;  et  comme  tel  l'a  condemné  et  condemne  à  estre 
trayné  sur  une  clye  par  les  quartiers  et  carefours  acoustumez  de 
ceste  ville  de  Bourdeaulx  et  après  estre  menné  au  devant  le  palais 
royal  de  l'Ombrière  et  illec  estre  bruslé  et  son  corps  mis  en  cendre, 
s'il  peult  estre  aprehendé;  sinon  sera  exécuté  par  figure,  ayant  un 
escripte  où  sera  mis  en  grosse  lectre  le  nom  dud.  Speriam,  le  tout 
par  l'exécuteur  de  la  haulte  justice;  aussi  déclare  tous  et  chascun  les 
biens  dud.  défendeur  acquis  et  confisquez  au  Roy; 

[Autographes  :]  De  Rouffiginac,  Alesme. 
xxiii*  augusti  MV°LVIII°. 
Messieurs  les  présidens  de  Roflïnhac  et  de  Carie.  Messieurs  Alesme, 
Ferron,  Gaultier,  Vergoing,  de  Monenh,  de  Gasq,  de  La  Chassaigne, 
de  Calvimont,  Alesme,   président  des  enquestes,  relator. 

[D'une  écriture  différente  :] 

Nota  qu'il  fault  le  passer  devant  la  ruete  du  colliege. 
Et  le  xxixe  jour  desd.  mois  et  an  le  présent  arrest  a  esté  exécuté 
par  figure  en  la  personne  dud.  Speriam. 


ARRÊT  pour  le  paiement  des  frais  de  poursuites  contre  les  hérétiques. 

{Archives  de  la  Gironde,  B.  1 18  [liasse],  à  la  date.) 


27  août  1 558. 
La  Court,  requérant  le  procureur  gênerai  du  Roy,  ordonne  que  de 
la  somme  de  IITIII"  livres  XII  1.  t.  restans  des  trois  cens  1.  t.  mise 
par  ordonnance  de  lad.  Court  au  grefe  d'icelle  par  Giron  Salomon, 
plege  de  M"  Thomas  Salomon,  receveur  des  exploictz  et  amendes 
d'icelle  Court;  ensemble  de  la  somme  de  VIIe VIII  1.  t.  que  Jehan  de 
Gans,  huissier  en  lad.  Court,  a  dict  avoir  receu  pour  estre  par  led. 
de  Luziers,  substitué  par  led.  procureur  gênerai,  employée  à  la  des- 
pence des  frais  qu'il  conviendra  faire   pour  l'instruction  des  procès 
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qui  seront  faictz  sur  le  crime  d'heresie  au  pais  et  seneschaucée  d'Age- 
/wis  au  ressort  et  siège  d'Agen  par  m*  Anthoine  de  Gaultier  et  Jehan 
de  Guilloche,  conseillers  du  roy  en  lad.  Court,  commissaires  sur  ce 
par  icelle  depputés  et  m"  Anthoine  de  Lescure,  procureur  gênerai  du 
Roy,  la  somme  de  Ve  1.  t.  pour  estre  par  luy  emploiée  à  la  despence 
des  frais  des  procès  criminels  qu'il  conviendra  faire  sur  le  crime 
d'heresie  au  pais  et  seneschaucée  d'Agenois  et  Gascogne,  au  siège 
et  ressort  de  Condom,  par  messire  Fronton  de  Beraud,  président,  et 
M"  Jehan  Alesme,  conseiller  du  Roy  en  lad.  Court  et  commissaires 
sur  ce  par  icelle  depputés;  pareillement  à  M"  Guillaume  Colomb, 
advocat  en  lad.  Court,  substitué  par  led.  procureur  gênerai,  la 
somme  de  IIe  1.  t.  pour  estre  par  luy  emploiée  à  la  despence  et 
frais  du  procès  qu'il  conviendra  faire  sur  le  crime  d'heresie  au  pais 
et  seneschaucée  de  Xainctonge,  par  mes  Léonard  Alesme,  président 
es  enquestes,  et  Pierre  de  Pommiers,  conseillers  du  Roy  en  lad. 
Court,  commissaires  sur  ce  par  icelle  depputés  ;  et  par  raportant  ces 
présentes  et  quictance  sur  ce  suffizante  les  sommes  dessusd.  seront 
allouées  au  grefîer  de  lad.  Court. 

xxvii"  augusti  MV^LVIII". 
Nota  que  la  somme  de  IIe  1.  IIII"  XII  1.  t.  a  esté  baillée  par  le 
greffier  à  Lusiers  led.  jour. 

: ♦ 

ARRÊT  pour  le  paiement  des  sommes  dues  pour  l'exécution  «  par  figure  » 

de  M»  Pierre  Speriam. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  date.) 

4 1"  septembre  i5ô8. 

ARRÊT  qui  commet  Ant.  de  Gaultier  et  Jean  de  Guilloche, 
conseillers  au  Parlement,  pour  faire  enquête  au  pays  d'Agenais. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  date.) 


1!  septembre  i55S. 
Ce  jourduy   La  Ferrière  pour   le   procureur   gênerai   du    Roy   a 

remontré  à  la  Court  ce  que  M"  Bertrand  de  Lusiers,  substitué  dud. 
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procureur  gênerai  en  la  seneschaucée  de  Guyenne,  l'avoit  adverty, 
que  le  jour  de  la  feste  Dieu  dernière  le  vicaire  de  Cauderot  (')  et 
autres  presbtres  dud.  lieu  avoit  sommé  les  consulz  d'ycelluy  lieu  de 
porter  l'esporle  comme  ilz  avoient  acoustumé,  ce  qu'ilz  refusèrent 
faire,  qui  sonne  une  espèce  d'heresie  et  tend  à  la  diminution  du 
service  divin.  Sur  quoy  seroit  besoing  informer.  Et  parceque  led.  lieu 
de  Cauderot  est  en  la  seneschaucée  de  Bazadois,  a  requis  que  les 
commissaires  députés  pour  se  transporter  au  pais  d'Agenois  facent 
l'inquisition  et  procèdent  contre  les  delinquans.  Sur  quoy  eue  déli- 
bération, lad.  Court  a  ordonné  que  Mes  Anthoine  de  Gautier  et  Jehan 
de  Guilloche,  conseillers  du  Hoy  en  icelle,  commissaires  députés 
pour  se  transporter  au  pais  d'agenois  pour  procéder  sur  le  crime 
d'heresie,  s'informeront  dud.  cas  et  que  le  procureur  gênerai  prétend 
avoir  esté  faict  aud.  lieu  de  Cauderot  et  procéderont  contre  les 
delinquans  jusques  à  sentence  de  torture  ou  définitive  exclusivement, 
nonobstant  opposition  ou  appellation  quelconques  et  sans  préjudice 
d'ycelle  par  vertu  de  la  présent  ordonnance  sans  lever  autre  commis- 
sion en  forme,  attendu  la  matière  dont  est  question, 
m  de  septembre  MVCLVIII. 


ARRÊT  qui  déclare  Me  Xans  de  Tartas,  régent  du  collège  de  Guienne,  vrai 
contumace  et  défaillant  et  ordonne  la  comparution  des  témoins  en  la 
Cour. 

{Archives  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  date.) 

7  septembre  i5.">8. 


ARRÊT  qui  renvoie  frère  Pierre  Bilhon,  religieux  du  couvent  des  Carmes 
de  Bordeaux,  prisonnier  à  la  conciergerie,  par-devant  l'archevêque  de 
Bordeaux  ou  ses  officiers. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  1 19  [liasse],  à  la  date.) 

10  septembre  i558« 
(')  Caudrot,  Gironde,  arr.  de  La  Réole,  cant.  de  Saint  Macaire. 
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ARRÊT  ordonnant  prise  de  corps  contre  les  premiers  fidèles  des  Églises 
protestantes  de  Saintes   (>•  Colete  Maudot,   femme    de   Mathurin  Seurin, 

bouchier  de  Xaintes ,  Nicolas  Veyrel,   appoticquaire,  Bernard  Palissis 

dict  le  potier,  Guillemette  Patronne,  vefve  de  feu  Leconseil,  hostesse  du 
logeis  où  pend  par  enseigne  le  Verd  Galant,  André  Bodet,  son  filz,  Mathurin 
Seurin,  bouchier,  Nicolas  Le  Brodeur,  Joseph  Le  Masson  fils,  M*  Legier 
Le  Masson,  Guillaume  Girault  »)  et  de  Saint-Jean  d'Angély  («  Pierre 
Rousset,  Sébastien  Pivateau,  François  Gouguyn,  Catherine  Doucete,  sa 
femme,  Pierre  Begault,  Jehan  Alenet  sergent  roial  et  Robert  Audry  aussi 
sergent  roial  »  >  et  leur  envoi  en  la  Conciergerie. 

(Archives  de  la  Gironde,   B.   119  [liasse],  à  la  date.  Ed.  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  février  1902.) 

. i5  septembre  i558. 

ARRÊT  qui  ordonne  à  Bernard  Planeau,  concierge  et  garde  des  prisons  de 
la  Cour,  de  représenter  et  de  mettre  dans  les  prisons  Pierre  Speriam, 
écolier,  l'élargissant  en  attendant  et  qui  enjoint  de  faire  plus  ample 
inquisition  sur  le  cas  de  Robert  de  Lespine,  son  serviteur. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  date.) 

4 a3  septembre  i558 

ARRÊT  ordonnant  plus  ample  inquisition  sur  le  cas  de  Gaston  Jaumar, 
procureur  en  la  Cour,  et  renvoyant  par-devant  le  juge  d'église  Me  Jean 
Barrens,  prêtre. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  date.) 

a  2'i  septembre  i558. 

ARRÊT  qui  ordonne  à  l'archevêque  de  Bordeaux  de  se  pourvoir  sur  la  requête 
présentée  par  frère  Jean  de  Aran,  provincial  des  Carmes  en  la  province 
de  Gascogne,  aux  fins  que  frère  Pierre  Bilhon,  carme  de  Bordeaux,  lui 
soit  délivré  pour  lui  faire  et  parfaire  le  procès  sur  le  crime  d'hérésie. 

(Archive^  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  date.) 

i a3- septembre  i558. 

ARRÊT  à  propos  du  règlement  des  frais  faits  par  Jean  Borie,  huissier, 
chargé  d'aller  avec  le  conseiller  de  Vergoing  faire  exécuter  à  Sainte- 
Foy  certain  arrêt  rendu  contre  les  hérétiques. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  dale.) 

. ai  septembre  1 558. 
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ARRÊT  qui  condamne  M.   Laurent  de  La   Marque,   écolier,   à  l'abjuration 
et  à  l'internement  temporaire  dans  un  couvent  de  la  ville. 

{Archives  de  la  Gironde,  B.  1 19  [liasse],  à  la  date.) 


a  4  septembre  idôS. 
Veu  les  charges  et  informations  faictes  à  la  reqneste  du  procureur 
gênerai  du  Roy,  demandeur  en  excès  et  crime  d'heresie,  contre 
M'  Laurens  de  La  Marque,  escolier,  prisonnier  détenu  en  la 
conciergerie  de  la  Court,  défendeur,  auditions  et  confessions  volon- 
taires d'icelluy  défendeur  faictes  pardevant  maistre  Charles  de 
Malvyn,  conseiller  du  Roy  en  la  Court  et  Léonard  Alesme,  aussi 
conseiller  dud.  seigneur  et  président  es  enquestes,  commissaires  par 
lad.  Court  depputez  et  oy  led.  Marqua  en  lad.  Court  qui  a  declairé 
par  plusieurs  fois  ne  vouloir  soutenir  les  erreurs  et  propositions 
mentionnées  au  procès  et  qu'il  veult  vivre  et  mourir  soubz  l'obéis- 
sance de  nostre  saincte  mère  l'église,  et  luy  pareillement  oy  en  la 
question  et  torture. 

Il  sera  dict  que  la  Court  pour  les  cas  resultans  du  procès  condemne 
led.  de  La  Marque  a  estre  menné  et  conduict  par  les  huissiers  d'icellede 
la  conciergerie  de  lad.  Court  ung  jour  de  dimenche  jusques  audevant 
l'église  métropolitaine  Sainct-André  de  ceste  ville  et  illec  en  chemise, 
teste  et  piedz  nudz,  ayant  en  les  mains  une  torche  de  cire  ardent  du 
poix  de  deux  livres,  portant  un  fagot  sur  le  dos,  demander  pardon  à 
Dieu,  au  Roy  et  à  justice  lorsque  le  service  divin  se  fera  en  lad.  église 
et  abjurer,  dire  et  déclarer  que  indiscrectement  et  témérairement  il  a 
tenu  les  erreurs  contenues  par  le  procès  et  d'illec  estre  menné  et 
conduict  sur  un  eschaffault  qui  sera  dressé  sur  la  place  dud.  Sainct- 
André  où  led.  de  La  Marque  abjurera  durant  que  le  service  se  dira 
aud.  lieu;  et  ce  faict  sera  led.  de  La  Marque  menné  et  conduict  par 
lesd.  huissiers  au  grand  couvent  des  Cordeliers  de  ceste  dicte  ville  où 
il  demeurera  le  temps  et  espace  de  six  mois  entiers  pour  y  vivre  et 
faire  tous  actes  d'ung  bon  catholique  et  xrestien  ;  et  lui  faict  inbi- 
bicion  et  deffense  d'en  partir  durant  led.  temps  à  peine  d'estre 
attainct   et    convaincu   dud.    crime   d'heresie.    Et    lad.    Court   faict 
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inhibicion  et  deffense  à  toute  manière  de  gens  de  quelque  estât  et 
qualité  qu'ilz  soient,  autres  que  lesd.  religieux,  de  parler  directement 
ou  indirectement  durant  led.  temps  avecques  led.  de  Marque  à  peyne 
de  deux  mil  livres  tournoys  et  autre  peine  et  emende  arbitraire  si 
n'est  en  la  présence  de  deux  desd.  religieux  et  de  la  permission  du 
père  gardien  du  couvent. 

[Autographes  :]  De  Fauguerolles,  Alesme. 
xxiii8  septembris  MVLVIII. 

Messieurs,  Monsieur  le  président  de  Fauguerolles,  de  Rochemorin, 
de  Ferron,  de  Malvyn,  de  Vergoin,  de  La  Chassaigne,  de  Casaulx, 
de  Masparraulte,  de  Gasq,  Alesme,  relator. 

Et  le  lendemain  matin  xxv  jour  desd.  mois  et  an,  le  présent 
arrest  a  esté  exécuté  en  la  présence  dud.  Marqua  comme  est  contenu 
en  icelluy. 


ARRÊT  qui  déclare  contumace  et  défaillant  Me  Raimond  Jacmet. 

curé  de  Lévignac. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  date.) 

3o  septembre  i558. 
» 


ARRÊT  à  propos  des  frais  faits  par  l'envoi  de  Charles  Peyron,  sergent  royal 
envoyé  des  Agenais  et  Condomois,  pour  mettre  à  exécution  plusieurs  pro- 
visions octroiées  par  la  Cour  contre  divers  habitants  de  ces  pays(]). 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  date.) 

1"  décembre  1 5 ô S . 

(')  Sur  l'agitation  en  Agenais  celte  année  et  les  suivantes,  cf.  Gaullieur,  Histoire  de  la  Réfor- 
mation à  Bordeaux,  p.  171  el  s.;  de  Ruble,  Antoine  de  Bourbon  et  Jeanne  d'Albret,  t.  I;  Tamizey  de 
Larroque,  Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  V Agenais  (Archives  historiques,  t.  XIII).  Dans  la 
Correspondance  de  Calvin,  t.  XVII  (Corpus  Beformatorum,  t.  XLX),  on  trouvera  des  lettres  des  églises 
à  Calvin  ou  de  Calvin  aux  églises,  lettres  très  intéressantes  pour  étudier  le  mouvement  de  création 
des  églises  protestantes  qui  s'organisent  à  cette  époque  de  toutes  parts  dans  la  région.  (Cf.  en  parti- 
culier les  lettres  de  Bordeaux,  6  mai  i558;  Nérac,  10  sept.,  etc.).  Ces  lettres  deviennent  de  plus 
en  plus  nombreuses  à  mesure  qu'on  avance  dans  le  xvi"  siècle. 
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ARRÊT  qui,  après  audition  de  Me  François  Blanchard,  lieutenant  particulier, 
et  Jean  Tibaudeau,  substitué  du  procureur  général  au  siège  de  Saintes, 
assignés  à  comparaître  «  pour  répondre  de  la  négligence  qu'ils  ont  mise 
à  vaquer  à  l'extirpation  des  hérésies  au  pais  et  seneschaucée  de  Sain- 
tonge  »,  leur  ordonne  de  veiller  plus  soigneusement  à  l'avenir  «à  l'extir- 
pation des  hérésies  »  ;  ordonne  en  même  temps  aux  officiers  du  siège  de 
Saintes  de  faire  toutes  diligences  pour  prendre  au  corps  certains  prison- 
niers qui  se  seraient  évadés,  et  à  l'évêque  de  commettre  «  chascun  an 
tant  en  lad.  ville  de  Xainctes  que  es  isles  de  Marempnes,  Oleron  et  Arvert, 
bos,  soufizans  et  capables  prescheurs  et  prouvés  de  bonne  vie,  meurs  et 
doctrine  »,  et  de  faire  publier  en  toutes  les  églises  du  diocèse  les  queri- 
monies  qui  lui  seront  présentées  par  le  substitut  du  procureur  général. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  ng  [liasse],  à  la  date.) 

^ l 'i  décembre  i558. 

ARRÊT  ordonnant  la  comparution  de  plusieurs  témoins  dans  l'affaire 
de  Me  Raimond  Sembel,  prisonnier  en  la  conciergerie. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  date.) 

+ 1 5  décembre  i~>58. 

ARRÊT  ordonnant  à  Jean  Infernet,  sergent  royal,  prisonnier  à  la  concier- 
gerie, de  nommer  ses  témoins  et  extrait  de  ses  faits  justificatifs. 
(Archives  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  date.) 

i5  décembre  iô38. 

Extraict  des  faietz  justificatifs  et  obgectifz  de  Jehan  Infernet. 

Si  led.  Infernet  a  toujours  faict  tous  actes  de  bon  crestien. 

Si  la  filhe  dud.  Infernet  n'a  que  deux  ans  et  demy  et  que  led. 
Infernet  de  tout  le  jour  de  vendredy  sainct  dernier  ne  mena  sad. 
filhe  en  l'esglize  du  couvent  des  Jacobins. 

Si  frère  Jehan  Guischenet  est  ennemy  mortel  dudit  Infernet  et,  s'il 
a  envyron  ung  an  et  demy  que  led.  Guyschenet,  estant  aux  cloistres 
du  couvent  des  Jaccobins  du  Port-Saincte-Marie,  voleust  bailler  ung 
coup  de  couteau  aud.  Infernet. 

[Autographes  :]   F.   de  Beraud,   de  Guilloche. 
xv  decembris  MV°LVIII°. 


36 
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ARRÊT  qui  ordonne  de  mener  sous  sûre  garde  au  sénéchal  de  Saintonge 
ou  son  lieutenant  au  siège  de  Saint-Jean  d'Angely,  Pierre  Dupuy,  sergent 
royal  et  garde  des  prisons  de  Saint-Jean,  pour  bailler  caution  de  mille 
livres  à  moins  qu'il  ne  puisse  représenter  dans  six  semaines  Pierre 
Rousset,  prisonnier  par  ordonnance  de  Me  Bernard  Alesme  et  Pierre  de 
Pomiers,  commissaires  enquêteurs  en  Saintonge,  qui  s'était  évadé  des 
prisons  de  la  ville. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  i  ig  [liasse],  à  la  date.) 

. 17  décembre  i558. 


ARRÊT  qui  met  hors  de  cause  et  de  procès  frère  Bernard  Salon, 
prieur  des  Carmes  du  couvent  de  Condom. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  date.j 

17  décembre  1 558. 

ARRÊT  qui  met  hors  de  procès  Martial  Reaume,  du  Mas-d  Agenais. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  119  [liasse],  à  la  date.) 

22  décembre  i55S. 

ARRÊT  de  condamnation  contre  Pierre  Gauchier,  de  Prayssas  en  Agenais. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.; 


2  janvier  i85g  (n.  st.;. 

Entre  le  procureur  général  du  Roy,  demandeur  en  excès  et  crime 
d'heresie,  d'une  part; 

Et  Pierre  Gauchier,  habitant  de  Preyssas  (')  en  Agenois,  prison- 
nier détenu  en  la  Conciergerie  de  la  Court,  défendeur,  d'autre  : 

Veu  le  procès  criminel  faict  aud.  Gauchier  et  luy  ouy  en  la  Court 
et  en  la  geyne; 

Il  sera  dict  que  la  Court  déclare  led.  Gauchier  avoir  excédé  et 
delinqué,  proférant  les  'paroles  hérétiques  scandaleuses  contre  la  foy 
et  religion  xrestienne,  les  sainctz  decrectz  et  constitucions  de  l'église, 
mentionnées  au  procès  et  pour  réparation  dudict  crime,  la  Court 
ordonne  que  en  la  ville  de  Preyssas  sera  faicte  une  procession  ung 

(')  Prayssas,  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen,  ch.-l.  de  canton. 
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jour  de  [dijmanche  et  ung  sermon  esquelz  assistera  led.  [G]au[c]hier 
en  chemise,  teste  et  piedz  nudz,  tenant  ung  cierge  ardent  en  la  main, 
du  poix  de  deux  livres  et  portant  le  fagot;  et  lad.  procession  et 
sermon  faictz  abjurera  [devant]  le  curé  ou  son  vicaire  les  propositions 
[mentionnées  aud.  procès.  Et  au  surplus  le  condamne  [en  vi]ngt- 
cinq  livres  anvers  l'evesque  d'Agen  [et  au]  payemenent  de  partye  des 

frais  exposés  au desd.  hérésies. 

[Autographes  .]  De  Ciret,  de  Guilloche. 
Habeat  tria  scuta.  Secunda  januarii  MV°LVIII. 
Messieurs  Vergoin,  Marvin,   Gautier,  Gasc,  Masparault,    Ozaneau. 
4 

ARRÊT  qui  met  hors  de  cause  et  de  procès  Me  Blaize  de  Ladevèse, 
chanoine  de  Condom. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.) 

9  janvier  i55g  (n.  st.). 
♦ 

ARRÊT  dans  le  procès  d'André  de  Lavinoyre,  prisonnier  en  la  conciergerie, 
et  Jean  Gaysses,  huissier  en  la  Cour  présidiale  d'Agen,  maintenu  en  arrêt 
à  Bordeaux  qui  ordonne  à  Pierre  Dyragon,  dit  Saint-Cist,  baile  des  pri- 
sons d'Agen,  de  comparaître  en  personne,  et  de  faire  prendre  au  corps 
un  nommé  Mombet. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.) 

13  janvier  i55g  (n.  st.). 
♦ 

ARRÊT  qui  ordonne  plus  ample  inquisition  sur  le  cas  de  Bernard 

de  Lespiau,  d'Agen. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.) 

ii  janvier  1.559  (n-  st-)- 

ARRÊT  de  condamnation  prononcé  contre  divers  habitants  du  Condomois, 
poursuivis  pour  avoir  assisté  «  aux  assemblées  illicites  et  conventicules 
privés,  heure  du  soir  après  souper»,  au  lieu  de  la  Teulière,  près  Condom. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.) 


19  janvier  i55g  (n.  st.). 


Jean    Caumont,    de    Villar    en    Armagnac,    M"    Jean    Chiquon, 
Jean  Barre,  Jean  Aubarède,   avocats  au  siège  de  Condom,  Pierre 


—  282  — 
Caussade,  Pierre  Bizet,  Bernard  Videte,  Jean  Gui/lot,  libraire, 
Doumenge  de  Mansu  dit  Plumet,  Pierre  Vigos,  Jean  Morus,  dit 
Laquene,  Jean  Barre,  marchand,  Jeanne  Duguin,  femme  de  Guill. 
Tousin,  Marie  Delescont,  femme  de  Jean  Jolivet,  Peironnet  Dupuij, 
marchand ,  Catherine  Dupuy.  Joseph  Arbisse,  M'  Bobert  Plissîeu, 
Bernard  Melet,  Peyronne  Du  Monny,  femme  de  Pierre  Melet, 
Bamond  Marrassier,  maistre  Anthoine  Bony,  François  Loyard  et 
Alexandre  Bauzeles,  procureur  audict  siège  de  Condom,  Jehannot 
de  Pères  dict  Peset,  frère  Gervaise  Viget,  cordelier,  maistre  Arnauld 
de  Mondine,  avocat  audict  siège  de  Condom;  Catherine  Barre, 
femme  dudict  Chiquon,  Matheline  de  La  Barthe,  Marie  Du  Sault, 
damoysele  et  Jehan  du  Merlin,  le  seigneur  de  La  Nonhe,  ung 
nommé  Crespin,  cordonnier,  Anthoine  Espaignol  dict  le  Perolier, 
Alyon  de  Labat,  marchant,  ...  mère  dudict  Jehan  Guilhot,  libraire, 
ung  nommé  Bernardin,  conroyeur,  maistre  Jacques  Dufau,  advo- 
cat  audict  siège,  Menau/t  Caussade,  ung  nommé  le  greffier  du  Pleix, 
ung  nommé  Nicolas,  fdz  de  Perrochon,  l'apoticaire,  ung  nommé 
Betous,  marchand,  Seraing,  cordonnier,  ung  nommé  Laurens 
Nezay,  marchant,  le  procureur  de  Sainct-Pol,  ung  nommé  Symo- 
net,  ung  nommé  Guibert.  ung  barbier  nommé  Martin,  ung  nommé 
le  fdz  de  Jehanne  de  Maupas,  Mathieu  Chambelier,  deux  des  servi- 
teurs dudict  Chambelier,  ung  mulletier  nommé  Anthoine,  serviteur 
du  seigneur  de  Sainct-Pol,  maistre  Pierre  Causseran,  médecin, 
Couthonnet,  cousturier,  Bamond  de  La  Borde,  filz  de  Jehan  de  La 
Borde,  autrement  appelé  de  Languine,  et  ung  nommé  Peyron... 

Et  a  la  dicte  Court  faict  inhibition  et  defance  à  tous  manans  et 
habitans  de  la  ville  de  Condom  de  suivre,  fréquenter  ou  faire  conven- 
ticules  privés  et  assemblées  illicites  et  douyr,  fréquenter  ou  suivre 
aucuns  dogmatisans  en  lieux  secrets,  soict  en  la  dicte  ville  de  Condom 
ou  dehors  à  peine  de  la  hart;  aussi  faict  inhibition  et  deffance  à 
toute  manière  de  gens,  nobles  et  autres,  de  quelque  estât  et  condition 
qu  ils  soient,  retirer  en  leurs  maisons  aucuns  hérétiques  ou  dogma- 
tisans en  lieux  secrets  et  privés  sur  peine  d'estre  déclarés  sectateurs, 
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alliés  et  complices  des  hereticques.  Et  enjoinct  la  dicte  Court  aux 
officiers  de  la  dicte  seneschaussée,  à  peine  de  suspention  de  leurs 
estaz  et  austres  amendes  arbitrères  et  de  s'en  prandre  sur  eulx,  de 
tenir  la  main  à  ce  qu'aucunes  assemblées  illicites  ne  soient  faictes 
doresnavant  et  de  procéder  diligement  contre  ceulx  qui  à  l'avenir 
seront   trouvés  estre   contrevenus   aux    susd.  inhibicions.    Et    affin 
d'extirper  les    folles    et    temereres   propositions  qui   ont  cy  devant 
pullulé   et  que  le   commun  populere  soit  contenu  et  sincèrement 
instruict  de  ce  qu'il  est  tenu  et  doit  croire,   ordonne  que  le  dict 
evesque  ou  son  vicaire  commectront  ung  bon,  scavant  et  notable 
personnaige  pour  prescber  doresnavant  chescun  jour  de  dimanche 
et  autres  festes  solempnes  en  ladicte  église,  ensemble  au  Caresme  et 
à  l'Advent,  auquel  prescheur  sera  pourveu  tant  pour  ses  vivres,  ali- 
mentz  que  salaire  sur  ledict  evesque  et   autres  qu'il  appartiendra. 
Et  neantmoins  faict  ladicte  Court  commandement  au  dict  evesque 
de  ne  parmettre  aucun  presche  en  son   diocèse  sans  son   sceu  et 
permission  à  peine  de  dix  mille  livres  et  à  mesmes  peines  enjoinct 
au  lieuctenant  criminel  du  dict  Condom,  informer  de  trois  en  trois 
mois   contre    ceulx   qui    seront  suspeçonnés    d'heresie   et   procéder 
contre  le  delinquans  suivant  les  ordonnances  et  advertir  la  Court 
deulx  fois  l'année  pour  le  moings  de  la  diligence  qu'il  aura  sur  ce 
faict,   lequel  fera  reserche  de  trois  en  trois  mois  aux  boticques  des 
libraires  et  paqueteurs  de  livres  reprouvés.  Et  fera  le  substitué  du 
procureur   général  audict    sieige   publiyer   de   mois    en    mois    aux 
prosnes  des  églises  parrochielles  dudict  Condom  les  queremonies  cy 
devant  ordonnées  par  la  dicte  Court  contre  les  hérétiques,  fauteurs  et 
revellateurs  d'iceulx.  Aussi  ordonne  la  dicte  Court  que  cestuy  présent 
arrest  sera  leu  publiquement  après  que  la  susdicte  prédication  sera 
faicte;  et  ce  faict  cera  mys  en  ung  tableau  et  affiché  dans  l'auditoire 
du  parquet  dudict  siège  de  Condom;  et  faict  ladicte  Court  comman- 
dement aux  officiers  et  consulz  de  la  dicte  ville  bailher  confort  et 
ayde  à  l'exécuteur  du  présent  arrest;  aussi  enjoinct  icelle  court  audict 
procureur    gênerai    de    fere   diligence    contre   les    autres    defaillans 
nommés  au  procès  dedans  deux  mois  prochainement  venentz  dans 
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lequel  temps  fera  instruire  les  defaultz  à  trois  briefz  jours  et  recoler 
les  tesmoins  aux  fins  de  l'ordonnance,  pour,  ce  faict,  estre  procédé 
contre  les  coulpables  comme  il  appartiendra,  et  sera  le  présent  arrest 
exécuté  aux  despens  des  condamnés;  et  enjoinct  ladicte  court  de 
l'evesque  dudict  Condom  fere  les  advances  de  l'exécution  de  cestuys 
arrest  saufz  audict  evesque  repeter  les  dicts  fraiz  sur  les  biens  des 
condamnés  ('). 


ARRÊT  ordonnant  l'envoi  en  la  Cour  de  Pierre  Gontier,  détenu  dans  les 
prisons  d'Agen,  pour  être  confronté  à  Me  Pierre  Redon,  lieutenant  parti- 
culier au  siège  d'Agen,  et  élargissant  en  attendant  Antoine  Gaulchier, 
conseiller  au  siège  présidial  d'Agen,  poursuivi  à  la  requête  du  procureur 
général  du  Roi,  «  demandeur  en  contravention  à  certaines  inhibicions 
faictes  par  les  commissaires  depputés  par  la  Court  pour  le  faict  des 
hérésies  au  pais  d'Agenais  ». 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.) 

24  janvier  i55o  (n.  st.). 


ARRÊT  en  la  cause  de  Jean  Chicon,  avocat  au  siège  présidial  de  Condom, 
Jean  Guillet,  Alexandre  Vauzalès,  Joseph  de  Besse  «  et  autres  leurs 
consorts»,  habitants  de  Condom,  condamnés  par  arrêt  du  19  janvier. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date)  (*). 

3i  janvier  i55g  (n.  st.). 


ARRÊT  mettant  hors  de  cause  Jean  Balanguard,  prêtre. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.) 

7  février  i55g  (n.  st.). 

(')  Le  18  janvier.  Arrêt  relatif  au  paiement  des  frais  dus  à  Jean  Alesme.  conseiller,  et  à  Jean 
Béraud  pour  <i  trois  journées  par  eux  exposées  par  ordonnance  de  la  Cour  à  faire  le  procès  criminel 
à  plusieurs  chargés  d'hérésie  au  pais  condomois.  >>  (Métivier,  (Chronique,  éd.  cit.,  t.  II,  p.  229.) 

(J)  Le  3o  janvier  i55g,  un  conseiller  et  un  procureur  général  sont  désignés  pour  se  transporter 
dans  la  ville  d'Aire,  afin  d'instruire  procès  aux  hérétiques.  (Extraits  des  registres  secrets,  Bibl.  Nat., 
fonds  Perigord,  cit.,  C  3gi,  v°.)  —  Le  3  février  (i55g),  la  Cour  commet  des  commissaires  pour  se  trans- 
porter à  Bergerac  instruire  sur  les  excès  commis  par  les  «  dogmatisans  »  (ibid.,  f°  38i). 
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ARRÊT  ordonnant  inquisition  sommaire  par  le  sénéchal   de  Bazadois 
sur  la  vie  et  mœurs  de  Pierre  Gornet,  maçon. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.) 

. 9  février  [55g  (n.  st.). 

ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  Me  Jean  Chicon,  avocat  au  siège  de 
Condom,  et  Jean  Guilhot,  marchand  libraire  du  même  lieu,  sous  la  caution 
de  M*  Jean  du  Drot,  avocat  et  consul  de  Condom. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.) 

. 11  février  i55g  (n.  st.). 

ARRÊT  ordonnant  le  remboursement  à  l'évêque  de  Condom  de  tous  les  frais 
qu'il  a  faits  pour  l'instruction  des  procès  contre  les  hérétiques. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.) 

. 11  février  i55g  (n.  st.). 

ARRÊT  condamnant  Pierre  Maffre,  d'Agen,  à  l'abjuration 
par-devant  son  curé  ou  vicaire. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.) 

. 11  février  i55g  (n.  st.). 

ARRÊT  déclarant  contumaces  Jean  Guilletat  et  Marc  Butel,  d'Agen,  et  ordon- 
nant prise  de  corps  contre  Pierre  Bordarel,  apothicaire,  et  plus  ample 
enquête  sur  le  cas  de  Me  Ythier  Guilletat,  avocat  en  la  Cour  présidiale 
d'Agen,  prisonnier  à  la  Conciergerie. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.) 

^ 1  i  février  i55g  (n.  st.). 

ARRÊT  mettant  hors  de  procès  Jean  Yffernet,  sergent  royal. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  120  [liasse],  à  la  date.)  (') 

i5  février  i55g  (n.  st  ). 

ARRÊT  ordonnant  à  l'évêque  de  Condom  de  faire  exécuter  l'arrêt  rendu 
contre  les  hérétiques  de  la  ville  de  Condom. 

[(Archives  de  la  Gironde,  B.  121  [liasse],  à  la  date.) 

1"  mars  i55g  (n.  st.). 
(')  A  la  date  du  11  février,  le  roi  écrit  à  la  Cour  et  lui  marqua  sa  satisfaction  qu'elle  ait  fait 
arrêter  les  eicès  en  la  ville  de  Montsegur  et  poursuivre  les  hérétiques.  (Regs.  secrets,  fonds  Périgord, 
cit.,  f  3g8,  V.) 

♦ 


—  286  — 

ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  Pierre  Caylari. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  iai  [liasse],  à  ladate.)(') 

i"  mars  1009  (n   st.). 

ARRÊT  ordonnant  l'élargissement  de  Bernard  Chabrity, 

avocat  au  siège  dAgen. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  121  [liasse],  à  la  date.) 

•  i  mars  i55o.  (n.  st.;. 

ARRÊT  ordonnant  l'envoi  en  la  Cour  des  procédures  faites  contre  les  héré- 
tiques dans  le  ressort  du  siège  de  Saint-Jean-d'Angély  et  particulièrement 
au  lieu  de  Mazères. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  121  [liasse],  à  la  date.)    . 

^ 6  mars  i55g  (n.  st.). 

ARRÊT  mandant  paiement  de  certaine  somme  à  l'huissier  chargé 
d'exécuter  l'arrêt  ci-dessus. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  iai  [liasse),  à  la  date.) 

. »i  mars  105g  (n.  st  ). 

ARRÊT  qui  ordonne  plus  ample  inquisition  sur  le  cas  de  Jean  Gaiches 
et  l'élargit  en  attendant. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  iar  [liasse],  à  la  date.) 

^^  6  mars  i55g  (n.  st.). 

ARRÊT  qui  prescrit  la  recherche  de  certains  hérétiques  soupçonnés  d'avoir 

mis  le  feu  au  couvent  de  Saint-François  de  Sainte-Foy,  et  de  fauteurs 

d'assemblées  dans  la  ville. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  121  [liasse],  à  la  date.) 

7  mars  i55q  (n   st  ). 

ARRÊT  qui  ordonne  aux  officiers  et  consuls  de  Sainte-Foy  de  montrer  à 
l'avenir  moins  de  négligence  dans  la  poursuite  des  hérétiques  et  de  faire 
procéder  à  l'arrestation  de  Louis  Vidal,  Louis  Gaussen,  et  un  nommé 
Le  Joannie  dit  Figeac  et  autres  condamnés  par  arrêt  du  10  avril  1556. 

(Archives  de  la  Gironde,  B.  121  [liasse],  à  la  date.) 

7  mars  i55g  (n.  st.). 
(')  Lettre  du  2  mars  iâog  (n.  st.)  du  lieutenant  criminel  de  Bergerac  au  président  Christophe 
de  Roffignac.  (Reg.  secrets,  fonds  Perigord,  cit.,  I'°  4o8,  V.) 
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Pellerin  (Jean),   187,   188,  200. 

Pelletier  (Etienne),  239. 

Pelletier  (Jean),  170. 

Penfort  (Gaillardine  de),  265. 

Pépin  (Jean),  209. 

Pepy  (Jean),  38. 

Pères  (Jeannot  de),  282. 

Périgord,  27,  89,   117. 

Périgueux,   7,   16,  55,  67. 

Perilhon  (Pierre),   189. 

Perrochon,  282. 

Peset  (Jeannot  de  Pères,  dit),  282. 

Pessac,   19. 

Petit  (Jean),  153. 

Petitou  (Pierre  Vidal,  dit),  204. 

Petrops  (Gueraultine  de),  74. 

Peyro  (Gueraultine  de),  214. 

Peyron  (Ch.),  278. 

Pichon  (Méric),   137. 

Pichons,   137. 

Pichot  (Pierre),   124. 

Pierre  (frère  Guillaume),  133,  142,  167, 

172,  173. 
Pigaut  (Mathurin),  207. 
Pilet  (Pierre),  21. 
Pinelli  (frère),  89. 
Pineuilh,  251. 
Pipaud  (Catherine),   180. 
Pipault  (Pierre),  205,  243. 
Piqué  (Georges),   119. 
Pisseleu  (Charles  de),  258. 
Pivateau  (Sébastien),  276. 
Plaine-  Selve,  11. 
Planeau   (Robert),  276. 
Plissieu  (Robert),  282. 
Plumet  (Doumengue  Mansu,  dit),  282. 
Podape  (Péronne  de),  41. 
Podio  (Jean  de),  45..., 
Poivert  (Jean),   188. 
Pommiers,  6. 

Pommiers  (Jean  de),  6,   10. 
Pommiers  (Pierre  de),  274,  280. 
Poncet  (Pierre  Guilbert,  dit),  133,  148. 
Pons,  168,  169,  170,  191,  217,  265. 
Pont  (Joseph  de),   171. 
Pontac  (Jean  de),  62. 
Porquery  (Pierre),  241,  249. 
Porl-Sainle- Marie,  11,  34,  279. 


298  - 


Potiers,  276. 

Pouillon  (Pierre),   153. 

Poy-Saint-Jean  (Me  Jean  de),   114. 

Poynet  (Raimond),  199. 

Prayssas,  280. 

Prêcheurs,   168. 

Prédicants,   123,  261. 

Prêtres,  69,  97,  160,  169,  170,  189,  191, 

209,  215,  228,  276,  284. 
Prime  (Jeannot  de),  235. 
«  Prison  de   Réformation  »  (La),   pièce 

poursuivie,   181. 
Proailhe,  monastère,   139. 
Proilhac  (Jean  de),  sieur  de  La  Tour, 

204. 
Prouhaut  (Jean),  263. 
Prouilhan,   158,  271. 
Pucquet  (Jean),   124. 
Pujols,  2. 

Pujols  (Jean  de),  97,   143. 
Pujols  (Xanson  de),  2. 
Puymartin   (le   seigneur   de),  46. 
Puvolles  (Xanson  de),  voy.   Pujols. 


Ragies  (Hélies),   19. 

Ramée  (Pierre),  244. 

Raoul  (Louise),  229. 

Reaume  (Martial),  280. 

Redon  (Bartholomé),  251. 

Redon  (frère  Bernard),  46. 

Redon  (Pierre),  253,  284. 

Régents,  1,  19,  68,  143,  169,  181,  194, 

201,  244,  275. 
Regnard  (Ant.),   166. 
Régnât   (Pierre),   131. 
Renalz  (Et.),   149. 
Renalz  (Robert),   149. 
Respide  (Pierre),  81. 
Richard  (Jean),  189. 
Richard  (Michel),  38. 
Rieu  (l'abbé  de),  46. 
Rieu  (Louis),   181,  200. 
Rieutort  de  Sainte-Croix,  144. 
Rigal  (Élie),    170. 
Risier  (Jean  de),    18. 
Rivière  (Pierre  .   34,  231. 


Robert   (Denis),  9. 

Robin  (frère  Hubert),  49. 

Robinet  (Thomas),  215. 

Rochelle  (Jean),   113. 

Rousseau  (Arnaud),   169. 

Rousseau  (Jean),  149,  179. 

Rousseau  (Méric),   149. 

Rousseau  (Pierre),  276. 

Roussel   (Gouny),  104. 

Roussel  (Pierre),  280. 

Roussette  (Marguerite),   104. 

Routier  (frère  Sperit),  83. 

Roux  (Jean),  245. 

Roux  (Laurence),  216. 

Roy  (Jean),   166. 

Roza  (François  de),  84,  90,  91. 

Rozières  (François  de),   19. 

Ruble,  aut.  cil.,  278. 

Rupe  (Pierre,   dit   Peyron  de),  45. 

Ruys  (Fernand),  237. 


Sabaraud  (Pierre),   103. 

Sablonceaux,    11. 

Sabouraud  (Bernard),   103. 

Saccard,  251. 

Sadirac  (François  Testail,  dil  de),  235. 

Sadirac  (Sarrause),  224. 

Saigues  (Jean),  26,  33, 

Saintes,  8,  16,  44,  50,  140,  151,  159,  166, 

168,    169,    173,   200,  202,  207,    211, 

222,  225,   234,   251,   256,   259,   276, 

279. 
Sainlonge,  38,  39,  40,  53,  175,  177,  200, 

213,  214,  215,  217,  245,  274. 
Sale  (Lucas  de),  207. 
Salis  (Ant.   de),  47. 
Salmet  (Arnauld),   173. 
Salomon  (Giron),  273. 
Salomon  (Jean),   169,   191. 
Salomon  (Thomas),  273. 
Salon  (frère  Bernard),  280. 
Sarladais,  47. 
Sarlal,   16,  46. 

Sarrainh  (Bertrand),  71,  76,  80,  81. 
Sarrau  (François),   199. 
Saubescurt   (Pierre),    dil    Sainl-Pé,  85. 
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Sauvelerre,   152. 
Savaran  (Bernard),  244. 
Savariault  (Léonard),  231. 
Sainl-André,  cathédrale  de  Bordeaux, 

94,   112. 
Saint-Astier  (Arnault  de),  239. 
SainL-Avit  (Gaston  de),  211,  212. 
Saint-Cist  (Pierre  Dyragon,  dit),  281. 
Sainl-Emilion,   180,  216,  230. 
Saint-Félix  (François'Verdelon,  dit),  96. 
Saint-Genès  (Christophe  de),   108. 
Saint-Girons,  55. 
Sainl-Jacques,    prieuré    de    Bordeaux, 

136. 
Sainl-Jean,  chapelle  à  Bordeaux,  35. 
Saint-Jean-d'Angély,  59,  116,  159,  160, 

164,  168,  169,  170,  179,  189,  191,  194, 

199,  201,  203,  276,  280,  286. 
Saint-Julien  (Fabien  de),  83. 
Saint-Julien  (Jacques  de),  83. 
Saint- Junien,  163. 
Sainl-Just-en-Marennes,   38,    168,    169, 

208. 
Sainl-Pardoux-la-Rivière,  118,  122,139, 

152. 
Saint-Pé  (Pierre  Saubescurt,   dit),   85. 
Saint-Pey  (Pierre  de),  sieur  de   Méra- 

gue,  98. 
Saint- Pierre-de-La  Réole,  prieuré,   197. 
Saint-Pol   (le  seigneur  de),  282. 
Saint-Savinien,  53,  164,  169,  188. 
Saint-Sornin,  40,   118. 
Saint-Seuer,  55,   108. 
Sainle-Foy,  1,  4,  9,  19,  35,  104,  132,  141, 

149,  160,  179,  182,  198,  205,  209,  220, 

224,  225,  227,  232,  239,  245,  250,  254, 
276,  286. 
Sainle-Radegonde,   41. 
Scaliger  (Joseph),  65. 
Scaliger  (Jules-César),  5. 
Seguin  (Jean),  régent,  62,  67. 
Seguin  (Jean),  substitué  du  procureur 

général  à  Sainte-Foy,  160. 
Sembel  (Raimond),  279. 
Sénélanges  (François  de),  31. 
Senne  (Odet),   140. 
Seraing,  cordonnier,  282. 
Séraphon  (Archambaud),  152,153,  180. 


Séré  (Bernard),  87. 

Serruriers,   153. 

Servantes,  263. 

Seurin  (Mathurin),  276. 

Sevin  (Hermann),  juge  à  Agen,  147. 

Sevyn  (Me  Pierre),  87. 

Sorde  (sacristie  Saint-Jean  à),  114. 

Soubiros  (Bertrand  de),  24. 

Soubra  (François),   102. 

Soubsville  (Pierre),  111. 

Soute  (pays  de),  60,  70. 

Speriam  (Pierre),  272,  274,  276. 

Sponde  (Enecot  de),  82. 

Surgier  (Pierre),  46. 

Symonet,   282. 


Tabairin  (Louis),  225. 

Taillandier  (Martial),   149. 

Taillebourg,  53,   170. 

Taisses  (Jean),   133,   134,   148. 

Tamizey  de  Larroque,  aut.  cit.,  278. 

Tanneurs,   160. 

Tarde  (Jean  de),  60. 

Tarlas  (Xans  de),  272,  275.    y 

Teissières  (Pierre),  55. 

Testail    (François),    dit    de     Sadirac, 

235. 
Texier  (frère  Jean),  44. 
Thibaudeau  (Jean),  279. 
Thierry  (Pierre),  22. 
Thomas,   prêtre,  170. 
Thouars  (seigneurs  de),  230. 
Tolon  (Jean),  87. 

Tond  ut  (Colin),  227,  231,  239,  244. 
Tondut  (Mathurin),  244. 
Tonery  (Bernard),   156. 
Tonneins,   11,  25,  29. 
Toulouse,  236. 

Tournier  (Bernard),   176,  187. 
Tournier  (Jean),  93. 
Tousin  (Guillaume),  282. 
Touton  (Pierre  Meyras,  dit),  114. 
Tranchant  (Mathurin),  207. 
Trans  (le  marquis  de),   141. 
Tribot  (Vincens),   175. 
Trihonye  (Jean),   166. 
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Tugéras,  259. 

Tulle,  56,  100,  112,  179,  180. 

Turcault  (Pierre),  46. 


Uza,  134. 


U 
V 


Vacqué  (Vincent),  209. 

Valade  (Jean),  45. 

Valier  (Jean),  142. 

Vallée  (Briand  de),  seigneur  du  Douhet, 

33. 
Vallery  (Bertrand),  143. 
Vallery  (Jean),  156,   167. 
Vaquey  (Jean),  189. 
Varetz  (Etienne  de),  41. 
Vaulx  (Jean  de),  252. 
Vauzalès  (Alexandre),  284. 
Vendoyne  (Guillem),  138. 
Verdelon  (François),  dit  Saint-Félix,  96. 
Verdier  (Jean),   139. 
Vere  (François),   191. 
Vergoing  (Guillaume  de),  177,  184,  188, 

207,  245,  276. 
Vernède  (Jean),  41,  48. 
Veyrel  (Jean),  7. 
Veyrel  (Nicolas),  8,  -?76. 


Veyrel  (Samuel),  8. 

Vialadelle  (Jean),  112. 

Vidal  (Me  Berthole),  89. 

Vidal  (Pierre),  204,  213,  231,  286. 

Videte  (Bernard),  282. 

Viget  (frère  Gervaise),  282. 

Vigier  (Olivier),  seigneur  des  Fausses, 

39. 
Vigos  (Pierre),  282. 
Villar  en  Armagnac,  281. 
Villefranche,  87. 
Villeneuve-d' Agen,  1,  97,  132,  134,  148, 

168. 
Villes  (Pierre  de),  18. 
Voylangier,  meunier,  210. 
Voisin  (Thomas),  203. 

w 

Weiss,  aut.  cit.,  44,  234. 


Y  choux,   124. 
Yffernet  (Jean),  285. 
Ymony  (Jean),  87. 
Ysac,  uoy.  Garrigue,  46. 
Ysaroy  (Pierre),  41. 
Ysonneau  (Jean),  171. 
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